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DE SAVOY E. 

LIVRE V I T. 

ES François fous la conduite mt ^ mm 
!^fP du Grand Prieur de Vendôme ~" 
s’avancèrent fur le Sério , £* I 7°S* 
lÊSËÊÈÈj vinrent fe polter proche de 
Crème , Ville forte appartenante aux 
Vénitiens , leur droite à Soncino , & 
leur gauche à Sanevolte. La nuit du z 
au 3 de Juillet , ils firent un autre 
mouvement , & fe portèrent à Ambria- 
no entre Crème & Lodi. Sur ces entre- Placard 
faites le Prince Eugène fit publier un p“j e nce le 
Placard dans le Milanez , dont voici le Eugene 
contenu. ” fait pu- 

» François Eugene de Savoye , à tous . bl,er .^ ns 
wprefens & a venir , falut. 4i< 

Tome III. A 
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i Histoire du Prince 

•IrlPbr » L’armce Impériale qui eft fou* 
1705. «notre commandement étant hcureu- 
«femcut arrivée fur les frontières do 
«l'Etat de Milan , nous avons cru , 
«conformément aux intentions de Sa 
«Majesté Impériale , devoir avertir 
«tous les habitans de cet Etat , fujets 
" «de fadite M. I. & de l’Empire Ko- 
«main , qu’ils ayent à demeurer chez 
«eux en toute affurance & tranquilli- 
«;é y prenant fadite Majefté fous fa 
S) Protection Impériale tous ceux qui 
« e conformeront à cet avertiffemeut. 
«En notre particulier nous offrons des 
«fauve gardes à tous Syndics , ou Dé- 
«putés des Communautés dudit Etat 
«de Milan qui fe présenteront dans 
«notre quartier- général pour en de- 
« mander } n’ayant rien de plus à 
«cœur que l’avantage & la fureté des 
«biens & des perfonnes des fidèles 
«Sujets de Sa Majesté Impé- 
«riale. 

«Déclarons au refte que dans les en- 
« droits où nous trouverons que les 
«habitans 7 par crainte de l’ennemi , 
«ou par quelqu’autre raifon que ce 
«puiffe être , auront abandonné leurs 
«habitations , ou tranfporté ailleurs 
«leurs biens & effets , foit en leurs 
«troupeaux , leurs grains , ou autres 

rV; 
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Eugene de Savoye. Liv.VII. 3 

. «chofes , ils feront traités comme 
«belles , & expofés aux défordres de I 7 ° 5 * 
«la Guerre & à la fureur de nos Sol- 
? «dats. 

» Nous efpérons toutefois qu’on ne 
«nous donnera pas lieu d’en venir à 
«ces fâcheufes extrémités , & que lef- 
» dits habitans de l’Etat de Milan fe 
«foumettroot avec refpeél aux ordres 
«deSa Majesté Impériale , qui leur 
«font lignifiés par le prefent écrit. 

«Donné au Camp Impérial près de ^ 

«Calzo , le vingt - neuvième jour de 
. «Juin de l’année 1705. 

Eugene de Savoye. 

Le Prince voulut appuyer ce placard 
de quelques démonftrations qui fîlfent 
appréhender aux Milauois la crainte des 
•châtimens dont il les menaçoit. Pour 
cet effet il détacha plufîeurs partis pour 
entrer dans l’Etat de Milan. Le Mar- 
quis de Vifconti, le Sieur de St. Amour 
St le Major Ebem pouffèrent jufqu’aux 
portes de cette Capitale, St y répandi- 
rent beaucoup de frayeur. Cependant, Ie p i]Ç 
le Duc de Vendôme apprenant que fou deVendô- 
frere avoit été la dupe de la vigilance me vient 
du Prince Eugene , laiffa le Duc de ^ 
la Feuillade pour achever de réduire Prieur. 

A z 
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4 Histoire du Prince. 

Chivas , & ordonnant à Mr. d’Albéfr- 
1705. gottide le fuivre avec dix Bataillons & 
dix Efcadrons , il partit le 11 de dri- 
vas , &: fe rendit le 15 à l’Armée du 
Grand-Prieur. 

Sa préfence releva le cœur des Fran- 
çois : ils difoient hautement 7*/* les Im- 
périaux n avaient qu'à venir , qu'ils ne 
trouveraient ni le Général , ni les Soldats 
d'HochJIet. Ces rodomontades divertif- 
foient le Prince Eugene , à qui elles 
’étoieut rapportées. Le Comte d’Alber- 
gotti avoit fuivi le Duc de Vendôme de 
ri près avec Tes troupes, que le jour que 
ce Général arriva au camp de fou frere, 
on y apprit qu’il n’en étoit qu’à une 
journée. 

J .*, Prince Le Prince Eugene ayant appris que 
Eugene l’ennemi avoit laide Garnifon dans 
s on cl no ^oncino , s’avança jufqu’à Ifeuge avec 
1 * le gros de l’Armée , & envoya tommer 
le Commandant de Soncino, avec me- 
naces de le parier au fil de l’épée lui & 
fa Garnifon. Mais celui-ci ayant répon- 
du qu’il étoit réfolu de fe défendre juf- 
qu’à la derniere extrémité , S. A. S. fut 
obligée de l’aflîéger. La place ne tint 
que quatre jours : dénuée de fortifica- 
tions régulières , elle ne pouvoit guéres 
réfifter davantage. On y trouva cinq 
petites pièces de canon , une quantité 
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EUGENE DESAVOYE.LlV.VIk 5 
pçodigieufe d’outils propres à remuer 
la terre , beaucoup de lard , une hou- 1795 * 
langerie , 500 facs de farine , êc 6000 
livres de poudre. Le Prince ne voulut 
accorder d’autre Capitulation à la Gar- 
nifon , qu’une protnefle verbale de lui 
açcorder la vie. Le 14 de Juillet S. A. 
reçut la grolfe Artillerie & le refte des 
recrues qu’elle attendoit d’Allemagne , 

& le 15 elle vint camper à Soncino ôc à 
Romanengo. Ce fut ce jour-là que le Mcuv ^“ 
Duc de Vendôme joignit le Grand- Duc^our 
Prieur. Dès qu’il eut été joint par d’Al- empêcher 
bergotti , il s’approcha du Prince Eu- j, e e 
gene, & vint fe pofter à Catalmoraro au p r înc 9 
où il avoit fa gauche , & à Sorezino où Eugene. 
il porta fa droite , & où il établit Ion 
Quartier-Général. Le Prince Eugeue ju- 
gea par ce mouvement hardi , qu’il fai-, 
loit que le Duc de Vendôme fût arrivé 
à l’Armée de France ; car il connoiffoit. 
affez le Grand - Prieur pour ne pas le 
foupçonner de tant de capacité. Il trou-« 
va à propos d’envoyer un détache-, 
ment ppur fe failir du pofte des .qua- 
torze navilles ou canaux qui ne fout 
qu’à vingt ou trente pas les uns des au- 
tres. Le Général Wetzel fut chargé de L9sInlp ^ 
cette commiflîon. A peine s’y étoit - il riaux font 
logé , qu’il vit venir le Duc de Ven- a ” Si i«és 
dôme avec un gros de Grenadiers qui^zeN^ 
l’attaqqerent £§ns perdre de terqs , &yin«. 

A3 
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6 Histoire du Prince 
= “®- ï avec tant de chaleur qu’ils forcèrent les 
J 705* premiers Ponts , & fe jettant dans l’eau 
à droite & à gauche chargèrent les Im- 
périaux en flanc. Ceux-ci firent toute 
la réfillance pofllble 5 mais ils furent 
obligés de céder au nombre & au défa- 
vantage du lieu , qui ne leur permettait 
pas de s’étendre pour faire tête à l’en- 
nemi qui les chargeoit en flanc , & les 
débordoit tellement qu’il étoit à crain- 
dre qu’il ne leur coupât le chemin de la 
retraite \ c’ell pourquoi ils abandonnè- 
rent le polie, Sc fe retirèrent en bon or- 
dre au gros de l’Armée. 

Le Prince Eugene brnloit du défir dé 
combattre le Duc de Vendôme \ mais 
celui-ci , qui ne vouloit qu’ëmpêcher le 
fecours du Piémont , choifilfoit fi bien 
lés polies qu’il n’y avoit pas moyen de 
le forcer fans rifquer de faire périr l’Ar- 
mée. Cependant S. A. S. avoit reçu un 
nouvel ordre de l’Empereur d’envoyer 
des Troupes au Duc de Savoye à quel- 
que prix que ce fût. Pour l’exécuter , 
elle réfolut de s’emparer d’Ufliano , de 
- Canetto & de Mafcaria , afin de faci- 
liter le pacage du bas Oglio au corps 
d’ Armée qu’elle s’étoit propofé d’en- * 
voyer au Duc de Savoye par le Man- 
toüan. Mais ces polies , que les Impé- 
riaux emportèrent avec allez de facilité, 
furent bientôt repris par l'ennemi. 
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Eugene de Savoye. Liv. VII. 7 

Ce projet ayant ainfi échoué , il fallut 
penlèr à un autre. Le Prince Eugene I 7°5 > * 
n’en trouva pas de plus court que de Le Prince 
pafler l’Adda, & de marcher droit en Eugene 
Piémont par le Milanez. Pour bien a e 
réuflîr dans cette affaire , il falloir trom- à l’Adda. 
per l’ennemi , décamper fans qu’il le , 
fçût , & pouvoir palfer le fleuve avant 
qu’il eût le tems de fe porter de l’autre 
côté pour difputer le pairage. S. A. S. 
fe flatta de pouvoir exécuter tout cela 
avec fucccs. Elle commença par en- 
voyer fes malades & fes bleifés à Pa- 
lazzudo , & attendant la nuit , tems 
auquel fon ennemi dormoit tranquille* 
ment , elle donna fes ordres pour la 
marche. Le foleil n’eut pas plutôt dif- 
paru , qu’on fit défiler les bagages , qui 
furent fuivis de l’Artillerie. Deux heu- 
res après l’Armée s’étant formée fur 
trois colonnes , prit fa route vers le 
haut Adda , & arriva fur les bords 
de ce fleuve dans deux marches for- 
cées. 

Le. Duc de Vendôme apprit avec fur- te Duc 
prife à fou réveil , que le Prince Eugene Ven * 
venoit.de lui louffler une marche. Il vit espoi r •' 
bien qu’il avoit eu tort d’accufer le l’enempê- 
Grand-Prieur de négligence , lorfqu’il cher * 
avoit laifle palfer l’Oglio aux Impériaux, 

& qu’il ne devoit s’en prendre qu’à la 
vigilance de leur Générai. Les deux. 

A 4 
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8 Histoire du Prince 
Généraux François n’avoient plus rien 
1 7°5* à fe reprocher. Le Duc de Vendôme 
ne penfa qu’à réparer fa faute. Il dé- 
campe fans perdre de tems , & vient 
fe porter à Ombriano. De là il fc dé- 
tache avec quinze bataillons & autant 
d’Efcadrons pour aller palfer l’Adda t 
& donne ordre à fon frere , à qui il 
Jaifîe trente Efcadrons & vingt batail- 
lons, de remonter l’Adda fans le paf- 
fer ’j mais feulement afin de refierrer 
davantage les Impériaux , & de les em- 
pêcher de s’emparer du pont de ba- 
teaux qui étoit près de Calfano , petite 
Ville de l’autre côté de l’Adda. Ce. 
pont avoit été conftruit par les Fran- 
çois , & il en avoit fait retrancher la 
tête par un ouvrage confidérable de la 
façon d’un habile Ingénieur Italien 
nommé Malfoni. 

J_e Prince Cependant le Prince Eugene cherchoit 
Eugene à palfer l’Adda dans un endroit où if 
arrive vis- ne p£ t ê tr e inquiété par l’ennemi. Il ar- 

Maiibn de rive vis-à-vis d’une magnifique Ma i fou 
campagne de campagne qui appartient aux Jéfui- 
appeiiee tes jg gergame , & à qui ces bons Peres 
ara ijo. d onn é j e nom de Paradis. Les en- 
nemis avoient dans cet endroit un ba* 
taillon & trois Efcadrons fous les ordres 
du Marquis de Broglio. Une fi petite 
poignée de gens n’étoit pas capable d’ar- 
rêter un inftant le Prince Eugene. Mai* 







Etjgene beSàvoye. L IV, VII. c? 

pour leur en ôter tout^'t-fait l’envie , il 
Ht drelfer une batterie de vingt .pièces i?°5 * 
de canon , qui portoit fort avant de l’au- 
tre côté du fleuve. 

Le lieu ne pouvoit être plus.favora- ,!ctlc,, ; t 
Jplepourjetter un pont. L etoit une eim- pour j et , 
nence de quelques dix ou douze toifes , ter un 
qui s’élevoit. dit côté de l’Armée Impéi P ont ' 
riale, & qui s’abaiifant peu-à-peij alloit 
fe perdre alfez loin- du bord de la riviez 
re , pour lailfer un paifage aux troupes 
qui dévoient marcher au pont. Ce fut 
lur cette éminence, que le Prince fit-, 
dreftér fes batteries. Il fit aufii tirer des 
épaulemens parallèles les uns aux autres^ 
qu’il garnit d’nnbon nombre de Grena- 
diers & de Fufiliers , qui découvraient 
depuis les pieds jufqu’à la tête tous ceux 
qui auraient voulu s’approcher pour in- 
quiéter les travailleurs deftinés $ la . 
conftruétioin du. pont. . '• . 

Jamais on ne-prit de plus fages pré- 
cautions , & jamais on ne trompa plus 
adroitement un ennemi. Tohtes les ap- . 
parences afl'uroient le fecours au : Duc j 
de Savoye : c’en étoit fait , fe pont au-, 
roit été jette, & la riviere paliee avant 
que le Duc de Vendôme eût pu venir 
au fecours du Marquis de Broglio : mais 
le hazard fit- échouer cette -entreprile# 

Un des chariots qui por.toient. les pon-t 
tons le rompit en. chemia- j- on perdit. 

4:5 - 
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io Histoire du Prince 
bie,i du tcms à le raccommoder lor£: 
V° 5* que tout fut arrivé üir le bord de l’Ad- 
da , l’avant - garde; de Mr. de Vendô- 
me commcnçoit déjà à paroître. Ce-i- 
pendant le Prince Eugene fait travail- 
ler inceJi'ammeut à ; la conllruâ'ion du 
pont ;.roais malgré fes foins , 8c la dili-' 
geuce>des .travailleurs j ;il s’écoula plus 
de vingt- quatre heures avant, qu’on et* 
pût venir ji bout } & cela à caufe de la 
sapidité de l’Adda qui empêchoit qu’o» 
ne joignit les pontons , & qui empor- 
toit les poutrelles, il n’y a point de ri- 
vière ea Italie qui reffemble plus-à o® 
torrent que l’Adda 5 qui traverfaiit Içè 
Vallées de Suilfe , & tombant; eircafca- 
de de rochers eu rochers , roule fes eaux 
«vec une rapidité étonnante. » 

te Duc P° u s ces obftacles donnèrent le tems 
de Ven- au Duc de Vendôme d’arriver. Il vou- 
«tôme ar- j u t d’abord incommoder les travailleur» 
▼eut ’ c l u * ^aifoient le pont , & les empêcher 
commo- de l’achever } mais quand il vit cet am* 
der les phiîéâtre de Grenadiers & de Fufiiier» 
leurs! • < î ue P r * nce Eugene avoit placés fiir 
la hauteur oppofée , il comprit que ce 
feroit mener les troupes à la boucherie ; 
que de les faire avancer davantage. Il 
fe tînt toujours hors de portée. On fç 
canonna de part 8c d’autre } mais avec 
plus de fuccès du côté des Impériaux, qui 
Jtiroieut de haut-ea-bas. La Maifba d® 



Eugèné DI SÂVOY*. L‘lV. VII. Il 
Campagne appellée Paradifo , fut toute '*—*-*’* 
criblée de coups de canon. Le Duc de I7°5 ;i 
V endôme , qui y avoit établi fon quar- 
tier-général , fut obligé de le tranfporter 
ailleurs. Mais comme il vouloit abfo- 
lument empêcher le partage du Prince , 
il chercha à fe porter de maniéré qu’eu 
fe tenant éloigné il put néanmoins em- 
brarter l’efpace du pont des Impériaux , 

& être à portée de. les attaquer à leur 
débouché dans la plaine. 

Il s’apperçut que le terrein où il étoit II occupe 
fe trouvoit rempli de hâves , de taillis “" ant p a ° ae 
& d’arbres touffus : il tâcha de profiter *, e .,x , & 
de cette fituation. Il fe couvrit de ces Gkéchou- 
hayes , fit abattre plufieurs arbres , & ' 

tirer un retranchement autour de fon i j[dda. 
camp , dont les deux pointes alioient 
aboutir à la rivière , de manière qu’il - 
avoitla figure d’un arc dont l’A Ida étoit 
la corde. Ce travail fut fait avec une di- . 
ligeuce incroyable , & il étoit prefque- 
achevé lorfque les Impériaux eurent 
perfectionné leur pont. 

Cependant le Prince Eugene , voyant», 
fon pont établi , envoya recqnnol'tre 
l’ennemi , & fur ce qu’il apprit de fa dif--. 
j>ofition , il jugea le partage impoflible.*. 

Cette pénétration admirable qui lui fai— - 
fait découvrir d’un coup d’œil toutes les?, 
conféquences des moindres. démarches, 
lui repréfenta toutjle danger de celle-ci.-. 

' A4. ’ 



Digitized by Google 



ri Histoire du Prince 

Bl " — - Il comprit qu’en débouchant de fon 
I 7°5* pont , l’ennemi pouvoit le charger dès 
qu’il auroit fait pairer la première co- 
lôune ; que celle-là étant défaite, les au- 
tres le feroient aifément l’une après l’au- 
tre, & avant qu’elles eulfent le tems de 
fe mettre en défenfe. Que quand même 
l’emiemi leur donneroit celui de fe for- 
mer, & de fe ranger en ordre de Ba- 
taille, le danger n’en feroit pas moins 
grand , puifque l’Armée fe trouverait 
attaquée à fes deux flancs , & en cas de 
malheur l’ennemi pouvoit facilement 
lui couper le chemin de la retraite , 8c 
la réduire à mettre bas les armes. Tou- 
tes ces raifons déterminèrent S. A. S* 
à abandonner fon delfein. Elle fit retirer 
t* prince I e pont , & reprit la route de Pembrato, 
F.ugene où l’Armée s’étoit arrêtée la nuit d’au- 
re tourne J paravaut. 

«m rato p r j nce E u g en e toujours attentif* 
à entretenir des intelligences chez fes 
ennemis , avoit gagné un Lieutenant- 
Général Efpagnol nommé Colménéro , 
qui l’iuformoit de tous fes delfeins du 
Duc de Vendôme, dans la faveur duquel 
il étoit fort avant, ayant fçu par fes ma- 
niérés inlinuantes furprenclrelabonté£c 
la candeur de ce Général. Cet homme 
lui donna avis que le Grand-Prieur de 
Vendôme s ’étoit campé dans le baflîu 
de CafTano , entre l’Adda &le Ritorto , 
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dans une fituation fi défavantageufe , que 
rien n’étoit plus aifé que de le battre , I7°SU 
pourvu qu’ou pût aller à lui , & le 
joindre avant que le Duc fbn frere en 
eût avis. 

Là-delfii? Iç Prince ne s'arrête qu’un aI1 ’ ! r 
moment à Pembrato , & donne ordre battre le. 
à Ton avant-garde, que conduifoit le Grand- . 
Baron de Hœdt , de marcher en avant Pcieur * 
du côté de Call'ano , obfervant toujours . 
un grand filcnce. Il y avoit encore un 
jour & demi de marche avant de pou- 
voir joindre le Grand-Prieur } mais 011 fa 
flatta d’en venir à bout alfez à teins,, 
pour que. fon frere n’y pût apporter dé. 
remède. Cependant le Duc de Vendô- 
me s’étant levé à Ja pointe du jour , ac- 
courut fur le rivage de l’Adda pour 
voir la contenance des Impériaux. Il fqt 
fort furpris de, n’y trouver aine qui vi* 
ve ; ni pont , ni ennemis , tout avoit 
difparu. Il feroit difficile d’exprimer 
quel fut fon dépit en voyant que le 
Prince Eugene venoir encore de gagner 
une marche fur lui. Toutefois , com-r 
me le chemin de lui à fon frere u’é* 
toit pas à beaucoup près auffi long 
que celui que le Prince avoit à faire , 
il nedélèfpéra pas de remédier aumaL 
Le deflein de S. A. S; étoit de com- 
battre le Grand-Prieur avant que fon : 
frere eût pu venir à fon fbcours , & 



t 




/ Google 




i4 H*rsTO ire du Prince 
: de paffer enfuite l’Acida j finon d’entrer. 

1705. dans le Crcmonois & le Mantouan , 
pour ôter aux ennemis la communica- 
tion de ces deux Provinces où ils avoient 
tous leurs mngafins. , 

Jtdeffc^ Cependant l’Armée Impériale mar- 
& eflTayè c ^ 0 ^ toujours vers Calfano. Le Duc 
de palier de Vendôme s’imaginant que le deffeia 
fcn* com ^ r ^ ace ^ u g en e n’étoit plus de pairer 
l^tre. i’Adda} mais d’entrer dans le Mantouan 
& le Crémonois , envoyé en diligence 
ordre à Ton frere de marchera Rivolta. 
Il fut trompé par un mouvement fin 
que le Prince fit faire à fon armée , 
qu’il fembloit vouloir mener pour oc- 
cuper ce pofte } mais c’étoit afin d’y 
attirer le Grand-Prieur, & de lui faire 
abandonner les bords de l’Adda , pour 
palier cette riviere fans être obligé de 
combattre. 11 s’en fallut peu que l'affai- 
re ne réufsît. Le Grand - Prieur reçut 
plufieurs fois le même ordre } mais ne 
doutant pas que fon frere n’eût pris le 
change, il ne fe preffa point de l’exécu- 
ter. Enfin il lui fut lignifié de nouveau 
«n des termes fi preffans , qu’il fut obli- 
gé départir: mais il le fit li lentement t 
que prefque toute fon arriéré - garde, 
étoit encore dans le bafiîn de Calfano j 
lorfque le Duc de Vendôme y arriva. 
«ncore' V ie ^e Prince Eugene apprenant que fou 
Pue de ftratagêoie avoit reufli, abandonne tomtr 
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Eugene de Savoye. Liv. VIL 151 
à coup la route de Rivolta , & tourne 
droit du côté de l’Adda, dans ledelfein J 7 Q 5 *. 
de palfer cette rivierefur le pont que les Vendôme 
François y a voient conftruit vis-à-vis de.q«‘ *ien« 
Calfano. Comme il ne croyoit pas que le 
Duc de Vendôme eût pu faire allez do ' 

diligence pour s’y oppofer , il fe flattoit 
de pouvoir palfer fans obftacle ; mais il 
fut bien étonné d’apprendre que ce Gé- 
néral étoit déjà arrivé avec quelques Ef- 
cadrons , & qu’il devoir être bientôt 
joint par fon Infanterie , qu’il avoitlaif 
fée à Paradifo } qu’en attendant il 
avoit fait arrêter l’arriere - garde du 
Grand-Prieur , laquelle avoit déjà fait 
quelque chemirr pour aller joindre ce 
Général à Rivolta, Un Colonel Fran-. 
çois étoit monté au haut d’une caflîne y 
d’où avec une lunette d’approche il 
avoit découvert l’Armée Impériale mar- 
chant vers Calfano. Il n’avoit pas man- 
qué d’en donner avis au Duc de Ven-» 
dôme , & ce Général , un peu confus 
d’être fi fouvent la dupe de fon Emule , 
ne penfa qu’à réparer fa faute. Il étoit 
alors au > fait du véritable deffein du 
Prince. Il vit bien que le paffage d* 
l’Adda étoit ce qu’il avoit le plus à 
cœur , Si fe prépara à le lui bien dilpu- 
ter. Il envoyé ordre à fon frere de re- 
venir fur fes pas , Si de lui amener les 
troupes qu’il avoit à Rivolta } mais 
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Meffoger tomba entre- les mains d’un> 
1705. parti de Huirards Impériaux , 6c ne put. 
s’acquitter de fa commiiîion. Cependant 
le Prince .Eugeue informé à n’en pou-i 
voir douter , que le Duc de Vendôme, 
étoit arrivé à Caflàno ., 6c qu’il y fai- 
fait toutes les difpolîtions. d’un hom- 
me qui £e prépare au combat , héfita s’il- 
devoit tenter la fortune ,6c hazarderde 
palfer une riviere fur un pont bien dé-? 
fendu , 6c en préfence d’une Armée conr 
fîdérable. 

tePrince Ges raifons l’auroient déterminé 3, 
Bugene fe changer de plan, s’il n’avoit cru fa gloi- 
bajalite* * re intérelfée à exécuter un delfein qu’il 
tentoit pour la fecode fois eu vain. 
D’ailleurs ilconfidéroit que la plus gran» 
de partie du corps du Grand - Prieur 
étoit avec lui à Rivolta^que le Duc fou. 
frere n’avoit que 15 Bataillons , 10 EA 
cadrons , 6c quelque, peu de l’arriere^ 
garde de. ce corps j que le Melfager. 
qu’on lui envoyoit pour le faire revenin 
ayant été arrêté , il ignorait ce qui fe 
palToit , 6c ne fongeoit à rien moins, 
qu’au danger, où étoit le Duc. Ileftbien 
vrai que le bruit de , l’artillerie 6c des 
jnoufquets pon voit. le. lui apprendre , 2c 
qu’en ce cas il n’avoit qu’à fe montrée 

Î iour envelopper la gauche de l’Armée 
mpériale , 6c pour la détruire entière* 
jnen t unais il n’était pas. moins vrai , Si 
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le Prince Eugene le fçavoit très-bien , 
que ce Général paiïbit ordinairement i 2 °S* i > 
toute l'après-midi à dormir , & que per- 
fonne n’oloit alors l’éveiller , de peur de 
le mettre de mauvaife humeur. Enfin 
tout bien confidéré , Eugene trouva que 
le meilleur parti , & le plus digne de fa 
réputation, étoit de hazarder la bataille. 

Mais comme un des talens particuliers 
de ce Prince étoit de fi bien prendre 
fes mefures , que fi le combat tournoit * 
à fou défavantage il 11’étoit pourtant 
point décifif contre lui ; & fi an-contrai- 
re il avoit le dellus , le combat devenoit 
décifif contre l'ennemi , ( cela s’appelle 
tâcher de fe procurer un heureux ïbc- 
cès fans fe commettre ) on peut bien 
juger qu’il n’oublia rien pour tirer de ce 
talent tout l’ufage pofiîble dans cette oc- 
cafioti. Mais avant que d’entrer dans le 
détail de l’a&ion , il faut dire un mot de. 
la fituation des lieux, ies difpolitions de 
l’ennemi pour fe défendre , & de celles 
du Prince pour l’attaquer. 

Caftano n’eft qu’un bourg du Milan- 
nez , fîtué fur la rive occidentale de • 
l’Adda. Il y a un château bâti vers le 
chemin de Lodi , qui ne vaut pas grand*' 
chofe, fi ce n’eft par fa fituation , qui 
eft fur une hauteur où il forme une ef- 
pece d’amphithéâtre. Les Payfans de 
cette cqptrée-oqt tiré divers canaux où 
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STTÜS? navilles pour arrofer pendant les cha- 
J705. leurs, qui font exceflives en Italie, les 
campagnes du côté de Lodi , du Cré- 
monnois , du Cremafque. Le plus 
conlidérablç de ces canaux eft celui de- 
là Communa , ou le Grand Ritorto. 11 
fort de l’Adda vis-à-vis de Caifano du 
côté de l’Orient , & va fe perdre dans le 
Sério au-delfous de Rivolta Nova. Un 
autre canal , appellé le Petit Ritorto , 
fort de celui-là , ët traverfant l’efpace 
qui eft entre le Ritorto & l’Adda , il 
vient fe jetter dans cette rivière au-def* 
fous de Caifano } de forte qu’il forme uu 
baiïin en triangle , dans lequel étoit tou- 
te la droite de l'Armée Françoife , une 
partie de la gauche , & la redoute qui 
défendoit le pont de Caifano. 

BifpoG- La Cavalerie étoit hors du baflui , & 
deux a** fâifoit une efpece de fécondé ligne. Il y. 
fDétu r *avoit un pont de pierre fur le Ritorto , 
ë{ un peu en-delà de ce pont deuxcadt- 
nes , où l’ennemi avoit jetté huit com- 
pagnies de Grenadiers, commandées par 
le Colonel de la vieille Marine. 

Le Priuce Eugeue étoit dans la plai- 
ne près du canal de Ritorto , fur le 
bord oppofé à celui que les ennemis; 
occupoient. Sa droite s’étendoit jufqu’à: 
l’Adda , à l’endroit où le canal corn-; 
mence ; & fa gauche s’é^endoit auiîï; 
loin qu’il étoit poflible , le long du ca* 
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nal même. Il avoit difpofé trois atta-1 
ques j une à chaque aîle , & l’autre au 1705.» 
centre. Mais avant que de pouvoir join- 
dre l’ennemi il falloir paifer le Ritorto 
ou à gué , ou fur le pont. Comme l’eau 
étoit profonde , S. A. jugea à propos de 
commencer par fe failir dupont par où 
il pouvok déboucher dans le baflin où 
étoit l’ennemi. 

L’Armée Impériale étoit fans contre- Bataille 
dit plus forte que celle des François. ^ n0 Caf ’ 
Le Prince Eugene voulut profiter de Vo ez le 
cette fupériorité. Il fit attaquer les deux p i,n du 
cafiines qui couvroient le pont de pier- champ de 
res du Ritorto. Les huit Compagnies 
de Grenadiers François qui y étoient Jlpl , 
firent d’abord grand feu j mais enfin on 
les força. Ils voulurent rompre le pont 
en fe retirant , & n’en eurent pas le 
tems $ ils fe contentèrent de l’embarraf* 
fer avec des branches d’arbres. Le Prin- 
ce Eugene , après s’être emparé des 
cafîines , vint reconnoître le pont. Il 
s’apperçut qu’il 11’étoit pas rompu , & 
qu’il 11’étoit défendu que par les Gre- 
nadiers qui venaient d’être chalfés des 
cafiines. S. A. ordonne au Comte de 
Linange , Lieutenant-Général , d’atta- 
quer ce pont avec quelques Brigades 
d’infanterie. Ces Brigades fe forment 
en colonne , & marchent avec beau- 
coup de valeur aux Grenadiers François,. 
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SSSSf.qui , accablés par le nombre , font en-i 
1705. foncés & culbutés dans un inllant. Les 
Impériaux s’emparent du pont , & font 
mine de vouloir s’étendre fur le terreiu 
du champ de bataille des François. 
Tout-à-coup les Grenadiers qui venoient 
d’être culbutés fe rallient , St foutenus 
de quelques bataillons , ils fondent fur 
les Impériaux avec tant de furie , qu’ils, 
les mettent en défordre , fans que les ef- 
forts du Comte de Linange pui lient les 
arrêter. Il fe voit entraîné lui-même en*, 
delà le pont. Les uns fe jettent dans l’eau 
pour éviter le fer dc.I’eunemi, les autres 
font faits plafonniers , St les autres font 
malfacrés. Enfin les François regagnent 
leur pont. Le Prince Eugene , qui en 
connoilfoit l’importance , ordonne une 
nouvelle attaque. Le Comte de Linan- 

f e eneft encore chargé. Les Impériaux , 
onteux de leur rétrogradation , fe 
jettent bravement dans l’eau à droite 
& à gauche. D’autres s’avancent fur. 
le pont , attaquent l’ennemi en front , 

} >endânt que ceux qui ont pâlie l’eau 
e chargent en flanc. On le prelfe , il 
leComté fe défend , le combat s’échauffe. Le 
<|e Lînan- Comte de Linange , qui voit molli? 
efttué. jg S g ens 5 i es anime plus par fon exem- 
ple que par fa voix \ mais un coup 
de fulil qui le frappe droit à la tête, 
Semble , eu lui ôtaut la viç. , faire per* 
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cire cœur à fes foldats : iis plient , &. 3C2S 
abandonnent le terrein qu’ils avoient 1705. 

Pendant que cela fe pafloità la droi- 
te dos Impériaux > la gauche & le cen- 
tre faifoient un fén continuel fur l'enne- 
mi , qui y répondoit avec beaucoup de 
vivacité. Il n’y avoit que le canal duRi- 
torto qui féparât les combattans ; &ce 
canal n’avoit guères plus de fix pieds 
"de largeur , de forte qu’il y avoir peu de 
"coups perdus. Ce meurtre dura iong- 
tems'. 

Lé Prince Eugene Ayant appris la Prince 
mort du Comte de Linange , accourut 
à l’aile droite , 6c ayant rallié le? trou- même les 
pes que cette mort avoit mifes en défor- troupes * 
dre , il attaqua de nouveau le pont. la char 8 e * 
Les Impériaux , animés par l’exemple 
de S. A. enfoncent la gauche des Fran- 
çois. Le pont du Ritorro eft emporté , 

6c l’ennemi elt pourfuivi jufques dans 
la redoute qui eôuvroit celui de l’Ad- 
da. Là les François font fermes :jles uns 
fe jettent dans l’ouvrage , les autres 
fe mettent derrière des chariots 6c dés 
équipages renverfés & entalfés les uns 
fur les autres. Ils faifoient tin feu terri- 
ble. Mr. de Vendôme y étoit accouru , 

8c avoit fait mettre pied à terre à fes 
Dragons pour foutenir fon Infanterie. 

C’ell ici que le carnage devient af- 
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S - ■ freux. Les François, animés par la pré- 
17°S* fonce de leur Général qu’ils adoroient ; 
les Impériaux encouragés par celle d’un 
Prince fous lequel ils étoient accoutu- 
més de vaincre , & pour qui ils n’a- 
-voient pas moins d’amour } s’acharnent 
•les uns contre les autres. Les premiers 
veulent éloigner les Impériaux de l’ou- 
vrage j ceux-ci s’efforcent de pénétrer 
julques-là. Eugene voulant profiter de 
leur ardeur charge les François avec ' 
toute la valeur imaginable, il les chaffe 
des remparts qu’ils s’étoient faits des 
équipages & des chariots , & pénétre 
jufqu’à la redoute du pont. 

li ne falloit qu’emporter cet ouvrage 
pour décider du combat & de la ruine 
totale de l’Armée Françoife. Elle avoit 
à dos une riviere profonde & rapide , 
point de reffource qu’en un pont que 
les Impériaux pouvoient rompre étant 
maître de l’ouvrage qui le défendoit. Il 
falloit ou mourir par le fer , ou périr 
dans les flots de l’Adda. 

Voilà quelle étoit la fituation des 
François, lorfquele Prince Eugene en- 
treprit de les forcer dans la redoute. 
S. A. fait comprendre en peu de 
mots aux Officiers l’importance de cet- 
te attaque , cela paffe de bouche en 
bouche jufqu’au dernier foldat. Chacun 
s’écrie qu’il eff prêt à donner fon fiiug 
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pour le fervice de l’Empereur , & pour " 55 Ü 55 
mériter l’eftime de Ton Général. Euge- 1705, 
ne profitant de cette difpofition marche 
le premier à l’attaque. Les foldats le 
fuivent en foule , 8c grimpent fur le pa- 
rapet de la redoute avec une ardeur in- 
croyable. I rois Régimens de Dragons * 
Efpagnols , & quelques autres de Fran- 
çois, effrayés à la vue de ces intrépides, 
lâchent le pied , & fanss’arrêter un inF 
tant ils vont fe précipiter dans l’Ad- 
<la , où peu échappèrent au trépas qu’ils 
fùyoient. 

Vendôme , qui voit flotter les dra- 
peaux des Impériaux fur le bord du re- 
tranchèment, accourt promptement avec 
quelques Brigades d’infanterie , pour 
réparer le défordre que la fuite de fes 
Dragons a caufé. Sa préfeuce ranime fes 
troupes chancelantes. Il les rallie , les 
mene lui -même à la charge. D’abord 
les François repoufiênt les Impériaux 
avec un grand carnage. Le Prince Eu- 
gène fe porte par-tout. Les Impériaux 
reprennent courage à la vue de S. A. 
ils reviennent au combat. Eugene s’ex* 
pofe comme le moindre d’entre eux. 

Les François font pouffés jufqu’à un au- 
tre ouvrage, qui-étoif ay milieu de la 
redoute. Le Duc de Vendôme n’avoit 
pas voulu fuivre leur exemple , il com- 
battoit en-deçà , avec une troupe d’Of- 
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ficiers de conlidération qui s’étoient aP 
1705. femblés autour de fa perfonne; La plu- 
part fe font tuer à fes côtés. De ce nom- 
bre eft Cotron , fou Capitaine dés Gar- 
des un de fes Aides-de-camp , nommé 
d’Argenfon , eut le bras cailé , & plu- 
ficurs autres Officiers furent tués ou 
bleli'és fous fes yeux. Il reçut lui-même 
un coup à fa botte , & eut un cheval 
tué fous hii. Les François faifoient un 
feu terrible de leurs moufquets & de 
leurs canons. Une battterie de trois 
pièces chargées à cartouches , incorn- 
modoit extrêmement le Prince Eugè- 
ne. S. A. S. ayant remarqué le défor- 
dre que cette batterie caufoit parmi 
fes Troupes , courut s’en emparer. Les 
François qui la défendoient , y furent 
tous tués ou pris , & la batterie relia 
aux Impériaux. Le Priuce Eugene re- 
vient à l’Ennemi , & le prcile fi fort 
qu’il le fait plier. C’étoit fait des Fran- 
çois, la redoute alloit être entièrement 
emportée , ils n’avoieut plus de retraite 
qu’à-travers l’Adda qu’ils avoient à do$i 
Le centre & l’aîle droite de leur Armée 
ijepouvoientles fecourir , ils en étoient 
féparés par les Impériaux , il falloit ou 
fe noyer ou fe voir pafier au fil de 
l’épée. Mais le hazardles fauva de cette 
extrémité. 

Le Prince Le Prince Eugene , en s’expofant 

comme 
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comme un fimple foldat , reçut un coup - 
de futïl à la gorge. Malgré la douleur 1705. 
& le fang qui couloit abondamment de e ngene 
fa plaie , il ne lailîa pas de continuer à* ftblefféi 
combattre & à donner fes ordres , lorf- a gorgs * 
qu’un fécond coup l’ayant bielle au- 11 reçoit 
deirous du genou , il fut obligé de fe une fecon * 
retirer pour fc faire panfer. Il laifla le^? a b ^ eflr,l “ 
commandement au Général Bibrâ. Ce- non. 
lui-ci voyant les Impériaux alarmés de 
la difparition de S. A. & rebutés de 
tant de combats , ne fit plus d’efforts 
pour chaffer tout-à-fait les François de 
la redoute dont il occupoit une partie. 

Cette inaétion ayant donné aux Fran- 
çois le tetris de fereconnoître , ils fortent 
tout-à-coup de l’ouvrage qui étoit 
dans le centre de la redoute , & char- 
gent les Impériaux fi brufquement à 
coups d’épée & de bayonuette, qu’ils les 
obligent à franchir le parapet un peu 
plus vite qu’ils 11e l’avoient monté. Le 
Général Bibra eut beau faire pour les 
rallier , il n’eu put venir à bout qu’à la 
tête du pont de pierre de Kitolto , où il 
fe maintint malgré les attaques réitérées 
des François qui firent tout au monde 
pour l’obliger à repaiïer de l’autre côté. 

Cependant le feu continuoit toujours 
au centre & à la gauche des Impériaux. 

Le Prince Eugeue envoya dire au Prin- 
ce d’Auhalt , qui commandoit cette 
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g— aîle , de finir cette forte de combat , 
1705. qui ne décidoit de rien. Celui-ci ne 
demandoit pas mieux que de joindre 
l’ennemi. Vif & brave comme il étoit , 
rien ne pouvoit lui être plus agréable. 
LesPruf- jj p 0U jf e fon cheval dans le Ritorto ? 
le'nùeïi- ü fuivi par fes Pruffiens , qui ont 
torto. de l’eau jufqu’au menton. Les Fran- 
çois tiroieDt continuellement de l’autre 
bord , & dans un inftant le canal fut 
teint de fàng , &C l’on voyoit flotter les 
cadavres fur la furface de l’eau. Cela 
n’empêche pas que les Prufliens 11e ga- 
gnent l’autre bord , & n’en chalfent les 
François. Ceux-ci fe retirèrent au-delà 
d’un petit canal nommé la Pandine f 
qu’ils avoient derrière, eux. Là ils reçoi- 
vent Un renfort de leur aîle gauche , & 
redoublent de coups de fufils fur les 
Prufliens , fans que ceux-ci pufTent leur 
répondre , à caufe qu’ils avoient mouillé 
leur poudre & leurs armes eu palfant 
le Ritorto. 

Le Prince Eugene apprenant que les 
François avoient abandonné le bord de 
ce canal aux deux aîles & au centre , où 
le Duc de Wirtemberg avoit fait la mê- 
me manœuvre que le Prince d Anhalt a 
la gauche , profita de ce tems-là pour y 
faire jetter quelques Ponts , afin de favo- 
rifer le retour des troupes , au cas qu’on 
ne pût forcer les ennemis , & qu’on 
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fût oblige de fe retirer. Cette précatr- 
tion ne fut pas inutile ^ caf les François I 7°5* 
Vappercevaut de l’embarras des PrtiF- 
liens , qui fe voyoient hors d^tat de faire 
feu , & qui n’avoient pai envie' de paf- 
fer un fécond canal pour combattre avec 
l’arme blanche j vinrent fondre fureuX 
aux- travers du petit canal qui les fépa- 
roit , & qu’ils palferent à gué , fot& la 
conduite de Mrs. d’Albergotti & de St. 

Pater. Leur choc fut fi violent qit’il 
fit plier les Pruïfiéns. ’ 

Le Prince d’Anhalt voulut les rallier ; î", 4 P . r,I i Ce 
mais il fut blelTé lui-même , & obligé biefrJ , 
de repaffer le Ritorto pour éviter d’être fldesPruU . 
pris. Ses foldats s’y jetterenf en foulé. ^ e " 

II yen eut quelques-uns qui pafTerent <j e ii ^ 
fur les ponts \ mais la plupart , troublés Ritoito. 
parlapeurj fe jetterent-dans l’eau; Plfi- 
îieurs s’y noyèrent , quantité d’autres fu- 
rent tués par les François ,qui les pour* 
fuivirent dans l’eau , & jufqu’à plus de 
cinquante pas au-delà du canal , qu’ife 
repafferènt tranquillement par lordre dfc 
Mr.de Vendôme^ ' • - * c < / 

Les François avoient eu le même 
avantage au centre , où le Duc de Wir- 
temberg avoit été bleffé à mort , & les 
Impériaux contraints de repaffer le ca- 
nal. Ils fe maintenoient pourtant encôre , 
â la tête du pont de Pierre , tftalgré les 
«efforts que les François faifoient pour les 
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J - en chafter. Mais le Duc de Vendôme*,' 

1705. qui craignoit que le Prince Eugene 11e 
recommençât à venir attaquer la redou- 
te du pont de l’Adda , & qui ne le 
voyoit pas en état de pouvoir rélifter 
plus long-tems , fit entrer des Troupes 
dans le château de Caftan , avec ordre de 
faire feu fur les Impériaux qui étoient 
reliés en-deçà du Ritorto. Cet ordre fut 
exécuté avec toute la vigueur polfible. 
Dans un inftant tout ce château parut 
en feu , il en partit une grêle de coups 
de moufquets qui tua bien du monde 
aux Impériaux. Le Général Bibra fut 
blefte mortellement , aufti-bien que le 
Comte de Rewcntlau. Les François fa i- 
• \ ibient en tnême-tems jouer l’Artillerie 
. iJ. qu’ils avoient àCaflano , fans que celle 
du Prince put leur caufer un graud 
dommage , n’étant pas à beaucoup près 
aufti avantageufement poftée. De forte 
que les Impériaux , qui s’étoient main- 
tenus eu-deçà du Ritorto , ne pouvant 
plus foutenir un feu ,li violent-, furent 
obligés de reculer & de repalfer le pont. 
Alors les François accoururent pour les 
pou rfu ivre ; mais les Impériaux ayant 
fait ferme , il y eut encore une infinité 
de coups de fufils tirés , qui tuerent bien 
Le Pnnce je braves gens. Le DucJofephde Lor- 
neeftbîef- raine * jeune Prince de 19 ans, qui ta*- 
fé i mort, foit pour lors fa première campague 9 
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& qui donnoit de grandes marques de 
conduite & de valeur; s’étânt un' peu' I7b;>i 
trop avancé , reçut une bleifure qui le' 
mit au tombeau neuf jours après- •* 

Il y avoit quatre heures que le car*' 
nage duroit , & le jour • commënçoir 
manquer , lorfque le Prince Eugehe , 
apprenant le malheur arrivé à fes trou- 
pes pendant fon abfence , & voyant 
bien qu’il ne falloit plus penfer à paffer 
l’Adda près de Callano , ordonna la 
retraite. Elle fe fit avec tant d’ordre , 
que les François , qui avoient détaché 
Mr. de St. F'remont avec quelques mille 
chevaux pour l’empêcher , n’oferenr 
jamais entamer l’arriere-gardc des Im- 
périaux. 

Jamais combat ne fut plus meurtrier p<«e 
pour être fi court. Il y eut plus de 8000 des . de u* 
hommes tués fur la place ^ 8rau-delà de :I>aîtis * 
6000 blelfés. Les Hiftoriens ne font point 
d’accord fur la perte des deux partis. 

Les Allemands font monter celle des 
François jufqu’à 6000 morts , & n’en 
comptent que 2000 pour lés Impériaux; 

& les Ecrivains François difent tout le 
contraire. A ne confulter que la vérité , 
on peut affiner que la perte des Fran- 
çois furpafTa celle des Impériaux. La rai- 
ion en eft, que pendant un fort long- 
tems les premiers efTuyerent une infinité 
de décharges.à découvert , pendant que - 
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^ les Impériaux , qui les tiroientde l’autre 

1705. coté du Kitorto , étoient couverts de 
quantité de broulfailles & d’arbres qu’ils, 
avoient devant eux , & qui manquoient 
abfolument aux François. Parcette mê- 
me raifon ils eurent plus de bleflés 
mais ils firent plus de prifonniers , & 
n’eurent pas un fçul de leurs Généraux 
tué , feulemeut quelques Brigadiers 
Colonels , dont les principaux étoient 
Mr. de Mauriac 8c le Chevalier de For-, 
bin. Ils n’eurent auffi qu’un Lieute* 
liant- Général de bleJfîe , c’étoit Mr. de. 
Pralin. Us reprirent le canon dont les 
Impériaux s’étoient d’abord rendus maî- 
tres , & en gagnèrent même fept pièces, 
fur eux , qu’ils conferverent avec quel-, 
quçs Etendarts 8ç Drapeaux. Les Impé- 
jt/,’ » riaux en remportèrent aufli quelques-, 
uns , mais en fort petit nombre. 

Quoiqu’on ne puifTe pas difputçr la, 
victoire aux François , puifqu’ils reliè- 
rent maîtres du champ de bataille, d’une 
partie du canon, & des bielles dçs Impé- 
riaux, qn 11e fçauroit cependant nier que 
fans la derniere blelTure du Prince Eu- 
gène , qui. emp.êchoit S. A* de pouvoir 
relier à cheval , 8c qui l’obligea à fe re- 
tirer, les chofes eulTentpeut-être tourné 
tout autrement , 8c la ruine de l’Armée 
Françoife paroifloit inévitable. 

Outre Içs perfonnes, de confié ératiqu. 
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que j’ai nommées , qui furent tuées ou - , r 
ble/lées du côté des Impériaux, lcGé- 1705. 
itérai Leininge fut du nombre des pre- 
mières , de même que le Général Harfc. 

Le Général Vhaun fut du nombre des 
bleffés. Le Prince -Alexandre de Wir- 
témberg reçut une bleffure dangereufe , 

& le Général Bibra mourut de celle 
qu’if avoit. reçue. Le Prince Eugene 
regretta extrêmement le jeune Prince de 
Lorraine, dont il avoit pénétré les gran- 
des qualités , & pour qui il avoit une 
tendre affeÔiion. 

Au-rcfte, les deux Partis s attribuèrent, tes deux 
la viéïoire } les Impériaux , pour avoir Partiss’ar- 
mis les François en défordre en-deçà du tri Î! lientl “ 
Ritorto ; & les François, pour avoir re- V C 0 ret 
pouITé trois fois les Impériaux , & les 
avoir contraints d’abandonner le champ 
de bataille. On chanta à Paris leTe Deum : 
on en fit autant à Vienne , à Turin , 8c 
dans plufieurs autres villes des Alliés. 

Je ne fais pas comme certains Panégy- 
ristes , qui ne fçavent que louer fans 
trop fe foucier de la vérité des. faits , 8c 
qui ont attribué hardiment cette viéfoi- 
re aux Impériaux , ne voulant pas qu’il 
fût. dit que le Prince Eugene eût reçu 
quelque échec : mais ce Héros a acquis 
allez de véritables lauriers fans lui en ad- 
juger de faux. Si l’affaire de CafTano ne 
tourna pas tout-à-fait à fon avantage , 
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fa conduite n’en eft pas moins admira- 
1705. ble. La bataille , quoique gagnée par 
les François , ne décida de rien. Elle 
auroit décidé du fort de l’Italie , fi le 
Prince Eugene l’eût gagnée j & les Al- 
lemands s’y comportèrent trop brave- 
ment , pour ne pas y avoir acquis au- 
tant de gloire que ceux-mêmes par qui 
ils furent vaincus. On ne frappa , que 
je fçache , aucune médaille du côté des 
Alliés à l’occafion de ce combat *, ce qui 
marque qu’ils n’étoient pas trop perfua- 
dés de l’avoir gagné. 

Le Prince Le Prince Eugene fe retira après l’ac- 

ëcrftTivii- tl0n ^ ans Ghiéra d’Adda , petite con- 
îordMari- trée entre cette riviere & le Sério. Il 
boroug. vint camper à Tréviglio , d’où'il écrivit 
la lettre fuivante au Duc de Marlbo- 
roug. 

•Monsieur, 

» Votre Alteffe me le pardonnera , fi 
p je 11e lui écris pas de ma propre main : 
» c’eft ma bleflure qui m’en empêche , 
» quoiqu’elle nefoit pas dangereufe. Vo- 
» tre AltelTe verra par la relation ci-join- 
» te , que j’ai fait faire en hâte , ce qui 
» arriva hier entre les deux Armées... 
» Je ferai chanter le Te Deum , pour re- 
» mercier Dieu de cet heureux fuccès , 
» qui eftd’autant plus remarquable, que 




*>V v 
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» toute l’Armée ennemie étoit au 

ï) bat, à quoi.je ne m’étois pas attendu. <705. 

» Vû le terrein ouïes ennemis ont con> 

» battu ^ cela femble quafi impoflîble, à 
» caufe de la fttuatiou très-avantaçeüïç 
» où ils étoient poftés..SelonJes avis que 
» je viens de recevoir par des priionnier s, 

» par des déferteurs, & par d’autres dif- 
» férens endroits , fa perte eft très-confî- 
» dérable $ 8t la confufion parmi fes trou- 
» pes étoit fi grande, que beaucoup d’en- 
» tre.eux , 8t une grande quantité de ba- 
» gages ont été fubmergés dans l’Adda. 

» Nos Régimens apportent encore à ' 

» l’heure qu’il eft quelques JE tendarts & 

3> Drapeaux & il fe trouve beaucoup 
3) d’Oftïciers entre les Prïfoniiiers en ne- 
3) mis. On peut juger que de notre cô- 
» té l’affaire ne s’eft pas paffée fans per- 
3> te ^ car le feu étoit terrible & iu- 
» croyable de part & d’autre. Votre Al- 
3 > telle me fera l’honneur de me. croire ;• 

» plus que perfonne au monde avec fin- 
si cérité & refpeéf , Monfieur , de Votre 
3> Altejelt très-humble St très^obéiffant 
3) Serviteur , Signé Eugene de Savoy e. 

Au Camp de Tréviglio ce 17 Août 1703' A •• 

J’inférerai ici la relation dont le S 
Prince Eugene parle dans la Lettre. Il ' 
paroît affez qu’elle fut faite à la hâte , ... 
comme S, A. le dit , 8c par une plume ' 
bien partiale. V 

» L’armée-Impériale ayant décampé 
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P""^ : » de Romanengo le io d’Août , on fît 
1 7°5* » deux grandés marches jufqu’aux envi- 
v ' * rons de Concefo & Tréfo , par où 
» on prévint les ennemis de plus de 
» deux fois vingt-quatre heures : Sç 
« comme l’intention étoit de palTer 
» l’Adda en ces endroits-là , on trouva, 
y> étant arrivé , des obftaçles & des fa- 
j) talités infurmontables. On fit donç 
« reconnoître une autre fituation à 
» quelques milles plus haut de ce fleu- 
v ve, & ayant appris que l’endroit étoit 
» fort commode pour y palier , on fit 
» devancer onze petits bateaux char- 
» géi fur des chariots; avec les chofes 
» nécelfaires pour un pont > & l’on 
y> commanda tous les Grenadiers &; 
» mille Fufiîiers avec les Régimens de 
» Dragqni d’Herbeville de Traut- 
» manfdorff, fous le Général - Major 
» Pruflten , M. de Stille, Ce détache- 
» ment étant arrivé à la pointe du jour 
» àtt lieu deftiné , & l’armée ayantfui- 
» vi;, on trouva l’endroit pour le Pont 
» d’autant plus favorable , que la ligne 
que l’ennemi avoit tirée le long dq 

Î l’Adda , étoit fort peu gardée , & que 
même dans un Palais nommé Para- 
difo , éloigné de là d’une demi-portée 
» du canon , il ne fe trouva qu’un feul 
» Bataillon François avec quelque peu 
y> de Cavalerie } & ainfi avant qu’il eut 
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» pû être renforcé , notre Pont auroit 
w été achevé en peu d’heures , comme 
» on l’avoit alluré j mais quelques cha- 
» riots qui portoieut les bateaux s’étant 
» rompus par les chemins , on perdit 
» beaucoup de teins , & les bateaux 
» n’arriverent que vers le midi. O11 
» fit cependant charter l’ennemi de la 
» ligne , & prendre porte au bord de la 
» riviere , pour faire commencer le pont : 
» cependant à caufe de la rapidité de 
» l’eau les bateaux furent trouvés trop 
« petits, &il étoit déjà cinq heures du 
» foir avant qu’on pût mettre trois 
» bateaux enfemble pour conftruire le 
» Pont. Par-là les ennemis curent le 
» tems de £e renforcer de tous, côtés; 
» le Duc de Vendôme y étant même 
w arrivé avec quelques Régimeus,, dont 
» on vit venir les Dragons à toute bri- 
» de. On connut là-dertiis que lè paf- 
» fage étoit d’autant plus impoflible , 
» qu’on étoit affiné que les bateaux par 
» la rapidité de l’eau , n’auroieut pu 
» porter ni la Cavalerie , ni l’Artillerie , 
» & de l’autre côté il n’y avoit qù’ilne 
» petite plaine avec deux chemins fort 
» étroits , par où on ne pouvoit paner 
» que deux hommes de front. Les eu- 
V nernis occupèrent cependant la hau- 
» teur , 8 t y portèrent au(Ti quelques. 
>} petits canons. On fit pourtant coutil 

B: d 
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"— *? » nuer le Pont , & il fut fini le lende- 
I7°5* » main, qui étoit le 15 de ce mois. O11 
« en fit même commencer un autre , 

» pour amufer encore mieux les enne- 
» mis , & attirer la plupart de leurs 
» forces de ce côté-là. 

» Mais dans le même tems on avoit 
» donné ordre que l’Armée reprendrait 
» fou vieux Camp de Pembrato , laif- 
» Tant là feulement le Général-Major 
» de Stille avec les Grenadiers & leé 
» mille Fufiliers , & que la nuit fui- 
» vante il ruineroit le Pont , & fui- 
» vroit l’Armée avec fon détachement 
» & les canons. On partit hier avec 
» l’Armée à la pointe du jour , mar- 
» chant en deux colonnes vers Trévi- 
» glio , dans l’intention de prévenir' 

» les ennemis j & notre avant-garde 
» s’y étant avancée avec le Colonel & 

« Général-Quartier-Maître le Baron de 
» Riedt , elle rencontra les fourrageurs 
» des ennemis , en tua quelques-uns y 
» & outre les prifonniers , elle prit des 
» mulets & des chevaux en aflez grand 
» nombre. On fçut par les prifonniers , 

» que le Grand-Prieur étoit en-deçà dé 
» l’Adda à Caflano , avec plus de 20 
» Bataillons & 30 Efcadrons , étant 
» poftés entre ladite riviere , & ayant au 
» front un canal impraticable. 

» L’Armée pourfuivitla marche , & v 

i- •- . * ■ - - * ” 
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» fur le grand chemin pour venir à la 
» plaine entre Tréviglio & Calfano , on 
» rangea en bataille , dans la réfolu- 
» tion d’attaquer les ennemis j 8c nous 
» étant avancés environ une heure 
» après midi , on commença à charger 
» une demi-heure après. L’attaque fut 
» vigoureufe , les ennemis ayant été 
» poulies 8c chafles en partie dans l’eau, 
» 8c l’on gagna le Pont à notre droite , 
» qui étoit fur le canal, nommé Ritor- 
» to : mais les ennemis s’étant remis , 
» s’avancèrent à toute force contre nos 
» Bataillons , qui avoient déjàrepalfé le 
» canal par eau 8c fur le Pont , 8c ils 
» furent contraints de le repafTer. Non- 
» obftant cela les ennemis furent re- 
» poulies de nouveau , 8c le feu re- 
» commença des deux côtés en-deçà & 
» au-delà du canal , lequel dura une 
» groffe heure fans difcontinuer. On 
U reprit même le Pont , 8c nos gens 
» traverfereut une fécondé fois l’eau 
» avec une intrépidité inconcevable j 
» enforte que les ennemis à notre dfoi- 
» te furent challcs jufques au-de là de 
» l’Addn. En cette confufion leurs Dra- 
w gens fauterent en- bas de leurs che- 
» yaux , les laifTant courir vers nous, & 
» eux fe fauverent vers la tête du Pont 
» vis-à-vis de Calfano. 

» A notre gauche -l’attaque fut pa- 
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» reilleineat très-vigoureufe , jufques-Ià* 
» que quelques Bataillons, ennemis bat- 
» tirent la cliamade \ mais çomine jios. 
» Bataillons ne purent féconder, àcau- 
» fe que leurs armes 8t leurs munitions, 
» étoient mouillées , les ennemis repri- 
» rent Je feu , &. o.n ne put pas les, 
» chalTer tout-à-fait , parce qu’ils trouvc- 
» rent deux canaux par le moyen def-, 
» quels ils fe couvrirent entièrement* 
» On palfajj’nn , & on tenta aufii de 
» palier l’autre y mais l’eau fe trouva fi, 
» profonde que le paflage en fut im- 
» polfible , & il s’y noya même beau.-. 
» coup des nôtres , qui s’y jetteront 
» par une bravoure trop exceflive. On 
» fit alors faire alte pour plus de trois 
» heures. , quoique l’ennemi fît de la 
» tête de. fon^o^t 8c du Château d^ 
» Calfanô un terrible feu de canons 8c 
» de moufqueterie. On ordonna eu- 
» fuite aux troupes derepalfer le canal, 
» 8î d’eutrer .en- deçà du Camp. 

.pi On ne peut pas exprimer combien 
» % fe ,u :• grand , n’eu ayant jamais 
» vu de pareil. On ne fçauroiî non-plus 
». fuffifamment louer la bravoure de 
» joute l’Armée , jufques-là que notre 
» Infanterie fe jetta dans l’eau par Ba.- 
» taillons entiers jnfqu’aiicol , qui paf- 
» ferent malgré le feu des ennemis 
» qui ctoit iuçfoyable. fis les charge- 
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» rent même , quoique leurs armes & sspi 
» leurs munitions fuffent entièrement I7°5* 

« mouillées. De-plgs on ne peut pas. 

» comprendre comment les ennemis. 

» ont pû fe laifler battre dans ce polie - 
» là , qui étoit fi avantageux par fa. 

» lituation , & foutenu de-plus par le 
» double feu de Çailano } outre que le. 

» Duc de Vendôme fe trouva à l’ac- 
» tion , étant arrivé un peu avant la 
» bataille , avec la plus grande partie 
» dçs. troupes qu’il avoit avec lui au- 
» delà de l’Adda , vers le Palais de Pa- 
» radifo. 

Il eli aifé de juger parle liilede cette Refle- 
relation , que celui qui eut ordre de x!o,lS fur 
la compofer étoit un Allemand. Il tâ- 
che de diminuer la valeur des François , 
pendant qu’il éleve jufques au Ciel celle 
de fa nation. Il eft pourtant certain 
que les premiers n’en montrèrent pas 
moins que ceux qui les attaquoient II 
s’en falloit de beaucoup qu’ils n’eufient 
l’avantage du terrein , comme prétend 
l’Auteur de la relation , puiîque le? 
bords du Ritorto étoient contre eux , 

& qu’ils étoient à découvert , au-lieu 
que les Impériaux avoient des broufi- . 
failles & des arbres devant eux qui les 
couvraient. D’ailleurs , le terrein où 
les François combattirent étoit fi étroit^ 
qu’ils s’embarralfoient les uns le». 



\ 
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autres , jufques-là que le Duc de Ven-- 
1705. dôme futobligé de faire jetter un grand- 
nombre dequipages dans le canal , à 
caufe qu’ils occupoient trop de place , . 
& empêchoient les troupes de faire leurs 
mouvemens. Eufin l’Auteur de la re- 
lation infinue partout , que le Grand- 
Prieur étoit avec fon frère dans le lieu 
du combat (i) y cependant rien de fi . 
faux. Le Grand-Prieur étoit à Rivolta , 
à deux lieues du champ de bataille , .. 
& ne penfà pas feulement à fe re- 
muer pour venir au fecours de fon fre- 
re $ ce qui fut caufe de fa difgraçe à ' 
fon retour à la Cour. Il difoit pour fe : 



( 1 ) Mr. Dumont parle encore avec plus de pïé- 
cifion dans fon H'-iloire Militaire du Prince Eugè- 
ne , page 46 11 marcha toute la nuit , dit- il , du / J. 
au 16 , & le lendemain à midi il fe trouva en préftncc. 

Il croyoit toujours que le Grattl-P rieur étoit là-feul. 
L'extrême diligence dont il avoit ufé , ne lui permet « 
toit pas d’en juger autrement ; cependant il je tram- 
poit. Le chemin par où le Duc de Vendôme pouvoit ve- 
nir , étoit plus court de la moitié que je fien. .... 
Enfin il avoit fi bien pris fies mefures ( le Duc dé . 
Vendôme ) que quand la bataille commença , toutes 
les troupes y tt oient-, à la referve de trois Bataillons , 
qui arrivèrent néanmoins durant le combat , & qui s’y 
tropyerenu Autant de mots , autant de faufletés. 
J'avoue que je fuis étonné de la hardieife de cet 
Auteur. :1 n’eftpas extraordinaire que je ne m’ac- . 
.corde point avec lui , je me fuis propofé d'écrire 
uneHiftoire r & non un.Panégyrique , & je. ne «a- *•, 
fuite que la vérité. 
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juftifier , qu’il n’avoit rien entendu du 
tout qui eût pu lui faire foupçonner 1705» 
qu’on fe battoit à CalTano. Mais com- 
ment pouvoir fe persuader qu’un éloi- 
gnement de deux lieues foit capable ' > 

d’empêcher d’entendre un .‘bruit de ' 
guerre pareil à celui qui fe fit durant 
cette fauglante bataille ? Quoiqu’il en 
foit , fon frere l’étant venu joindre à Ri- 
volta , lui fit de grands reproches fur ce 
qu’il 11’étoit pas venu à fon fecours. Le 
Grand-Prieur fe défendit , & accufa fon 
frere à fon retour de l’avoir envoyé à Ri- 
volta fans nécefiité , mais feulement par 
le confcilde quelque traître. La méfiu- 
telligeuce furvint bientôt entre les deux 
freres. Cependant le Prince Eugeneétoit 
toujours à Tréviglio , dans un polie ex- 
trêmement avantageux , & tel que le 
Duc de Vendôme défefpéra de pouvoir 
en approcher. Les deux -Armées n’é- 
toient cependant éloignées l’une de l’au- 
tre que de deux lieues , & l’on croyoit 
que cette proximité donneroit lieu à 
quelque nouvel engagement : mais le 
Prince Eugene avoit trop peu de trou- 
pes pour pouvoir entreprendre contre 
celle du Duc de Vendôme , grofiîes dé 
celles du Grand-Prieur. Le relie de 
1 Eté fe palfa à faire la petite guerre. 

Les Partis du Prince Eugene , & fiir- 
tout fes HufTards revenoient rarement « 

* 7 * 
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SS Sm fans avoir battu quelque parti François:, 
1705. & fans amener du butin & des prifon- 
niers. > . f ; 

Le Pnnce Le Prince Eugene fe trouvant un peu 

fei'nt^'de tro P re ^ err ^ dans fon camp de Trér 
Youioirat- viglio par le voifinage de l’Armée de 
gq»« '« France, fit. quelques mouvemens pour 
yëndôme ol)1 iger l’ennemi à s’éloigner ; il feignit 
de vouloir l’attaquer de nouveau. Le 
Pue de Vendôme en Fut alarmé , il fe 
retrancha le plus vite qu’il put , & en- 
voya demander du renfort au Duc cfcla 
Feuillade.qui étoit eu Piémont. Celui- 
ci lui manda qu’il avoit befo.in de fes 
troupes pour le t (iege de Turin , que la 
Cour de France s’obliinoit à vouloir 
qu’on fît, Là-defius le, Duc de Vendô- 
me lui écrivit mie Lettre , qui marque 
combien ce grand Capitaine redoutoit 
la capacité du Prince Eugene , même 
après la défaite de l’Armée Impériale, 
C'ejlen vain , lui marquoit-il , que l'on 
penfe au Jicge de Turin , pendant que les 
affaires ne font, pas ici en fureté. Ce ft.rpit 
s'expofer a un affront inévitable. Jpfifis 
chaque jour a la veille d'être attaqué & 
Ji fermée en- deçà vient à être battue > 
celle, de Piémont tombera ■ Immédiatement 
dans, la m?me impuijfttnce que vous objec- 
te[. On aura formé de grandes entreprit 
fes , & il faudra les abandonner. Je ne 
puis co nf ep tir à une chofe ji centrait e £ 
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la gloire du Roi , & a fort fervice. Envoyé [ 

moi le renfort que je demande , je me char- ^Q-S* 
ge d'en répondre . 

Le Duc de Ja feuilladç fut obligé 
d’envoyer le renfort , &c en donna en 
même tems avis à la Cour pour de- 
mander de nouvelles troupes , fi l’on 
perfiftoit à vouloir faire afiiégcr Turin, 

Mais la Cour ne pouvant trouver les 
moyens de le fatisfaire , jugea à propos 
de renvoyer cette entreprifc à une autre 
fois. On voit par-là que fi le Prince 
Eugene re put exécuter le delfein qu’il 
avoit de joindre le Duc de Savoye , du- 
moins il réufiit dans le point principal , 
qui étoit de faire échouer le projet du 
fiége de Turin. Il ne s’en tint pas là. Il 
rëfolut de coypcr au Duc de Vendôme 
1 a communication du Crémonois &c 
du Mantouan. M^is comme il n’étoit 
pas alfez fort pour çn venir à bout en 
plein jour , & fans prendre des mefures 
pour gagner quelques marches d’avance 
fur les ennemis , pour ne les avoir 
point fur les bras en décampant ou 
dans la marche , il ufg d’un ftratagême 
qui lui réufiit. Il feignit de vouloir paf- 
fer l’hyver dans fon Camp de Tréviglio ; 

& pour le perfuader aux François , il 
ordonna à fes troupes de conftruire un 
grand nombre debarraques, & d’amaA 
fpr autant de fourage qu’on en pourrojt 
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i -- trouver aux environs. Le Duc de Ven- 

J705. dôme voyant que les Allemands fai- 
foient de fi grands préparatifs , crut tout 
de bon que leur Général avoit de fie in 
de tenir la campagne toutl’hyver , com- 
me il avoit fait en 1701. à Chiari. Il 
ordonna aufli à fes loldats de fe pour- 
voir de barraques , bien réfolu de ne 
pas décamper avant le Priuce Eugene , 
8c même de l’affamer s’il étoit pofltble ; 
mais dans le tems qir’il y peufoit le 
moins , S. A. S. leva fon Camp par 
une nuit obfcure , 8c prit la route de - 
Crème fans faire fonner le boute- 
felle , ni battre la générale. Le Duc 
rie Vendôme ne s’apperçut de ce dé- 
campement que le lendemain. 10 d’Oc- 
tobre. II. fit promptement plier baga- 
ge , 8c fe difpofa à fuivre le Prince 
Eugene j 8e même à le devancer , s’il- 
étoit poflible , pour couvrir le Crémo- . 
nois. 

11 veut Le Prince Eugene avoit le Sério de- 
5éôo le vantlui , 8c il lui falloit palTer cette ri- 
vière avant que de pouvoir entrer où il 
avoit deffein d’aller. Le Duc de Ven- 
dôme fit un détour , 8c prenant à droi- 
te il pafia l’Adda à Lodi. Pendant ce 
teins-là le Prince Eugene s’approcha du 
Sério ; mais il le trouva fi enflé par les: 
pluyes qui tomboient depuis plus de 
trois jours , qu’il ne put le paflcr qu’a* ; 

- .S 
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vec beaucoup de peine. Cet incident 
donna le loifir aux François de repafler 1705» 
l’Adda à Pizzighitone , & de fe venir 
pofter entre Gambéto & Cafteliéone , 
juftement entre Crémone & l’endroit où 
le Prince Eugene avoit fait delfein de 
palier. S. A. 11e les croyoit pas fi pro- 
che } & dès que le poal qu’elle faifoit 
-conftruire fur le Sério fut prêt , elle en- 
voya deux Bataillons du Régiment de 
Gutteuftein , avec quelques Compagnies 
de Grenadiers , pour favorifer Je palTage 
de l’Armée. 

Mais à peine ces troupes eurent paf- H oW »* 
fé que les François fondirent fur elles ^ n °^ b r in ' 
fans leur donner le tems de fe retran- cette en- 
cher , en tuerent ou bleflerent une par- trepnfe. 
tie, & firentle refie prifonnier.Le Prin- 
ce Eugene les fit foutenir par d’autres 
'Compagnies de Greuadiers , croyant 
qu’il n’y avoit qu’un détachement des 
ennemis qui attaquât, mais lorfqu’il 
Içut que c’étoit une partie de leur Ar- 
mée , que l’autre n’étoit pas bien loin 
delà , il vit bien qu’il n’y avoit pas moyea 
de palier. Urappella fes gens , retira fon 
pont , fit couler les barques à fond , ')& 
rebrouffa du côté de Crème. Le Duc de 
Vendôme remonta le long du Sério fur 
Je bord oppofé, pour oblerver le Priur 
-ce Eugene. niw«î 

S. A. S. arriva le 10 à Montétiano , 8c teenfuite. 
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campa près dé cette Place. A peiné 
i i7 c S* lés tentes étoient drelfées , que cé 
Prince donna fubitément ordre de les 
détendre } & Comme les eaux du Sé- 
rio avoiertt confidérablément baille , il 
ordonna à fa Cavalerie de paffer cette 
riviere à gué. L’infanterie fuivit immé- 
diatement , ayant de l’eau jüfques fous 
fes ailTelles , & vint camper à Fonta- 
nella. Le Duc de Vendôme ayant ap- 
pris que le Prince Eugene avoit palfé le 
Sério à gué , vit bien qu’il n’étoitplus 
quèftion de lui en difputer le paffage. 
Il fut un peu honteux d’avoir encore 
une fois lailfé échapper l’occalion de 
Combattre ce Prince , avec l’avantage 
qu’on a toujours fur un ennemi qui dé- 
file à-travers une riviere , & qui en for- 
taiit de l’eau n’cft guéres en état de fe 
mettre en défenfe , ni de fe fetvirde fes 
armes mouillées. 

LesFran- Pour fë venger de cette mortifica- 
*e*nt *Son l * on > ^ réfolut d’afîiéger Soncino , où 
çino. ° n le Prince Eugene avoit mis un Com- 
mandant avec quatre à cinq cens hom- 
mes. Pour cet effet il envoya fes bagages 
à Gaftelléone , & alla camper au-deffus 
de Soncino , fa droite vers l’Oglio le 
long du principal canal qui forme les 
14 navilles , & fa gauche à Ticen^- 
go. Le Prince Eugene , qui avoit péné- 
tré le deffein du Duc de Vendôme, 
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avoit en mêrtie-tems envoyé ordre au 
Commandant de tâcher de fe fauver , & I 7 °S» 
d’abandonner Ton pofte qui n’étoit pas 
tenable, pour conferver la petite Garni* 
fon \ mais il n’eut pas le teins de l’exé- v 
enter: il fut invelti, & fe défendit pen- 
dant fix heures , après quoi il fut obligé 
de fé rendre prifonnier de guerre avec 
fa Garnifon. Les François ne retirèrent 
point de cette conquête tout le profit 
qu’ils s’en étoient promis. Ils penloient 
y trouver force provifions de guerre 
& de bouche , mais le Prince Eugene 
y avoit pourvu quelque teins aupara- 
vant , en les faifant enlever pour les 
tranfporter à fon camp de Tréviglio , 
où il les avoit fait corifuitier à fon Ar- 
mée. Le Prince Eugene refta à fon 
camp de Fontanella , pour donner delà 
jaloufie au Duc de Vendôme. Tantôt 
il faifoit courir le bruit qu’il alloit re- 
pafier le Sirio , tantôt l’Oglio. Le Duc 
rie Vendôme 11e bougeoit d’auprès de 
Soncino , pour couvrir le Crémonois. 

Il attachoitfou attention de chaque cô- 
té , & il n’tffoit ili avancer ni reculer, 
de penr de donnër lieu au Prince de fe 
porter versl’Àdda , ou d’entrer dans le 
Crémonois. Eugene , pour l’intriguer 
encore plus, fit retirer la greffe artillerie 
qu’il avoit à Palazzuolo , & la fit tranf 
porter à fon camp de Fontanella. 
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1 Lorfqu’il vit le Duc de Vendôme 
1705. bien intrigué , il décampa , & fe mit en 
Le Prince marche fur trois colonnes pour paffer 
Eugene l’Oglio. La première tira vers Calozzo- 
paire ro- ] 0 . ] a fécondé , vers Urago , & l’autre 
€ à Pout-Oglio , où elles fe réunirent 
après avoir palTé la riviere. Toute l’Ar- 
mée campa enfuite près de Ghiari. Le 
Priuce-Eugene eut le bonheur d’exécu- 
ter ce pailage dangereux fans perdre un 
feul homme. Le Duc de Vendôme , 
ayant fur la fin pénétré le véritable def- 
îein de S. A. accourut pour le tra- 
verser } mais lorfqu’il arriva fur le 
bord de l’Oglio , toute l’Armée Impé- 
riale étoit déjà de l’autre côté. Il étoit 
venu avec 40 Bataillons & 18 Efcadrons. 
Chagrin de n’étre pas arrivé affez à te ms 
pour détruire l’Armée Impériale à fou 
-pairage , il voulût du moins lui empê- 
cher le retour. Pour cet effet il répan- 
dîf Tes troupes depuis Fuménengo juf- 
qu’4 ^ala^uolo , & -prit fbn quàrtierà 
Civiratp. Le Prince Eugene ayant re- 
marquédjue.les troupe* qu’il avoir lai£ 
fëës Tj*uis la P art ie ;<Je Palazçuolo qui 
x ëtoitàu cleià del’OjgHo , étoient tropex- 
pofé^f les retira fort' à propos pour les 
délivrer du £)uc dé Vendôme , qui par le 
mouvement qu’il vçnoit de faire les au- 
roit envelqppées, • j, . 

il v* cam- S. A. detdeüra quelques jours dans 

fon 



Digitized by Google 



Eugene de Savoye. Liv. VII. 49 , 

Ton camp de Chiari, après quoi elle re- SSSStt 
tira le refte des troupes qui étoient dans I 7°5* 
l’autre partie de Palazzuolo , & celles per près 
de Pont-Oglio , & marcha du côté de d e Cafti- 
Caftiglione. Le Duc de Vendôme J e g^one, 
luivit pour obferver Tes mouvemens , & 
fe porta fur les hauteurs qui font entre 
Lunato & Effenta. Le Prince Eugene 
parta laChiéfe , & vint camper le long 
de la Foffa-Sériola , du côté oppofé à 
celui des François. Les deux Armées 
n’étoient féparées que par ce canal , fans 
que l’une ni l’autre osât le paffer pour 
hazarder un nouveau combat. Elles né 
firent que fe canoner pendant plufieurs 
jours. Sur ces entrefaites le Général 
Gui de Stahremberg arriva au camp du 
Prince Eugene. Ce Général avoit tou- 
jours refté en Piémont , où ilcomman- 
doit les troupes Allemandes qui avoient 
été envoyées au Duc de Savoye , lorf- 
qu’il déclara la guerre à la France. Stah- 
remberg eut diverfes conférences avec 
le Prince Eugene touchant les affaires 
du Duc de Savoye , & après être con- 
venus de ne rien oublier pour obtenir 
de plus grands renforts pour la cam- 
pagne fuivante , ce Général partit du 
camp du Prince Eugene le 2 de Décent- il met f«s 
bre , & continua fa route vers Vienne. ,rou P M 
Le Prince Eugene , voyant que Ia^ r 
faifon étoit trop avancée pour tenir ver. 

Terne III. C 
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• C — ~ plus long-tems la campagne , fedifpofa 
1,705. à mettre fes troupes en quartier d’hy- 
ver.il envoya fes bagages dans le Tren- 
tin, &fit marcher une partie de fa Ca- 
valerie dans le Véronuois , fous les or- 
dres du Général Rockavioné , le relie 
fut envoyé à Montechiaro. Il diftribua 
fon Infanterie derrière les montagnes 
qui font entre la Chiéfe & la Foffa- 
Sériola j une partie fut mife à Lunato 
& à Calcinato , l’autre à Santa-Eufé- 
mia & à Rofato. Le Duc de Vendô- 
me étoitdéjà entré en quartier d’hyverj 
& après avoir réglé ce qui concernoit 
la fubfiftance de fon Armée , il éto't 
parti pour Verfailles , lailfant le Comte 
de Médavi pour commander pendant 
fon abfence. 

Le Prince Eugene partit pour Yien- 
— — ne le 13 de Janvier , il lailfa le com- 
1706. mandement des troupes Impériales au 
Comte de Réwentlau , & arriva à Vien- 
p 0ur part ne le 21. L’Empereur Jofeph lui té- 
yicnne. moigna plulieurs fois qu’il étoit fatis- 
fait de fa conduite ; il le confirma 
dans fa charge de Préfident du Confeil 
de Guerre , & S. A. renouvella dans 
une AlTemblée qui fe tint à cette oc- 
cafion , le ferment qu’il avoit déjà prêté 
à l’Empereur Léopold. 

Les affaires de la Maifon d’Autriche 
étoient en alfez bon train. L’Archiduc 
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t>u le Roi Charles III. favorifé par le « 555 SS 
Comte deMelgar, Amirante de Caftil- 1706. 
le , avoit vu le Royaume de Valence 
fe foulever en fa faveur contre le Roi 
Philippe. La Catalogne en avoit fait 
autant , & les troupes Angioifes & Hoi- 
landoifes lui avoient fournis Barcelonne 
& Gironne. 

Les Bavarois accablés des vexations , KévoU '* 
du Comte de Leuweftein , qui avoit été Bavière! 
envoyé en Bavière à la place du Géné- 
rai d’Herville , avoient pris les armes 
au nombre de 10000 hommes, tous pay- 
fans mal armés , qui maffacroient tous 
les Impériaux qui tomboient entre leurs 
mains. Ils demandoient à l’Empereur 
qu’il lui plût leur donner des Gouver- 
neurs plus traitables que Leuweftein , 
qui les laiiïaflent dans la pofleflion tran- 
quille de leurs bieqs , après qu’ils au- 
roient payé les taxes qui leur étoient 
impofées. Le nouveau Monarque n’é- 
toit pas Prince à céder à une popula- 
ce , & le vrai moyen de ne rien obte- 
nir de lui , c’étoit de lui demander les 
„ armes à la main. Non-feulement jl refu- 
fa de donner fatisfaéfion aux Bavarois ; 
mais même il envoya un renfort de trou- 
pes au Comte de Leuweftein pour les 
mettre à la raifon. Jufqu’alors ces peu- 
ples avoient pris les armes de leur pro- 
pre mouvement , & fans être foutenus 

C z 
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- ■ ■~ r ■ par aucun chef de quelque confidéra- 
170 6. tion -, mais lorfque les Seigneurs de cet- 
te Nation virent qu’ils alloient être li- 
vrés à la rapacité des Miniftres de la 
Cour de Vienne , ils fe joignirent aux 
payfans avec quelques troupes réglées , 
& commencèrent tout de bon à faire 
la Guerre. Ils prirent plufieurs petites 
places , qui furent enfuite .reprifes par 
les Impériaux. Il fe donna divers pe- 
tits combats , & la fin de tout fut que 
les Bavarois furent vaincus , pillés , fac- 
cagés j & les perfonues de qualité qui 
avoient favorifé leur révolte , périrent 
la plupart par la main du Bourreau. 
De cette maniéré l’Empereur fe vit en 
état de faire en Bavière tout ce qu’il 
lui plut. 

Affaire* Il n’eut pas tout-à-fait le même fuc- 
«3e Hon-cès en Hongrie. D’abord après fbn ave- 
6ne- nement à l’Empire, il avoit fait propo- 
fer au Prince Ragotzi plufieurs voyes 
d’accommodement \ mais celui-ci ne les 
ayant pas trouvé conformes à fes inté- 
rêts , les avoit rejettées. L’Empereur , 
voulant faire un nouvel effort pour pa- 
cifier la Hongrie , fit fortir la Princeffe 
Ragotzi du Couvent où elle étoit déte- 
nue par fes ordres , & lui fit de gran- 
des offres fi elle vouloit aller trouver 
fon mari , & le porter à accepter les con- 
ditions qu’on lui offroit. La Princelfe 
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feignit d’entrer dans les vues de S. M. I. 

Elie partit fous efcorte , &bien-loin de 1706- 
folliciter fon époux à mettre bas les ar- 
mes , elle l’exhorta au contraire à con- 
tinuer la Guerre avec plus de vigueur 
que jamais , jufqu’à ce qu’il eût obtenu 
la fatisfaéfcion qu’il demandoit. Cela 
n’empêcha pas que les Conférences ne 
continualfent toujours entre les Minif- 
très de l’Empereur & les Députés du 
Prince Ragotzi.La difficulté étoit d’ac- 
corder tant de prétentions oppofées. 
Ragotzi perfiftoit à vouloir la Tranfil- 
vanie en Souveraineté , & Jofeph vou- 
loit la garder comme un Etat dépendant 
du Royaume de Hongrie ; offrant le 
Comté de Burgau en dédommagement, 

& de l’ériger en Principauté. Mais Ra- 
gotzi vouloit être Souverain , &comme 
Prince de Burgau il auroit toujours dé- 
pendu de la Cour de Vienne. De plus , 
l’Empereur n’accordoit rien des deman- 
des générales des Mécontens , fi ce n’eft 
l’expulfion des Moines & des Prêtres 
du Royaume de Hongrie : faveur qui 
lui coûtoit d’autant moins , qu’il avoit 
peu d’affeétion pour ces Meffieurs. Quoi- 
qu’il en foit , les deux partis ne pouvant 
s’accorder , continuèrent la Guerre. Les 
Mécontens firent des courfes dans la 
Styrie jufqu’aux portes de Gratz. Ils 
battirent le Général Heifter dans un 

C 3 
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J- combat où il fut tué. Ils firent aufiî de 
170(5. grands progrès en Hongrie , qui intri- 
guèrent l’Empereur. 

Il ne s’étoitrien pâlie de confidérable 
fur les frontières de l’Empire du côté 
du Rhin. Les avantages y avoient été 
à peu-près égaux de part & d’autre. Le 
Prince Louis de Bade & le Maréchal 
de Villars ne s’y étoient occupés qu’à 
des marches & des contremarches. Ce 
fut prefque la même chofe dans les 
Pays-Bas , à la réferve de l’attaque des 
ligues de Hilesheim , où les François 
firent fi peu de réfiftance , qu’on auroit 
dit qu’ils étoient payés pour ne point 
combattre. Soit que les lignes fulfent 
défe&ueufes , ou que les Généraux man- 
quaient de cœur & de tête , elles 
furent emportées , &la plûpart de ceux 
qui les gardoient furent faits prifon- 
niers. 

■ Il n’en étoit pas de même en Pié- 
mont , où les Armées de cette Nation 
avoient non-feulement gagné une ba- 
taille, mais encore pris Chivas ,1e châ- 
teau de Montmelian & celui de Nice ^ 
qui jufqu’alors avoient tenu bon. Il étoit. 
aifé de juger que la perte de tant de 
places entraîneroit infailliblement celle 
de Turin , fi l’on n’envoyoit d’affez gran- 
des forces pour faire tête à celles des 
François.,. 
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Le Prince Eugene en avoit fouvent 
entretenu S. M. I. & ce Monarque 
étoit très-difpofé à faire de nouvelles le- 
vées pour mettre l’Armée d’Italie en 
état d’arrêter les progrès des François. 
Il 11’y avoit qu’un inconvénient , c’eft 
que les fonds manquoient abfolument. 
On tint divers Confeils pour délibérer 
fur les moyens d’en trouver. La plupart 
des Miniftres étoient d’avis qu’on im- 
posât de nouvelles taxes furies Bavarois; 
mais le Prince Eugene , qui fçavoit la 
trille lîtuation où les impôts avoient ré- 
duit ces peuples , propofa un moyen 
plus digne de fa générolité , & de la 
gloire de l’Empereur. Ce fut d’hypothé- 
qner^ les bien-fonds que S. M. I. a eu 
Siléfie , aux Anglois , pour la valeur de 
z 5000 livres llerling , & il fe chargea 
de faire confentir cette Nation à ce 
prêt aux conditions fufdites. Il fit voir 
que quelques années de Paix mettroient 
S. M. I. en état d’acquitter cette fom- 
me ; fans compter que fi la Guerre étoit 
heureufe , elle pourrait l’acquitter par le 
moyen des contributions. Le projet fut 
approuve , & le Prince Eugene ayant 
été fulfifammentautorifé de l’Empereur 
pour palTer à l’exécution , trouva dans 
les Anglois les meilleures difpofitions 
du monde. Us étoient fi pleins d’admira- 
tion pour fes grands exploits , & fi per- 
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— — = lüadés de fa bonne foi , que dès que 
1706. les Livres de Soufcriptions furent ou- 
verts , on les vit accourir en foule pour 
porter leur argent aux Banquiers pré- 
pofés pour le recevoir. La fomme fut 
bientôt complette. 

Le Duc Le Duc de Marlboroug arriva à 
<w Mari- Vienne au commencement de cette an- 
arrive 8 * n ^ e * ^ étoit envoyé par la Reine An- 
Yienne. ne , pour venir folliciter des fecours en 
faveur du Duc de Savoye. Le Prince 
Eugene eut plnfieurs entretiens avec 
Mylord Duc j & les inftances de ces 
deux Héros furent fi efficaces , que 
l’Empereur envoya l’argent qu’il avoit 
reçu des Anglois à faire de nouvelles 
levées. Dix mille Heflois & quatre à 
cinq mille Palatins de troupes auxiliai- 
res , furent deftinés à renforcer l’Ar- 
mée d’Italie. Les troupes de Saxe-Gotha 
eurent la même deftination. Une par- 
tie des Impériaux qui étoient en Ba- 
vière eurent auffi ordre de fe difpofer 
à marcher en Italie ; & les Pruffiens 
qui y étoient déjà , reçurent les recrues 
nécelTaires pour remplacer les morts & 
les déferteurs. 

Le Roi de France faifoit de fon côté 
tous les efforts poffibles pour pouffer 
la guerre avec vigueur. Il augmenta fes 
Armées de 30 Régimens , Sc de 5 hom- . 
mes par Compagnie dans toute l’infan- 
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ferie. Ce Monarque avoit alors près de = s 

300000 hommes fur pied , fans compter 170Ô.. 
les matelots ni les foldats deftinés à 
fervir fur la Flotte qui étoit formida- 
ble. Il n avoit point perdu de vue le 
fiége de Turin. Il avoit fait alfembler 
en Piémont une quantité prodigieufe 
de munitions de guerre & de bouche 
pour cette expédition ; & le Duc de 
la Feuillade avoit dilpole fes quartiers 
de telle forte qu’il tenoit la place com- 
me bloquée. La campagne que je vais 
décrire devoit décider du fort de cette 
Capitale, & de celui du Duc de Savoye. 

La France fe flattoit de rendre à l’Em- 
pereur dans la perfonne de ce Duc , 
tout ce qui avoit été fait à l’Eleéleur de 
Bavière 3 mais le Prince Eugene ren- 
verfa tout l’édifice de cette vengeance , 
comme je le dirai en fon lieu. Gepen*- Le Prince* 
dânt Eugene y fçschant cjuc les troupes ^ u & ene 
deftinées à compofer fon Armée étoient lui?* **' 
en mouvement pour fe rendre au ren- 
dez - vous qui leur avoit été aflîgné 
fe difpofa à retourner en Italie. Le 
jour de fon arrivée à Raverédo , il y 
apprit une nouvelle allez fâcheufe: ce 
fut celle du combat de Calcinato dont 
voici les particularités. 

Sur la fin de la campagne précédé»- Combfet 
te le Duc de Vendôme avoit réfoin de Caici— 
d.attaqner les-quartiers de l’Armée In* na **' 

C & 
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SFOm périale dès que le Prince Eugene feroifc 
170 6. parti pour Vienne j mais comme le dé- 
part de S. A. S. arriva plus tard qu’il 
ne.penfoit , &. que fes troupes étoient 
fort fatiguées , il fe contenta de difpo- 
fer fes quartiers de maniéré qu’ils puf- 
fent fe ralfembler en peu de tems , & 
après que les recrues qu’on devoit lui 
envoyer de France feroient arrivées. Il 
confia fon deflein au Comte de Méda* 
vi j à qui il lailfoit le commandement 
de l’Armée , & le chargea de tirer peu- 
à-peu les troupes faibles qui étoient 
dans les lieux les plus proches des Im* 
périaux , pour y eu mettre de meilleu- 
res. La Cour à qui il communiqua le 
plan de fon projet l’approuva , & ce- 
Général revint en Italie pour l’exécuter. 
Il fe hâta d’y devancer le Prince Eu- 
gene , u’étant pas fort alTuré du fuccès 
de fon entreprife , s’il ne l’exécutoit 
avant l’arrivée de S. A. qui auroit fans 
doute prévu, ce qui devoit arriver , & 
qui n’auroit pas manqué d’y apporter 
du remède. 

Le Duc de Vendôme arrive à Milan * 
& pour empêcher les Impériaux de rien 
foupçonner de .fon delfein , il fait cou- 
rir le bruit qu’il étqit très-mécontent 
du Comte de MédavL II Ce plaint que 
les magafins font dégarnis , & dit hau- 
tement que cela, ferait cuufe qui! ne 



Digitized by Google 



Eugene de Sàvoyb. Liv. VIT. 57 
pourroit entrer en aélion que fur la fin 
du printems ; & quelques jours après il 1 7 °&- 
fit le malade , & prit des remèdes com- 
me s’il l’avoit été en effet. Le Comte 
de Ré\rentlau , informé de toutes ces 
circonftances u’avoit aucun foupçon 
de ce qui fe tramoit contre lui. il at- 
tendoit tranquillement le retour du Prin- 
ce Eugene , Sc l’arrivée des troupes de 
l’Empire qui venoient en Italie pour 
renforcer celles qui y étoient déjà. Néan- 
moins il avoit fait fortifier le porte de.- 
Calcinato , où étoit le centre de Ces. 
troupes. Il avoit Carpcndolo à fa droi- 
te , & Montechiaro à fa gauche. Il avoit 
fait élever de bons retranchemens r 
qui joints aux canaux , aux hauteurs & 
aux folfés dont ces portes étoient cou- 
verts , en rendoiont l’accès très-difficile». 

Dès que le Duc de Vendôme eut com- 
pris que le Général Réwentlau étoit 
affez perfuadé qu’il n’avoit rien à crain- 
dre , il quitta tout-d’un-coup les tifan- 
nes, & monta à cheval pour le venir mét- 
ré à la tête des troupes deftinées à cet- 
te entreprife. Elles montoient à 18000-, 
hommes de pied , & 50000 chevaux; cel- 
les des Impériaux n’étoient que de 9000-. 
fantartins & 3000 chevaux». Il fe mit en, 
marche la nuit du 18 au ipd’Avril, & 
arriva à la pointe du jour au pied dés; 
fcauteurs qu’ôccupoient les Impériaa»: 
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JS,,' ... Le Comte de Réwentlau n’eut aucune*. 

1706;. nouvelles de cette marche no&urne j 
mais comme les François trouvèrent de 
grandes difficultés pour aller à lui , 8c 
qu’ils perdirent beaucoup de tems à 
monter fur les hauteurs qui couvroient 
les Impériaux , ceux-ci eurent le loifir 
de fe reconnoitre , 8c de fe former fur, 
la hauteur qui régnoit le long de leurs 
quartiers deCarpeudolo 81 de Çalcinato; 
deforte que le Duc de Vendôme trouva 
des gensalfez difpofés à le bien recevoir, , 
quoiqu’un peu étonnés de le voir arriver 
dans.un tems où l’on ne s’yattendoit pas.. 

Les François ayant franchi fans obf- 
tacle les canaux & le.s folfés qui étoient. 
fur leur palfage , 8ç fe trouvant, en prér 
fence des Impériaux, effuyerent la pre- 
mière décharge , après quoi leur gauche 
s’ébranla , 8c vint tomber fur la droite: 
des Allemands la bayonpette au bout, 
du fufil fans tirer. Le combat fut ru- 
de i mais la Cavalerie Impériale ayant, 
plié , l’Infanterie perdit un peu de ter- 
rein... Le Comte de Réwentlau fè porta, 
à cette aile , 8c ayant rallié fa Cavale.- 
rie il la ramena au combat , 8c repoulfa- 
la Cavalerie ennemie avec beaucoup de; 
fùccès. Il croyoit la bataille gagnée , lors- 
qu'on vint lui dire que l’ennemi avoit. 
battu fon aile droite , 8c avoit pénétré; 
çntr.e. fa gauche & le quartier. deMonté^- 
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çhiaro. Alors ce Général craignant qu’on 
ne lui coupât fa retraite à Salo , ne pen- 170.6. 
fa qu’à fe retirer. Il le fît d’abord en. 
affez bon ordre \ mais fe trouvant ac- 
cablé par le grand nombre des troupes 
viéforieufes , fes foldats prirent la fuite 
avec tant de défordre & de précipi- 
tation, qu’il y eu eut plufieurs qui ne- 
s’arrêtèrent qu’à Rovérédo , où ils arri- 
vèrent au moment que le Prince Eugè- 
ne venoit d’y entrer. Outre l’avantage 
du nombre que les François avoient eu, 
dans ce combat, ils eurent encore celui 
de pouvoir fe fervir de leur artillerie y 
au lieu que celle des Impériaux étoit à. 
Gavardo , d’où ils n’avoient pas eu le 
teins de la faire venir dans l’endroit où 
l’on venoit les attaquer. Les Impériaux, 
perdirent la plus grande partie de leurs 
bagages, 25 drapeaux & 12 étendarts. 

Us eurent environ 3000 hommes tant, 
tués que blefTés , & laifferent un grand 
nombre de prifonniers entre les mains 
des Ennemis. 

Le Duc de Vendôme voulant profit Le Prîn«&! 
ter de fa vi&oire , fit attaquer Mofco^ E . ll § ene 
lino. Le Prince Eugene , après avoir. Gavardo.. 
ramaffé les débris de l’Armée du Comte 
de Réwentlau , étoit accouru à Ga- 
vardo , pour s’oppofer aux deifeins du 
Duc de Vendôme , qui vouloit ôter aux 
Impériaux, la communication, avec le: 
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Trentin. S. A. S. avoir joint à ces dé- 
1706, bris trois. Régimens Impériaux qui 
étoient venus de Bavière. Elle fit venir 
aufli le peu de troupes qui étoient ref- 
téesdans le Veronnois , & ayant remar- 
qué que l’ennemi avoit envie de s’em- 
parer de Salo pour l’envelopper , ce 
Il fait une Prince fit défiler la nuit du 22 d’Avril 
beite la Cavalerie avec un piquet de 1000 
Grenadiers , & fit marcher fon Infante- 
rie parle territoire de Salo avec du ca- 
non } &pour que les François ne s’ap- 
perçulfent pas de cetle retraite , il fit 
tenir des feux allumés durant toute la 
nuit fur la montagne deSoprazocco , & 
mit des gardes fur les hauteurs. Le Duc 
de Vendôme s’étant avancé le jour fui- 
vant,de Polpénazzo à San-Felice , & 
ayant appris la marche des Impériaux,, 
détacha 3000 chevaux pour tâcher de 
tomber fur leur arriere-garde , qui étoit 
commandée par le Général Zumjungen. 
Ce Commandant faifoit marcher les ba- 
gages devant , & l’artillerie entre fes. 
troupes & le Bagage, afin de la couvrir 
contre l’ennemi. Il fut pourtant obli- 
gé d’en faire jetter trois pièces dans le-, 
lac de Garde , à caufe que l’attirail s’é- 
toit rompu. Les François marchèrent 
jufques à Maderno fans s’arrêter. Us 
voulurent forcer un palTage étroit entre 
4 e lac & la montagne , <pie les Impé- 
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ïiaux avoient retranché. L’attaque fut 
longue & meurtrière } il s’y fit un feu 17®^ 
qui dura trois heures , & qui tua bien 
du monde aux deux partis. Enfin les 
François furent repouHes , & obligés de 
fe retirer avec perte de zoo hommes.. 

Us fe rendirent cependant maîtres de 
Salo. Le Prince Fiugene fit faire le tour, 
du lac àfes troupes pour defcendre dans 
le Veronnois. Le Duc de Vendôme 
voulut encore s’y oppofer} il détacha le 
Comte d’Albergotti avec un corps de 
Cavalerie & d’infanterie , pour s’avan- 
cer de ce côté-là } mais quelque diligen-- 
ce qu’il fit , il ne put empêcher que S. 

A. S. ne pénétrât jufques dans la vallée 
de Polifella , où elle campa en atten- 
dant qu’elle eût reçu les renforts quelle 
attendoit. Ce Prince donna ordre néan- 
moins de fe faifir de divers polies , pour 
s’alTurerdu bord de l’Adige , où ilavoit 
delfcin de s’approcher. 

Cependant les François ayant été con- Les Fran- 
fidérablement renforcés en Piémont , ç ° is t a ^' 
commençoient férieufement à aiüéger ^ 
Turin: Le Duc de la Feuillade étoit 
chargé de cette grande entreprife. Ce 
Général n’avoit d’autre mérite que ce- 
lui d’avoir cpoufé la fille deChamillard , 
qui avoit été élevé au Miniltère par le 
crédit d’une Bigotte , & qui dans le fond 
ifétoit pas plus propre à être Minière t 
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que Ton gendre à être Général. Le gé*- 
170 6. nie borné de la Feuillade , & le bon 
état où Te trouvoit pour lors la ville- 
de Turin , faifoient beaucoup douter, 
du fuccès de cette entreprife. 

La Ville de Turin ell fituée fur le- 
bord feptentriohal du Pô , dans une: 
plaine fort unie , au. travers de laquelle 
palfe la Do ire. Suzine r dont, les eaux 
entrent dans le Pô un peu au-delfous 
de Turim Cette riviere ne lailfe pas dé- 
porter par deux biaillieres une partie de- 
£es eaux dans la ville , tant pour fa com- 
modité & fa netteté , que pour faire- 
tourner plufieurs moulins qui fervent à> 
la fubiiftance. La citadelle de Turin a. 
été conftxuite entre les chemins de Suze- 
& de Pignerol. C’eft un pentagoneré-< 
gulier , dont la fortification-eft extrême- 
ment rafante. Le Duc de Savoye qui; 
avoit connu par lés démarches du Duc 
de la Feuillade , qu’il vouloir commen- 
cer le fiége par l’attaque de cette cita- 
delle , & qui avoit même- connoilfance: 
du front qu’on devoit- choifîr , fit cout- 
vrir ce front par de bonnes contregarr 
des qui ne montroient que deux pieds 
de parapet. Il fit conftruire un avant* 
chemin-convert & un avant- glacis pro* 
tegé de trois lunettes placées fur le»; 
diagonales angles - faillans des. ouvra»- 
ges. il contremina tous fes dehors Yr &L. 
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pouffa une infinité de rameaux qui par- ^55555 
toientdes principales galleries , & s’é- 1706» 
tendoient jufques vers le milieu de 
l’avant-glacis , foit aux angles-faillans , 
loit aux angles - reutrans : enfin il fit 
faire une coupure parallèle au front de 
l’attaque. 

Il n’y a aucun fauxbourg à Turin que 
celui de Balon , qui tient précifémentà 
la Doire , du côté du chemin de Chi- 
vas & de la Venerie. Ce fauxbourg 
étoit couronné de trois ouvrages à cor- 
ne. Celui de la droite à l’égard de la 
place , eft le plus proche du Pô, & cou- 
vre le chemin du vieux parc : celui du 
milieu eft le plus grand , & couvre le 
fauxbourg : il y a un avant-foffé que l’eau 
de la Doire remplit. Celui de la gau- 
che couvre le pont de cette riviere , 8c 
les chemins de la Vénerie & de Chivas. 

De l’autre côté du Pô s’élève une chaîne 
de montagnes qui commence à Mont- 
callier , & continue jufqu’à Cafal. Cette 
montagne vis-à-vis de Turin eft chargée 
de quantité de monticules féparés les 
uns des autres. Le Duc de Savoye en 
avoit fait embraffer plulieurs par un fort 
grand retranchement, capable de conte- 
nir un corps d’infanterie fix fois plus 
puiffant que celui qu’il avoit. Il avoit 
fait élever des forts &des redoutes dans 
l’intérieur de ce retranchement , &mê- 
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=s=== me jufques fur la hauteur la plus élevée 
J7°6. f ur ] e chemin de Quiers. 

Voilà quelle étoit la place que le» 
François avoient entrepris d’aîfiéger. 
Rien n’y manquoit pour une longue 
défenfe. Les magasins étoient bien gar- 
nis , la poudre y étoit en abondance , 
l’artillerie en bon état & très-bien fer- 
vie , & la garnilon notnbreufe & de 
bonne volonté. Le Duc de Savoye, qui 
avoit prévu le fiége depuis long-tems y 
avoit eu tout le Joifir de fe préparer à 
la défenfe , & les fubfides confidérables 
qu’il tiroit des Anglois & des Hollan- 
dois , l’avoient mis en état de fubvenir 
à toutes ces dépenfes. 

La France n’avoit pas moins fait d’ef- 
forts pour la réufllte de fon projet. L’Ar- 
mée du Duc de le Feuillade étoit déjà 
de 68 Bataillon», & de 80 Efcadrons., 
Son artillerie étoit compofée de 108 
pièces de gros canon , & de 50 mor- 
tiers. 11 y avoit pour le fervice de cet- 
te artillerie , 3 Compagnies de Bombar- 
diers , autant d’Ouvriers , 600 Cano- 
niers & 600 Mineurs. Ou avoit pris 
toutes les précautions imaginables pour 
la fubfiftance des troupes. Il y avoit des 
farines pour deux mois dans le camp r 
& l’on avoit mis une réferve de 7700 
facs de grains dans Suze. On ne fauroit 
exprimer laquantitéprodigieufe de boni- 
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hes , de boulets 8c de grenades qu’on *SSë£S3 
avoit fait charier au camp. Tous ces 17 
préparatifs coûtoient des fommes im- 
menfes à la France , fi épuifée par les 
guerres précédentes. 

Le Roi de France ordonna au Duc Le Roî 
de la Feuillade d’offrir des paffeports ? e T ra " c . e 
aux Princeffes de Piémont , pour fe re- despaffe* 
tirer où elles trouveroient à propos j port* aux 
mais comme ces Princeffes étoient déjà 
parties pour Gênes fur des galiotes * av0 *® 
que la République avoit envoyées à 
Oneille , le Duc de Savoye fit dire au 
Duc de la Feuillade , qu’il remercioit 
S. M. T. C. de fes civilités. Le len- 
demain la Feuillade fit encore avertir 
le Duc de Savoye qu’il commcnceroit 
à faire jettcr des bombes , Je priant de 
lui apprendre quel étoit le lieu qu’iî 
fouhaitoit qu’on épargnât. Le Duc fit 
répondre qu’on pouvoit tirer par-tout. 

La Ville 11 ’étoit pas entièrement in- 
veftie j deforte que le Duc de Savoye 
pouvoit y entrer & en fortir quand bon 
lui fembloit , 8c y introduire tout ce 
dont il avoit befoin. Turin n’a que 
quatre portes, celle du Palais , celles de 
la Suzine, de St. Pierre , 8c du Pô. La 
première mene aux fauxbourgs du Ba- 
lon 8c du côté de Chivas ; la fécondé 
va à Suze ; la troifieme à Pignerol } 8c 
la quatrième mene à Quiers par la.hau- 
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teur , à Montcallier lorfqu’on prend le 
*1706. chemin qui eft le long du Pô en fortant 
du pont à main droite, & à Vérue en pre^ 
nant à gauche à la fortie du pont du Pô. 

Le Duc de Savoye avoit deux de ces 
portes libres , c’étoit celles du Pô & du 
Palais. Celle du Pô lui dounoit com- 
munication avec les polies des hau- 
teurs , & une liberté entière pour en- 
trer & fortir de la place par plufieurs 
chemins éloignés les uns des autres. 
Celle du Palais lui dounoit communi- 
cation avec le fauxbourg du Ralon. 

On voit par-là combien étoit défec- 
tueufe la maniéré dont laFeuilkde avoit 
invelli cette place. Ce Général étoit 
campé entre la Doire , la Sture & le 
Pô , fa droite appuyée à Lucento , 8c 
là gauche au vieux Palais fur le Pô. 

Lefiége Jamais on n’avoit peut-être vu cotn- 
commen- mencer le liège d’une place par l’atta- 
t^ue'de q ue ^ c ^ ta ^ e ^ e * C’eÆ cependant ce 
la citadei- que l’habile M. dé la Feuilladeentreprit 
de montrer. 

Il fit faire des lignes de circonval- 
lation fur le front de l’Armée $ & par 
une négligence inouïe il ne mit qu’un 
fort petit quartier au bas du Pô , entre 
la Doire & ce fleuve , pour la sûreté 
des Convois qui venoientde Chivas$ 8c 
ne penfa pas même à couvrir ce quar*- 
tier par des lignes : ce qui fut caufà 
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de fa ruine , comme je le ferai voir en ^5559 
fon lieu. 1706$ 

Je n’entrerai point dans un détail 
exaéfc de tout ce qui fe fit à ce liège , l’un 
des plus longs & des plus meurtriers 
qui fe foient jamais vu. Cela n’eft pas 
tout-à-fait de mon fujet. II me fuffit 
d’avoir donné une idée de la lituation 
de la Ville de Turin , des difpolitions 
de l’Armée afliégeante , pour préparer 
le le&eur à la grande viâoire que le 
Prince Eugene y remporta , & qui fau- 
va cette Capitale , & délivra le Duc 
de Savoye de la plus cruelle extrémité 
où il fe fût jamais trouvé. 

. Ce Prince ayant jugé que fa préfence te Duc 
n’étoit plus nécelTaire à Turin , & qu’il deSavoye 
n’y feroit que hâter la conlommation [ e 
des vivres , réfolut d’en fortir , & de fe de Turin, 
retirer quelque part où il pût harceler Difcour* 

* 1 V r • ‘ qu'il fait à 

Je camp des François en queue , pen- <! ette oc , 
dant que les Alîiéges les harcelleroient cafion, 
en front. Cette réfolution prife , il af- 
fembla fon Confeil , où après avoir dé- 
claré le Comte de Thaun Gouverneur- 
Général de Turin , il adrefla ce difcours 
aux perfonnes qui le compofoient ; 

» Meilleurs &Amis , leur dit -il, quel- 
»que grand que paroifTe le danger où il 
»femble que nous foyons expofés , il ne 
»faut pourtant pas s’en trop allarmer. 

»Pour moi 7 lorfque je fais réflexion au 
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• «zélé & à la fidélité que vous & vos 
170^. » ancêtres avez toujours fait paroître 
»pour la Patrie & pour la liberté , je 
»me perfuade aifément que nous triom- 
»pherons de nos ennemis. 

» C’eft cette précieufe liberté qu’on 
«veut nous ravir , & qu’il s’agit aujour- 
«d’hui de défendre jufqu’à la derniere 
» goutte de notre fang. Vous voyez déjà 
») l’ennemi le glaive à la main , qui vous 
» menace de vous égorger. Son ambition 
«o’étant pas afiouvie de vous avoir dé- 
«pouillé de vos biens à la campagne , 
» qu’on a pillé| & faccagés , il veut en* 
»cOre vous chaffer de vos maifons , & 
«vous ravir ce que votre vigilance a fau>- 
«vé de la main de fon infolent foldat. 

»J’ai des avis très-certains que mes 
«Alliés nous envoyent de puiflans fe- 
»cours , tant par mer que par terre, qui 
«contraindront infailliblement les Fran- 
«çoisà fe retirer d’ici aulîi honteufement 
«qu’ils ont fait depuis peu de la ville de 
«Barcelonne : mais il faut de votre part 
«le même zèle , le même attachement , 
«la même fermeté & le même courage 
«dont les Barcelonnois viennent de don- 
«ner de fi glorieufes marques Je fçai 
«que les Piémontois ni les Allemands ne 
«l’ont jamais cédé en bravoure aux Ca- 
«talans , & je fuis perfuadé qu’aucun 
«de vous ne donnera jamais la moindre 
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» marque de lâcheté, ne s’agiifant pas de 
» moins que de la confervation de votre 
«liberté , & de votre propre bien. 

«Non - feulement je promets de ré- 
«compenler chacun fuivant les divers 
«degrés de mérite , de valeur & de fi- 
« délité; mais auiïïde dédommager am- 
«plement tous ceux qui fouffriront quel- 
«que perte pendant le fiége. 

» Je vais de mon côté expoferma vie 
«à la tête de mes troupes , pour défen- 
wdre la vôtre. Pendant que vous défen- 
drez cette ville , je travaillerai à fa- 
«ciliter l’approche des fecours qui nous 
«viennent ; je harcellerai continuelle- 
«ment l’Armée ennemie , ou je l’obli- 
» gérai à faire diver/ïon. J’efpére ce- 
«pendant que Dieu bénira la jufticede 
«ma cau/è , & exaucera les vœux de 
«mes fidèles Sujets. 

» A votre égard , Monfieur , s'adref- 
« faut au Comte de Thaun ) je ne fçaurois 
«vous donner de plus grande marque de 
«l’eftime que j’ai conçue de votre va- 
«leur, qu’en vous confiant la garde & 
«la défenfe de ma Ville Capitale. Je vous 
«laiffe une Place bien fortifiée , & bien 
«munie de toutes chofes ; je vous Jai/Te 
«une nombreufe garnifon , compofée 
«d’hommes pleins de bonne volonté, & 
«accoutumés au feu \ je vous Jai/fe enfin 
«une multitude de brave Nobleife, & de 
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«fidèles Citoyens ,qui vous lèconderonr 
1706. »» vous obéiront comme à moi-même. 

» Vous conviendrez , Moniteur , que 
«cette occafion eft la plus belle qui fe 
«Toit préfentée de vos jours , pourdon- 
«ner à l’Europe des marques de votre 
«intrépidité , pour vous acquérir une 
«gloire immortelle, & pour bien répon- 
«dre à ce que l’Empereur , l’Allemagne 
«toute l’Italie attendent de votre valeur 
»& de votre fage conduite. 

Ce difcours , qui fut rendu public dès 
le lendemain, fit un effet merveilleux fur 
l’efprit du Peuple. On ne parloit que de 
s’enfevelir fous les ruines de Turin. 

Il prend Le Duc de Savoye voyant fes fujets 
I» route dans défi bonnes difpofitions , fortitde 
ces S jf eÀ > & prit route Saluces. Le 

pourfuivi Duc de la Feuillade en étant averti , 
par les monta à cheval , & pourfuivit à la tête 
fneSr é ^' un cor P s de Cavalerie S. A. R. juf- 
phappe, qu’à Carmagnole , où il s’arrêta , & 
chargea M. d’Aubeterre de continuer 
la pourfuite. Il l’atteignit entre Saluces 
& Bubiano , & le chargea avec beau- 
coup de vigueur j mais le Duc de Sa- 
voye ayant fait volte-face à la tête du 
Régiment de Dragons du Prince Eu- 
gène , chargea à fon tour M. d’Aube- 
terre, &le mit en fuite après lui avoir 
tué quelque monde. Le Duc de Savoye 
vint enfuite dans la vallée de Luzerne , 

où 
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ôù la Feuillade voulut encore le com- 
battre } mais il futrepoufle par-tout, & 
Contraint de revenir dans fon camp fans 
avoir pu caufer le moindre dommage 
au Duc de Savoye. 

Le liège de Turin continuoit toujours 
avec un meurtre affreux. Les Afîié- 
geans jettoient tous les jours une quan- 
tité prodigieufe de bombes , qui cau- 
foient un ravage épouvantable ; leur 
nombreufe Artillerie battoit en brèche 
les dehors avancés de la place. Les Af- 
fligés leur réponloient par la leur , 8 C 
par leurs pierriers ou haubitz , qui in- 
commodoient extrêmement les AfTîé- 
geans. Il y en avoit un entr’autres 
dont la bouche avoit dix-huit pouces 
de diamètre , & qui d’un l'eul coup lan- 
çoit deux charretées de pierres. II n’y 
avoit point de jour qu’il 11e coûtât la vie 
à une infinité des gens. Les Mineurs 
des deux partis fe rencontroient dans 
des fouterrains , en venoient aux mains , 
& fe malfacroient impitoyablement. Les 
AfTîégeans ne fe contentèrent pas de la li- 
gne de circonvallation qu’ils avoient fai- 
te autour de leur camp du côté de la cam- 
pagne, ils en tirèrent encore une de con- 
trevallation qui les couvroit du côté de la 
ville, & les firent palifTader toutes deux. 
Ils occupèrent toutes les caflincs qui 
étoient de ce côté-là. Ils choifirent la ca f- 

Tome III. D 
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r 1 ~ fine la Porporata pour en faire le parc de 

1706. leur artillerie & le magafin de tout 1 at- 
tirail du fiége. Ils pratiquèrent des re- 
doutes de communication le long 
lignes , pour mettre leur camp en sûrete. 
I.e Prince Pendant que les François preffoient le 
lugene fiége de Turin autant qu il leur etoit 
fe diH e poifible , le Prince Eugene employoit 
fecour^ de tous fes foins à venir au lecours de cette 
cette pla- place. Les mêmes difficultés qu il avoit 
rencontrées la campagne précédente , 
lorfqu’il avoit voulu entrer en Pié- 
mont , fubfiftoient encore , & étaient 
même devenues plus grandes par la 
‘bataille de Calcinato , perdue par le 
-Comte de Réwentlau. 

S. A. S. avoit été obligée de recu- 
ler , & elle avoit fait le tour du Lac 
deGuarde , comme je l’ai déjà dit , 
malgré les efforts du Duc de \ endo 
me *? qui tâcha envain de lui couper 
la retraite , afin d’accabler fa petite 

Armée. , 

H fe pof- Le Prince Eugene ayant échappé aux 
t* derrie- pourfuites du Duc de Vendôme , arri- 
rel’AdigeJja heureufement dans le Véronois , & 
fe pofta derrière l’Adige. Le Duc de 
Vendôme étoit de l'autre côte pour 
l’obferver. Eugene refta vis-à-vis des 
François jufqu’au 17 de Mai quilsa- 
vança à St. Martin près de Vérone , 
pour y attendre les troupes auxiliaires 



Ecgene de Savoye. Liv. VIL 75 
•d’Angleterre , de Hollande , de HelTe- =S?! " !S 
Caffel , de Saxe-Gotha , & les Palatins. *7 °6« 
Il refta dans cette fituation le refte du 
mois de Mai , & tout celui de Juin. 

A la fin ces troupes arrivèrent à la 
réferve des Heffois , qui étoient encore auendoit 
Lien loin. Le Prince Eugene étoit d’a- arrivèrent 
vis de les attendre } mais ayant reçu une j e e x s ce £]ç£. 
Lettre du Duc de Savoye , où ce Prin- f 0 is, 
ce le prioit inftamment de marcher à 
Ton fecours, l’avertiflant que Turin étoit 
extrêmement prefTé, & que s’il ne fe 
hâtoit de le venir délivrer , peut-être il 
n’en feroit plus teins , il réfolut de partir 
fans eux. Le Duc , pour le preffer da- 
vantage , ajoûtoit que l’ennemi ne lui 
avoit pas lailTé un pouce de terre au- 
près de là Capitale , qu’il s’étoit emparé 
de toutes les petites places du bas Pô, 
qu’il avoit fait prifonniers le Prince & 
la Princeffe de Carignan à Mondovi , 

& que lui-même étoit réduit à fe tenir 
dans la Vallée de Luzerne avec deux 
ou trois mille chevaux & quelque peu 
d’infanterie. 

Eugene , fenfible aux malheurs de S. 

A. R. réfolut de tout rifquer pour y 
apporter du remède : il n’attendit pas 
en effet que les Heffois fuffent arrivés , 

& décampa de St. Martin dans le défi- 
fein de paffer l’Adige. Il écrivit en 
même-tems au Duc de Savoye , pour 

D z 
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l’affurer qu’il ne tiendrait pas à lui 
1706. qu’il ne fût bientôt fecouru , & -l’infor- 
ma des mefures qu’il prenoit pour cela. 
Difpofi- La nuit du 4 au 5 de Juillet S. A. S. 
Prince U m * t a f ^ te de la moitié de fou Ar- 
Eugene mée, lailfant l’autre moitié fous le Prin- 
poür paf*ce d’Anhalt-Deirau , avec ordre de relier 
er A ‘"à S. Michel , & vint camper à Caftel- 
baldo. L’ennemi occupoit divers pof- 
tes de ce côté-là : ceux de Mali & de 
Labadia étoient les plus conlidérables. 
Le Prince Eugene réfolutde feindre de 
vouloir les en chalfer , afin de les amu- 
fer pendant qu’il ferait palfer l’Adige à 
une partie de fes troupes. Pour cet 
effet , il fit avancer les troupes Palati- 
nes , celles de Saxe^Gotha , & le Régi- 
ment de Bagni aux environs de Mali, 
.& fit dreffer une batterie qui commença 
à faire feu fur ce polie. Pendant cela 
il envoya le Colonel Batté avec envi- 
ron 4000 hommes à Rolla-Nova , pour 
y tenter le paffage projette. Le Prince 
continuoit toujours à battre le Mali. 
Mr. de Saint Fremont qui comman- 
doit de ce côté-là , tira quelques trou- 
pes de Labadia qu’il joignit à d’autres , 

, & avec lefquelles il marcha au fecours 
, de Mali ; mais il fut repouffé, & après 
-avoir perdu bien du monde , il fut 
' contraint de fe retirer. Le Prince Eu- 
gene continua fa feinte jufqu’au fixié- 
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me jour , auquel il apprit que le Co- 
lonel Batte avoit fait palier la nuit pré- 170 6* 
cédente 500 hommes dans les batteaux 
de l’autre côté de l’Adige } que ces 500 
hommes avoient abordé fans ohftacles , 

& s’étoient d’abord retranchés } & que 
Je Colonel Batte travailloit à faire jet- 
ter un pont pour le refte de fou déta- 
chement* • 

Le Prince Eugene voulant être infor- 11 apprend 
mé des mouveinens que l’ennemi pou- fl ue leCo * 
voit faire en apprenant le paflage du Co- pa a ^ 
lonel Batté , ordonna au Comte de Beau- ce fleuve, 
fort de fe pofter entre Mali & Rofta- 
Nova , où étoit Batté. Il envoya en mê- 
me- tems des ordres au Prince d’Anhalt , 
qu’il avoit Iaifte avec le refte de l’Ar- 
mée , de fe tenir prêt à marcher au pre- 
mier commandement. Le 7 S. A. S. eut 
avis que le Colonel Batté avoit ache- 
vé fon pont , & que tout fon détache- 
ment étoit déjà de l’autre côté de l’A- / ' 
dige. Le Comte de Beaufort vint en f 
même-tems l’avertir qu’il avoit vu fur 
le bord de l’Adige un corps de Cava- 
lerie fur lequel il avoit fait tirer par fes 
Dragons au travers de la riviere } c’é- 
toient des troupes que Mr. de Vendô- 
me failoit marcher à Legnago. Il ap- 
prit outre cela que le Colonel Batté 
avoit pofté fon Infanterie à Bura , & fa 
Cavalerie à Lucra , & que le Colonel 
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Meffina , avoit battu un parti du Duc de 
1706. Vendôme de cent chevaux , dont il en 
» avoit tué quinze , & fait prifonniers un 

Capitaine , un Lieutenant & huit Ca- 
valiers , le refte ayant été pourfuivi 
julqu’à Labadie. Le Prince Eugene fit 
occuper en même-tems le pofte de Ma- 
li , que les François avoicnt abandon- 
né } & comme il prévit bien qu’ils en 
feroient autant de celui de Labadia qui 
eft de l’autre côté de l’Adige , il donna 
ordre au Sr. Hoffman , Colonel-Com- 
mandant du Régiment de Bagni , de 
paffer cette riviere pour aller occuper 
le pofte fufdit. S. A. S. fit avancer le 
Comte de Reifing , avec les Brigades 
d’Herbeville & de Gutteftein , à Caftel- 
Baldo } & les Régimens de Kirchbaum , 
de Rewentlau & d’Herbeftein relevè- 
rent ces deux Brigades dans les poftes 
qu’elles venoient de quitter. 

Il va i Le Prince Eugene fe tranfporta en- 
Labadia. f u j te £ Labadia , où il trouva le Colonel 
Hoffman avec le Régiment de Bagni 
Infanterie, & le Comte Jerger avec un 
détachement de zoo chevaux qui n’a- 
Le Com- voient pû entrer } parce que le Com- 
mandant mandant Vénitien qui étoit dans ce pof- 
te, refufoit de leur en ouvrir les portes, 
en refnfer Le Prince fut furpris de la hardieffe de 
rentrée. cet Officier. Il lui fit dire que fa Place 
n’étant qu’une miférable bicoque for- 
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tifîée par l’ennemi , il ne devoit pasat- ' 

tendre qu’on le refpeéfât comme une 1706 . 
ville de Guerre} que d’ailleurs y ayant 
reçu les François, il ne comprenoit pas 
pourquoi il ne vouloit point accorder 
le même privilège aux Impériaux. Tou- te Prince 
tes ces remontrances ayant été inutiles, y entre de 
S. A. fut obligée d’en venir à la force, ^nefte^ 
Elle ne le fitqu’après avoir protefté con- contre la 
tre le Commandant Vénitien , & l’a- conduite 
voir chargé des fuites de cette affaire , mandant.* 
qui pouvoit altérer la bonne intelligence 
qu’il y avoit eu jufqu’alors entre la Ré- 
publique S. M. I. Elle ordonna en 
même-tems aux Grenadiers de Bagni de 
s’avancer ,. & de rompre les portes avec 
leurs haches } ce qui fut exécuté dans 
uninrtant, & les troupes entrèrent dans 
la ville malgré les cris & les plaintes du. 
Commandant Vénitien. Le Prince Eu- 
gène retourna enfuite à l’Armée. Le 9 
il eut avis que l’ennemi avoit abandon- 
né Malopéra , & s’étoit retiré à Caf- 
tagnaro. Le même jour S. A. S. paffa II pafla 
l’Adige avec une partie de fon Armée 1Adi S e 
fur un pont que le Baron de Freifing Janic^de 
avoit fait conftruire au-deffous deMafi.fon Ar-, 
Les François ne firent aucune réfiftan- mée - 
ce, parce qu’ayant trois portes à garder , 
ils fe trouvèrent trop foibles aux endroits 
où l’Armée Impériale paffa & n’eurent 
pas le tems de fe raffembler } parce 

D 4 
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— que le Prince Eugene fçut leur cachet 

1706. 8c Tes defleins ik fes mouvemens. Le 
Le refte refie des troupes Impériales , fous les 
paire iei 4 orc } res d u Prince d’Anhalt , pafla le 14 

fous les a Brua. 

ordres du Le Duc de Vendôme étoit parti trois 
d ‘An irait î ours auparavant, 8c s’étoit rendu à Mi- 
Le Duc îan > où il devoit s’aboucher avec le Duc 
de Ven- d’Orléans , qui venoit commander à la 
place l’Armée d’Italie. Ce qui donnoit 
r ' vpe ‘ liçu au rappel du Duc de Vendôme, c’é' 
toit la perte de la bataille de Ramilli. 
Le Duc de Villeroi s’étoit JailTé battre 
à platte couture Je 2,3 de Mai près du 
village de Ramilli. Sa défaite avoit été 
fi complette , que la perte du Pays-Bas 
en avoit été la fuite naturelle. 

Villeroi devenu modefte par fes ad- 
verfitcs , avoit enfin ouvert les yeux ,8c 
reconnu qu’il n’étoit pas né pour comr 
mander des Armées. Il s’étoit rendu 
juftice à lui-même , 8c craignant que 
Ion Maître ne s’obftinât par vanité à lui 
continuer le commandement de fes trou- 
pes , il avoit demandé la liberté de fe re- 
tirer } aimant mieux par cette démarche 
faire connoître à toute la terre qu’il étoit 
incapable de commander, que d’achever 
de ruiner fa patrie en. commandant. 

Il auroit été à fouhaiter pour la Fran- 
ce que Te/fé l’eût prévenu , dans cet 
a&e de modeftie , Philippe V. n’auroit. 
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pas perdu cent pièces de canon devant 
Barcelonne , ni. Jes François leurs ba- 1706 * 
gages , & qui plus eft leur honneur. 

Jamais année 11e fut plus malheureufè 
pour la France que celle-ci. La levée 
du liège de Barcelonne fît perdre toute 
la Catalogne au Roi Philippe. La Ba- 
taille de Ramilli lui enleva les Pays- 
B^s , & celle de Turin le dépouilla de 
tome l’Italie. Reprenons le fil de notre 
Hiftdire. 

Le RoL Très-Chrétien ayant- accorde 
au Maréchal de Villeroi la permiffion 
de fe retirer , crut ne pouvoir mieux- 
lè remplacer que par le Duc de Vendô- 
me j il ne trouva que ce Général capa- 
ble de réparer les fautes de Villeroi- 
Mais ce Monarque, en envoyant Ven- 
dôme aux Pays-Bas , auroit du lui don- 
ner en Italie un fuccefleur d’un mérite: 
égal au fieu , au lieu d’y envoyer le Ma- 
réchal de Marfin , qui lui étoit fi infé- 
rieur en toute maniéré, & qui pour com- 
ble de difgraces avoit tout le pouvoir du 
Général en main r tandis que le Duc 
d’Orléans n’en avoit que le titre. 

Cependant le: Prince Eugene ayant L-rPrinc*? 
paffé l’Adige , s’avança vers le canal Eugene- 
Bianco dans le de/Tein de le paflerauffi. vientca , m *' 

»» • „ . 11/ P OT près' 

Mais avant que d en vemr-Ja , il de- du canal; 
tacha le Colonel Batté avec 2 5oooBwnc®, 
hommes 7 pour aller chafTer* les Frans- 



Digilized by Googl 




Ste Histoire du Prince 
t W**** ** François des retranchemens qu’ils oc~ 
1706. cupoient de l’autre côté du canal. 

Les Fran- Batté les attaqua & les força fans dif- 
q ui ficulté. Les François y firent fi mal , 
Soient* r îe qu’après la première décharge ils tour- 
pafl’age nerent le dos , abandonnant leurs tentes 
font mis & tous l elirs bagages. Us avoient mis 
en fuite. ^ eux Fégimens d’infanterie dans une 
cafline qui étoit derrière le retranche- 
ment. Ces deux Régimens n’attendirent 
pas qu’on vînt les attaquer } ils s’enfui- 
rent de bonne grâce avant qu’on fût à 
portée de les joindre. Un corps de Ca- 
valerie deftiné à foutenir l’Infanterie 
ne témoigna pas moins de penchant à 
la fuite. La terreur avoit tellement faifi 
ces Cavaliers , qu’ils ne fe donnèrent pas 
le tems de feller leurs chevaux , & les 
montèrent à cru pour s’éloigner plus 
promptement. Après ce combat le Prin- 
ce paffa le canal. 

Il fembloit que le Duc de Vendôme 
eût emporté en partant ces fentimens 
d’honneur fi naturels à la Nation Fran- 
çoise ; ce n’étoit plus que des fuyards. 

Eugene Les Impériaux n’avoient qu’à paroître , 
fiffe le tout prenoit la fuite. Le Prince Euge- 
Tartaro. ne 8 v avan ça enfuite pour palier le Tar- 
taro. Il eut avis, que l’ennemi, faifoit 
remonter cette riviere a- un convoi de 
20 batteaux chargés de malades & de 
fclefies , &. efeortés par 200 hommes. 
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Il détacha le Sr. de St. Amour , qui les 1 
fit tous prifonniers. 1706*.- 

L’Armée Impériale pafla le Tartaro. 

Le Prince Eugeue fit un détachement 
aux ordres du Colonel Batté avec quel- 
ques pièces de canon , pour, s’approcher 
d’une branche du Pô appellée le Pô- 
Grande. Ce Colonel arriva le 16 à Po- 
licella , où il fe faifit du paffage , 8c 
fit jetter un pont fur lequel toute l’Ar- 
mée pafla le 1 8 avec l’artillerie 8c les ba- 
gages , 8c vint camper à Sanéta^Bianca. 

Cependant le Duc d’Orléans , accom- 
pagné du Maréchal de Marfin ? étoitr 
venu prendre le commandement de 
l’Armée Françoife , qui s’étoit retirée, 
derrière le Mincio , 8c qu’il trouva 
dans la plus grande confternation du . 
monde. Il apprit que le Prince Eugene 
avoit pafic le Pô , 8c que fes détacbe- 
mens avoient fait des courfes jufqu’à.Ia 1 
Mofela , dont ils s’étoient rendus maî- 
tres fans tirer un feul coup. 

Environ ce teins le Prince Eugene Le Primai 
eut avis que le Prince Héréditaire de . W€fl * r 
HefTe étoit arrivé dans le Véronnois ,où d ans le 
il avoit joint le Baron de Wetzel , que le Véron. 
Prince Eugene avoit lailTé à St« Martin n01 *’ 
pour y attendre les HelTois. 

Le Duc d’Orléans vit bien que le : 
defTein du Prince Eugene. étoit de pé* 
nétrer en Piémont par lie Parroefan j 

U.& 
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P laifàntin , & le Tortonois. Son Ar~ 
ijoô. mée n’étoit pas allez forte pour faire, 
tête eu même - tems aux HelTois. , & 
aller s’oppofer au. Prince Eugene. H 
demanda un renfort du zo Bataillons 
&. de trente Efcadrons au Duc de la 
Feuillade. Celui-ci les envoya, non 
fans fe plaindre de ce qu’on l’affoi-. 
blilïoit., 

Difpofi- De Duc d’Orléans ayant reçu ce fe-. 
tions du cours lailTa 17 Bataillons & iz Efca- 
^nfp^ur drons fous les ordres du Comte de. 
fermer Méduvj , pour s’oppofer au Prince de 
rentrée Helfe & au Général Wetzel & avec Iq. 
mont 'lu re B e Bes trou P cs B marcha à Çorreg- 
Prince giole vis-à-vis San.,Bénqde.tto ,pour ob- 
Eugene. ferver le Prince Eugene qui campoiten- 
Le Prînce C0re a «Santa Bianca. Ce fut de cèt en- 
Eugene droit-là que S, A. S., écrivit une Lettre, 
Duc d* au Luc deSavoye où elle lui marquoit , 
Savoye. 6 l es plus grands obftacles étoient 
nfurmontés , 5 c qu’elle efpéroit de le 
«joindre dans peu. » Il n’en falloit pas, 
moins pour ralfurer S. A. R. qui n’igno-' 
roit pas que Turin ne po.uvoit tenir 
encore long-tems,. 

Et *0 Le Prince Eugene avoit auflî écrit 
Comte dedeux fois au Comte de Thauti , pour- 
ïhsun. J’exlior-ter à continuer fa belle défenfe. 
jufqu’au.bout j l’alfuraut qu’il efpéroit- 
bientôt le délivrer. 

Lç 24 les Impériaux ayant décampé 
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de Santa Bianca, s’approchèrent de Pa- 
naro, & s’affurerent de Finale di Mo- 
déna & de Boudéno , après quoi ils paf- 
ferent cette riviere. Le Duc d’Orléans 
fit plufieurs inarches forcées, 8t vint fe 
porter derrière la Parmégiana. 

Le z8 le Prince Eugene fit recon- 
noître la Secchia , & viut camper à 
Campo-Santo. On trouva un gué pour 
la Cavalerie , 6c l’on fit jetter un pont 
près de St. Martin pour l’Infanterie. , 
après quoi l’on partit la Secchia., 

Le 3 r l’Armée Impériale s’approcha 
du canal de Lédo près de Carpi , & 
le r. d’Aout elle parta le canal fur huit 
colonnes. 

Le Prince Eugene là rangea en ba- 
taille dans la plaine , & lui fit faire un 
mouvement fur la droite, pour marcher 
à l’ennemi dans le delfein de le com- 
battre. Le Prince vint lui - même re- 
connoître la Parmégiana. Le fond lui 
en parut bourbeux , & les bords trop 
élevés pour tenter de la parter à la vûq 
& fous Je feu de l’Armée ennemie , qui 
étoit bien portée de l’autre côté , 8c 
foutenue d’une bonne artillerie. Pour 
peu que l’ennemi fe fût prêté au-def- 
fein qu’Eugene avoit d’en venir aux 
mains ,. il y auroit certainement eu une 
bataille } mais il ne branla pas de fou 
porte y fans qu’ou en puirte dçviner les 




1706. 



Il pafle la. 
Secchia, 



Il marcha.'. 
à l'Enne- 
mi pour le - 
combatuj- 
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B SüBB? raifons j car il eft évident que s’il eût* 
1706. bien entendu Tes intérêts , il eûtrifqué 
le combat. Que pouvoit - il lui en ar- 
river ? S’il le gagnoit , il empêchoit le 
fecours de Turin , & réduifoit le Duc 
de Savoye à ne fçavoir où donner de 
la tête. S’il le perdoit , il ne r'ifquoit ■ 
pas plus qu’en ne le bazardant pas. La 
défenfive ne valoit rien dans cette oc- 
cafion , & le fecours de Turin n’en 
avançoit pas moins. D’ailleurs l’Armée 
Impériale affaiblie par tant de différens 
polies qu’il avoit fallu garnir, n’étoit 
pas au/H forte que celle de France., & 
pour peu qu’elle eût fouffert dans le 
combat , elle ne fe trouvoit plus en état 
d’attaquer celle qui faifoit le fiége de 
Turin , quand même elle auroit battu 
lé Duc d’Orléans. Il y a apparence que 
Marfin empêcha qu’on n’en vînt à un . 
engagement. 

Prifcde Le Prince Eugene j après avoir fait 
plaGeurs quelques mouvemens pour attirer l’en- 
leffmpé- nem * au combat , voyant que cela étoit 
ikux. P inutile , retourna près du canal de Le- 
do , où il campa. Il fit le même foir -, 
un détachement fous le Général Zutn- 

n en, avec ordre de s’emparer du pof- 
î Carpi. Il n’y avoit qu’un Batail- 
lon de Vexin dans ce polie , qui fe ren- 
dit prifonnier de guerre après quelques 
coups de. caaon. jLe.Cojnte.de.. Rocat- 
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vion eut ordre dans le même - tems de 
s’emparer de Corrégio , ce qu’il exécuta 170$* 
fans peine , cette petite ville lui ayant 
ouvert fes portes pour s’exempter du 
pillage. O11 laiila quelques troupes dans 
ces deux poftes , & le 9 l’Armée vint 
camper à St. Profper près de Régio. 

Le Prince Eugene y apprit que le 
Comte de Médavi ne Ce trouvant pas en- 
core aflëz fort pour faire tête aux Hef-^ 
fois , avoit retiré les troupes que le Duc 
d ! Orléans, avoit lailfées dans la vallée de 
Sabia, &. celles qui occupoient les pof- 
tes le long de la riviere de Salo : Que 
Pennemi avoit brûlé toutes les barques , 
armées qu’il avoit fur le lac de Guarde 
& tous les bâtimens Vénitiens dont ils , 
avoient pu s’emparer , afin que les Im- 
périaux n’en pufient profiter. 

Le Général Kircbbaum fut détaché 
le 11 pour aller iuveftir Régio & le 
Comte de Zinzendorff eut ordre de 
pafler le Crollolo avec quelques Efca- 
drons , pour empêcher que rien ne fût 
introduit dans la place de ce côté - là. 

Les François firent aufli peu de réfiflan- 
ce à Régio qu’ailleurs. Ils 11e tinrent 
que 5 jours , au bout defquels ils fe ten- 
dirent prifonniers de guerre , quoique 
la place eût un bon château. On trouva 
26 pièces de canon , & quantité d’ûrmes 
2 < de munitions». Ou y laiflà uue.petite- 
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SS“ 55 *garnifon. Après quoi l’Armée décampa. 
1706, de St. Profper , où elle avoit relié juf- 
' qu’alors y & ayant pafle la Lenza , elle 
vint planter fon camp à deux milles, 
de Parme. 

Le Duc de ce nom envoya complù- 
menter le Prince Eugene par le Comte. 
Marazano fon Ecuyer & lui fit offrir 
des fourages & des étapes , le priant, 
de vouloir épargner fes Etats. L’Ar- 
mée fejourna le 16 r tant à caufe des, 
grandes chaleurs , que pour attendre les 
teDuctroupes qui étoient reliées derrière. Le. 
deSavoyemême. jour le Baron de Charée arriva. 
Baron C de au cam P* Le Duc de Savoye l’envoyoit.- 
Charée au Prince Eugene pour le conjurer de, 
auPrincefiâter fa marche , & pour lui. faire une 
Eugene. nouve }j e peinture, du danger où étoit. 
Turin. 

te Prince Le Prince Eugene le renvoya , & Ie- 
Eugene chargea de deux Lettres j une pour* 
le ren- a, E, de Savoye r & l’autre pour le. 
voye ‘ Comte de Thaun. Dans la première. 
S. A, S. r.épondoit aux inftances du Duc 
de Savoye : & dans l’autre., elle encou- 
rageoit de nouveau le Comte de Thaun» 
à foutenir la réputation qu’il s’étoit déjà 
acquife depuis le commencement du. 
fiége. » Que toute l’Europe ne parloifc 
»que de la longue défenfe, & qu’il al- 
»loit fe couvrir d’une gloire imrnor- 
» telle : Qu’au relie } il ne feroit pas- 
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»long t - teuis fan;s être fecouru , puif-^SSS 
» qu’elle comptoit d'arriver avec toute 1706. 
»l’Aru?ée à Nice, de la Paille le Z9 ou 
»le 30 pour le plus tard. » Ce Prince 
ajoute au Comte de Thaun , que l’Em- 
pereur l’a fait Général d’Artillerie , & 
qu’il lui en porte les Patentes j qu’il 
efpére de les lui remettre dans peu à 
T urin. : * . ■ ' - » 

Le 17 l’Armée fit une marche la plus 
incommode de toutes. Outre la cha- 
leur qui étoit.exceffive , il s’étoit levé 
un vent du midi qui étoit brûlant , & 
qui pouffoit des tourbillons de poulfiere 
contre les hommes & les chevaux , 8ç 
iucommodoit également les uns & les 
autres. Plusieurs foldats en perdirent 
entièrement la vue , fans qu’on pût ap- 
porter aucun remedeàce mal. Les Offi- 
ciers & les Généraux mêmes n’eu fouf- 
froient pas moins que les foldats : Mais 
ce qui augmentoit la mifere d’un chacun, 
c’étoit la foif. Ce vent brûlant defie- 
choit les poûmons des hommes & des 
chevaux , fans qu’il fût poffible de fe ra- 
fraîchir faute d’eau. Les rivières ne 
manquoient pas $ mais on n’y trouvoit 
que des eaux bourbeufes. Ces incom- 
modités durèrent jufqu’au 18 , que l’Ar- 
mée vint camper dans une fort belle 
plaine près de Chiaravalle , où l’on 
trouva quantité d’eaux vives. Le Prin- 
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ig gg ce Eugene prit le parti de ne plus mar»- 
1706. cher que la nuit au clair de la Lune 
pour éviter l’ardeur du Soleil que- fe& 
troupes ne pouvoient fupporter. 

Le Prince II arriva le 19 à Cade à cinq ou fix 
de Heffe milles de Plaifance , &y fit camper Ton 
Co\u> Armée. Le même jour il eut avis que 
«hn* le le Prince de Helle-Ca/Tel ayant pafTé le-. 
*untou»n Mincio à Vallépio>avoit marché contre 
Goïto , & s’en étoit emparé fans perdre; 
un feul homme , parla lâcheté du Com- 
mandant, qui fe rendit à l’approche des, 
Hefîois , quoique fa place fût très- for- 
te & très - bien pourvue. Le Duc; 
d’Orléans étoit parti de fon Armée avec . 
un gros détachement pour venir au fe- 
cours de Goito j mais le Gouverneur- 
avoit déjà capitulé , que S* M R. n’é- 
toit qu’à moitié chemin.. Cette nou- 
velle caufa beaucoup de joie dans l’Ar- 
mée du Prince Eugene. Chacun prit 
ces événemens pour un bon augure, 
& le foldat Allemand feotit redoubler 
fon courage en apprenant ces heureux 
fuccès , tandis que celui du François 
en étoit tout abattu. 

On eut encore avis que le Duc d’Or- 
léans faifoit tout fon poflîble pour rega- 
gner les marches que le Prince Eugene 
avoit fur lui ; que pour cet effet il 
marchoit nuit & jour avec fa Cavale- 
rie ; & afin que fon Infanterie pût 
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faire la même diligence , il la faifoit — ’ — 1 
traîner fur des chariots que le Prin- I7°& 
ce de Vaudemont lui avoit envoyés 
du Milanez. 

Le Duc d’Orléans avoit pafle le Pô 
pour aller au fecours de Goito, & cela 
lui avoit fait perdre des démarches , & 
l’avoit porté de l’autre côté du fleuve.. 
Cependant il étoit queftion de repafler 
le Pô , pour venir à la rencontre du 
Prince Eugene qui marchoit de l’autre 
côté j & pour y réuflîr il falloit s’empa- 
rer de quelque porte qui favorisât ce 
partage. Celui de la Stradella parut à S. 

A. d’Orléans le plus propre pour exé^ 
cuter fon dertfein. C’eft uu petit bourg 
au pied de plufieurs montagnes qui vont 
aboutir au Pô , & qui forment plufieurs 
défilés fort étroits. Il eft fitué fur le 
bord d’un ruiflëau nommé la Verfa. 
d'où les montagnes s’étendent jufqu’à 
un autre ruirteau qui eft à gauche , 
nommé le Chirpazo. 

Le Pô coule à la demi - portée du 
moufquet de l’autre côté des monta- 
gnes ; de maniéré que qui eft maître 
de celles-ci , l’eft aufli du fleuve , n’y 
ayant rien de fi aifé que de chafler par 
un feu établi fur les hauteurs , tout ce 
qui voudroit fe préfenter d’un côté & 

4e l’autre. 

.. Eugene n’iguoroü pas la fituation de 
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ce pofte , & il en connoiffoit toute 
1706. l’importance pour empêcher l’ennemi 
de fe porter en-deçà du Pô , & retar- 
- der la marche de l’Armée Impériale. 
C’eft pourquoi il penfa à s’en emparer 
avant l’ennemi. Il fut d’autant plus 
perfuadé qu’il falloir ufer de diligence, 
que s’étant avancé pour reconnoître le 
Pq , il apperçutde l’autre côté un camp 
volant qui lui fit juger que le Duc d’Or- 
léans avoiten effet deffein de s’emparer 
du pofte de la Stradella 5 & qu’il avoit 
fait prendre les devans à ce détache- 
ment , pour l’occuper , & pour favori- 
fer le paffage de toute fon Armée , qui 
ne devoit pas être encore bien loin, j 
te Prince Là-deflus Eugene. ordonne au Géné- 
Eugene ral Kirchbaum de prendre avec lui 8 
*er i« C *oK bataillons > 3 1 Eégimens de Cavalerie , 
*e P °ia & 6 pièces de canon , & de marcher en 
Stradella. diligence pour s’emparer des gorges de 
la Stradella : en même-tems il fait un 
autre moindre détachement fous le Co- 
lonel de St. Amour pourfoutenir celui- 
là en cas de néceflïté. Le xt . l’Armée 
marcha à Caftel San Giovani , où la 
Cavalerie arriva à la pointe du jour ; 
mais l’Infanterie ne put faire la même 
diligence , étant beaucoup trop fatiguée, 
& refta fix milles en arriéré. Le même 
jour le Prince eut avis que le Général 
Kirchbaum étoit arrivé à la Stradella j 
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qn’il y avoit pris pofte fans la moin- — - 

dre difficulté , l’ennemi n’ayant point 
paru de ce côté-là. Ce même avis por- 
toit que le Colonel de St. Amour avoit 
pouffé jufqu’à Voghéra. Le Prince Eu- 
gène fut fort aife d’apprendre que fes 
troupes étoieut maîtreffes de la Stra- 
della : cela le mettoit en droit de ne 
plus rien craindre de la part de l’en- 
nemi , qui étoit obligé de relier de 
l’autre côté du Pô , fans qu’il lui fût 
poffible de paffer ce fleuve autre part 
qu’en Piémont ; c’ell-à-dire , lorfque 
le Prince Eugene feroit arrivé où il 
louhaitoit d’aller. 

Il eft certain que ce fut un coup de 
partie pour ce Prince , de s’être emparé 
de la Stradella , & que les François ne 
pouvoient faire une plus grande faute 
que de s’y laiffer prévenir : car s’ils s’en 
fuffent une fois emparé , rien 11e les 
empêchoit de paffer le Pô , 8c de venir 
au-devant des Impériaux pour leur dis- 
puter le paffage de la Tréb’a ou bien 
ils pouvoient les attendre dans les défi- 
lés du val de Tidone ou dans quelque 
autre j car ce pays-là en eft rempli , 8c 
depuis le Pô julqu’à la Mer de Gênes 
on ne voit que montagnes , dont il 
fort une infinité de rivières , qui for- 
ment des défilés impraticables lorfqu’ils 
font occupés par des troupes -, parce 
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S 558 * que 2000 hommes fuffifent pour y en 

1706. arrêter 30000. 

Je ne fç ai s’il auroit été aifé aux Im- 
périaux de déloger l’ennemi de ces en- 
droits-là , & fi l’entrée du Piémont & 
le fecours de Turin n’auroit pas été ré- 
duit à l’abfurde. Leur Général le pen- 
foit bien ainfî , lorfqu’il fe hâta d’oc- 
cuper le polie de la Stradella. Il fça- 
voit bien qu’il lui étoit de la derniere 
importance d’empêcher les François de 
palier le Pô au-delfus de lui. Qu’ils le 
paUalTent au-delTous , à la bonne heu- 
re , ils ne pouvoient faire du mal 
qu’aux Traîneurs : mais s’ils l'euHent 
paffé au-deflus, & qu’ils le fuflent venus 
porter dans les défilés dont je viens 
de parler , les Impériaux avoient la 
mine d’être obligés de retourner fur 
leurs pas , & d’aller chercher une au- 
tre route. Quoiqu’il enfoit,Ies Fran- 
çois n’ayant point paru , les Impériaux 
continuèrent tranquillement leur che- 
min. Le 23 l’Infanterie joignit la Ca- 
valerie , & après avoir palfé plufieurs 
petites rivières , l’Armée arriva le 24 à 
Voghéra , ville confidérable fituée fur 
la otrafara. On s’y arrêta tout Je refte 
du jour pour y prendre du pain , dont 
l’Armée avoit grand befoin. Le 25 le 
camp fut à Caftelnuovo di Scrivia , 
l’Avant-garde alla plus loin , & pafia 



Digiti; 




Eugene de Savôye. Liv.VII. 95 

l’Obra à Bofco , petit Bourg fitué au 
milieu d’un bois. 1706. 

Le 2 6 l’Avant-garde , conduite par 
le Baron de Reidt , palfa Je Bormia 
fur un pont au clair de la Lune j & 
ayant marché toute la nuit , elle fe 
trouva le matin du Z7 tout près du Ta- 
naro , riviere qui fépare le Piémont 
d’avec le Duché de Montferrat. Elle y 
féjourna tout le refte du 27 , & le 
corps de bataille où étoit le Prince Eu- Le Prince 
gene en fit de même à Nice de la Paille , ^ r “f v e ç e à 
où il étoit arrivé le matin du même Nk e delà 
jour. C’ell ainfi que S. A. S. effe&ua paille, 
la promefie qu’il avoit faite au Comte 
de Thaun quinze jours auparavant , 
qu 'il feroit à Nice de la Paille le 29 
ou le 30 pour le plus tard. - 

Cependant on fe remit en marche le 11 
28 , & le même jour toute l’Armée pafia !*\ ï* 1 *" 
leTénaro à Ifola , au-delfus d’Afti, fur 
un pont que S. A. R. de Savoye y avoit 
fait conftruire. Le corps du Générai 
Kirchbaum , qui avoit joint le jour pré- 
cédent , s’avança iufqu’à Villa-Franca ; 

& un autre fous le Prince d’Anhalt 
poulfa jufqu’à Baldi Chiéri. 

Le Duc de Savoye ayant appris , par 
un Exprès dépêché par le Prince Eugè- 
ne , l’approche de l’Armée Impériale , 
s’étoit avancé jufqu’à Camagnole , ou 
campoit fa petite Armée , compofée de 
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S 553 ËS quelques mille chevaux & d’environ 
iyo6. 6000 hommes d’infanterie , dont la 
plûpart étoiènt des Milices. 

Le Prince Eugene fe détacha de 
l’Armée Impériale , pour aller trçuver 
S. A. R. de Savoye , qui de Ion côté 
venoit à fa rencontre. Ces deux Prin- 
ces fe rencontrèrent au-deffous de Car- 
magnole , dans une agréable prairie. Ils 
S’embrafferent avec de grandes marques : 
de joie. Le Duc de Savoye mena le 
Prince Eugene à la Motta , où il avoit 
établi fon quartier-général. Ils y eurent 
un long entretien , au fortir duquel 
Udépê- Eugene dépêcha un Courier à l’Empe- 
’che un reur , pour lui apprendre fon arrivée en 
^®“ rier Piémont , & qu’il efpéroit , avec l’aide 
, eur> mpe " de Dieu , lui annoncer bientôt la déli- 
vrance de Turin. Il écrivit auffi au 
, Comte de Thaun , pour lui apprendre 
la même nouvelle , le priant de faire 
lès complimens aux Officiers de la 
garnifon » qui avoient donné de fi glo- 
wrieufes marques de valeur durant 
«tout le fiége , & en particulier flans 
«l’aétion qui s’étoit paffée le 16 à 
» l’attaque de la demi-lune & des con- 
>>tregardes du Béat Amédée & de 
»Saint Maurice , où l’ennemi avoit été 
» repouffé trois fois avec une perte 
» effroyable.- 1 1 • 

Le Prince Eugene jugea à propos de 

faire 
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faire changer de marche à l’Armée Impé- — 
riale , & envoya fes ordres pour la faire 1706. 
avancer à Villaftellon , à caufe de la com- 
modité des eaux. La joye étoit grande 
parmi les Impériaux de fe voir au bout 
de tant de travaux , caufés par une mar- 
che longue & pénible. Us déliroient ar- 
demment d’en venir aux mains avec 
1 ennemi. Il ne fe tiroit pas un coup de 
canon à Turin , qu’ils n’entendiffent , &c 
qui ne redoublât leur impatience. Le 
30 on eut avis que le Prince d’Anhalt 
étoit arrivé à Villaftellon avec une par- 
ti® de l’Armée , & que le refte n’en 
étoit pas loin. Le 31 tout arriva. Le 
Prince Eugene propofa au Duc de Sa - 
voye d’aller le même jour voir cette Ar- 
mée. Ils y furent en effet. Il n’y avoit ni 
malades , ni gros bagages } Eugene les 
avoit envoyés à Alba , pour ne garder 
que ce qui étoit en état de combattre. 

Dès que les foldats Impériaux apperçu- 
rent le Duc de Savoye & le Prince Eu- 
gene , ils jetterent leurs chapeaux en 
1 air , en criant : Vive l'Empereur & S . * 

A. R. de Savoye. 

Le Duc fit la revue générale des Le Duc 
troupes, qu’il trouva en très-bon état , de Savoye 
eu égard aux fatigues quelles venoient fait lare- 
delfuyer. Il retourna le même jour à 
la Motta. Le Prince Eugene refta au Impériale; 
camp de Villaftellon. Le 11 deSeptem- 

Tome III. E 
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bre le Duc de Savoye décampa de Car* 
1706. magnole , & joignit les Impériaux le 
même jour. Ceux-ci , à l’approche des 
Piémontois , firent trois décharges de 
leurs moufquets en ligne de réjouillan- 
ce. Les troupes de S. A. H. confifioicnt 
en 8 Régimens de milice , de troupes 
réglées , qui étoient ceux de la Croix- 
blanche 6cdeSîe. Jule , 1 bataillon de 
600 Vaudois , 100 Camifards du Régi- 
ment de Cavalier , & 4000 tant Cava- 
lerie que Dragons. 

Avant que d’entrer dans le détail de 
tout ce que fit le Prince Eugene pour 
délivrer Turin , il cil à propos de mar- 
quer en quel état étoit le liège de cette 
place lorfque ce Héros arriva en Pié- 
mont. 

Etat où J’ai dit que les Alliégeans avoient été 
alors* 1 ™» re P ou l^s à l’attaque de la demi- lune 
ie^u Secours ^ un des meilleurs ouvrages 
Turin, de la citadelle , & des contregardes des 
baftions du Béat Amédée & de St. Mau- 
rice , le 16 d’Août. Ils voulurent encore 
faire une tentative. Iis penlerent donc à 
rendre la brèche , qu’ils y avoient faite, 
plus aecefiible. Ils drelferent pour cet 
elîet une batterie qui en adoucit la ram- 
pe par un 'feu continuel, 6c empêcha les 
Affiésjés de déblayer. 

Le Duc d’Orléans étoit arrivé au 
Camp des Alliégeans avec fou Armée. Il 
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fut furpris de les trouver fi peu avancés. *5=5 
Il en fît des reproches au Duc de la 1706. 
Feuillade , qui lui répondit que c’étoit 
parce qu’on l’avoit trop aftoibli par les 
détachemens qu’on l’avoit obligé d’en- 
voyer daus la Lombardie. Le Duc d’Or- 
léans parut peu fatisfait de ces mauvaifes 
raifons. 

Cependant le, 30 d’Août , jour 'fixé 
par les Afiîégcans pour le nouvel aflaut , 
étant ariyé,, ils commandèrent pour cet- 
te expédition une partie des Grenadiers 
que le Duc d Orléans avoit amenés de 
Lombardie. Il fut réfolu , contre l’ufage 
ordinaire , qu’elle s'exécuterait en plein 
jour , pour éviter qn ; inconvénient qui 
arrive allez fbuvpnt : c’eft que daus la 
j U jSj e , s Eravaillans , & les autres gens 
deftines a faire les logetnens , s’égarent , 
fe perdent , & ne rendent aucun fervi- 
ce. A fîx heures, du matin , les Troupes 
commandées pour l’afîaut defcendirent 
c c la montagne* Les Afîîégés les apper- 
çurent , & setant doutés de leur def- 
iem ils fe préparercutTles r fiîen rece- 
voir. L’heure étoit fixée entre dix & 
ouze j mais on la prolongea jufqu a une 
heure & demie après midi. Les foldats 
b rançois s’impatientoieijt. Enfin le fignal 
rut donné, Un Lieutenant , vingt Gre- 
nadiers & un Ingénieur, s’avanceront 
pour applanir la brèche de la demi-lune- 

E 2 . 
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■ . d’autres en firent autant aux contre- 
1706. gardes. Un inftant après toutes les trou- 
pes commandées donnèrent , &. avec 
tant de valeur qu’ils renverferent tous 
ceux qui parurent pour défendre la brè- 
che. Les François defeendirent dans la 
demi-lune , fi repouflerent jufqu’aux 
battions les Grenadiers des Afiiégés , 
dont quelques-uns fe jetterent dans le 
foiré. Mais cet avantage ne dura pas 
long-tems. Il fortit tout-à-coup un feu 
terrible de la lunette , qui couvrit toute 
la demi-lune de corps morts des Aiïié- 
geans. Ceux qui étoieut encore dehors , 
étoient expofés au feu du canon, place 
fur les faces & dans les flancs du baf- 
tion. Ils fe prelfoient d'entrer dans la 
demi-lune, où ils étoient accueillis par 
une tempête de coups de fufils qui par- 
toient de la lunette. Ceux qui avoient 
attaqué les contre-gardes , les avoient 
emportées avec non moins de valeur & 
de rapidité 5 mais ils n’étoient pas expo- 
fés à de moindres inconvéniens. Les 
Affiégés faifoient fur eux un feu épou- 
vantable de leur caponniere , & 1 Artil- 
lerie chargée à cartouche , qui fe trou- 
voit fur le fécond flanc & fur le P0I1- 
gone attaqué , faifoit un effet extraordi- 
naire , &donnoit la mort a une infinité 
de foldats des Affié geans. Cependant 
ceux-ci s’obftinoieut «à vouloir detneu- 
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rcr maîtres de la demi-lune & des cou- «hbbb 
tre-gardes , &. commençoient à s’y lo- 1706. 
ger , lorfque le Comte de Thaun fit 
marcher contr’eux le Régiment des 
Gardes du Duc de Savoye , & celui de 
Maximilien de Stahremberg.Le combat 
fut long&fanglanf. Trois fois les Fran- 
çois furent chalfés de ces ouvrages, &t 
trois fois iis y revinrent. Enfin les Af- 
fiégés , 11e pouvant plus foutenir les ef- 
forts des Affiégeans , qui revenoient 
pour la quatrième fois avec des trou- 
pes fraîches , prirent le parti de Ce reti- 
rer, & en fe retirant ils mirent le feu à Effet ter- 
un fourneau , qui opéra plus que tous ribI « d un 
les coups qui s’étoient donnes depuis fourneau * 
que l’airaut duroit. Le fourneau creva , 

& engloutit deux pièces de batterie que 
les François avoient amenées , 100 Gre-* 
nadiers de cette Nation fauterent eu 
l’air , & furent jettes dans divers en- 
droits où ils s’écraferent en tombant. 
Plufieurs autres furent enfévelisfous des 
monceaux de terre que la mine avoit 
éboulés. Le refte , effrayé à la vue de 
cefpe&acle hideux , prit la fuite fans 
qtul fût poffible à leurs Officiers de les 
retenir. Les Afiîégés les voyant fuir , 
revinrent fur eux , & les pourfuivirent 
jufques dans leurs boyaux , d'où ils en- 
levèrent un pièce de 32 livres de bal- 
le, qu’ils conduifirent dans Turin com- 

E 3 
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*5 me en triomphe. Les François perdi- 
6. rent dans cette occafion Jes plus bra- 
ves de leurs Grenadiers , &les meilleurs 
de leurs Officiers. Le Duc de làFeuilla- 
de , s’imaginant que l’alfaut n’avoit été 
manqué que parce que les brèches n’é- 
toient pas allez larges , fit attacher le 
Mineur à la demi-lune & aux contre- 
gardes. 

Le 14 de Septembre les Affiégeans 
donnèrent un nouvel affaut à la demi- 
lune &: aux contregardes. Us y allèrent 
de-bonne grâce , en pouffant des cris 
de Vive le Roi. Un fourneau qui reftoit 
encore , & que les Affiégés firent jouer 
à propos , rendit cette attaque inutile. 
Les Affiégeans étoient rebutés. Us 
avoient déjà perdu une infinité de leurs 
«• meilleurs foldats , & prefque tous leurs 
Mineurs avoient péri dans des combats 
de main que ceux des Affiégés leur 
avoientlivré fous terre dans les galleries, 
ou avoient été étouffés par les fougades. 
Us ne fçavoient point quel étoit le but 
du Prince Eugene. Ils s’imaginaient 
qu’il n’en pouvoit avoir d’autre que ce- 
lui d’introduire du fecours dans la pla- 
ce , &C iis n’avoient garde de croire 
qu’avec une poignée de monde il eût ja- 
mais la hardieffe de Vouloir attaquer 
une Armée auffi nombreufe que la leur. 
Qu’ils connoiffoient peu ce Héros ! Ce 
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11’étoit point fur le grand nombre de ■ — ■■■ 
troupes qu’il établifloit l’efpérance d’un 1706. 
heureux fuccès ; c’étoit fur la difcipline 
de fesfoldats , & fur la valeur des Offi- 
ciers qui étoient à leur tête. Une Ar- 
mée médiocrement nombreufe lui fuffi- 
foit contre une autre qui l’étoit davan- 
tage , pourvu qu’il eût dans la lienne 
les Officiers St les Généraux qu’il avoit * 
formés. Enfin il comptoit fur les fautes 
de l’ennemi , dont il fçavoit mieux pro- 
fiter que pêrfonné , & il fçavoit que fl 
quelqu’un étoit capable d’en faire , c’é- 
toit îes Généraux François qui diri- 
geoient le liège de Turin. 

Cependant les Affiégeans , embarraf- Le* Af- 
fcs fur le parti qu’ils dévoient prendre » ffff^bîenc 
afîemblerent un confeil de guerre où un confeil 
le Duc d’Orléans préfida. Ce Prince deguerre. 4 
étoit extrêmement brave , & du côté 
de la capacité il l’emportoit fur tous les 
Généraux qui affiftoient à ce confeil. 

» Son avis étoit que puifque l’Armée tio ° n ç* tr a J 
» de France étoit de beaucoup plus for- le Duc 
» te ( 1) que celle de l’Empereur , il d’Orléans 
» falloit en laiffer une partie à la gar- * c h a [ M dë 
» de des tranchées, & avec l’autre par- Mi in. 

» tie aller livrer bataille au Prince 
» Eugene , plutôt que de fe laiffer affa- * 



( 1 ) Dumont , Hiftoire Militaire , 
rin , page 61. 
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■ ■ » mer dans les lignes j que fi l’on rem- 

1706. » portoit la vi&oire , la ville fe rendroit 
» immédiatement } &que file contraire 
» arrivoit , on feroit mieux en état de 
» faire retraite. 

Le Maréchal de Marfin n’étoit pas 
de cet avis. 11 difoit « Que les affaires 
» n’étoient point dans un état à faire 
» prendre ime réfolution fi défefpérée : 
» Qu’il falloit continuer le fiége : Qu’il 
» ne feroit pas impoflible qu’on fe ren- 
» dît maître de Turin à la vue du Duc 
» de Savoye & du Prince Eugene , & 
» que ce ne feroit pas la première place 
» qu’on auroit prife de cette maniéré. 
Il ajoutoit : » Que ces Princes ne pour- 
» roient l’empêcher qu’en donnant ba- 
» taille , & qu’il étoit clair qu’on pour- 
» roit mieux lafoutenir derrière de bon- 
» nés lignes bien fortifiées , qu’en plei- 
» ne campagne : Qu’à l’égard des vi- 
» vres, on en avoit encore beaucoup , 
» & qu’il n’y auroit pas plus de diffi- 
» cultéà en recevoir dans les lignes que 
» hors des lignes. 

Le Duc d’Orléans répondit : » Que 
» les trois afTauts donnés fans fuccès à 
» la demi-lune & aux contre-gardes , 
» avoient affez fait connoître le peu 
» d’apparence qu’il y avoit d’emporter 
» la place fi-tôt , qu’il faudroit nécefiai- 
» rement y aller par la fappe , qui eft une 
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» voye longue , Sc que cependant le Duc’^mr* 
» de Savoye ne trouveroit que trop les 1706. 
» moyens d’y jetter du fecours; Que les 
» lignes étoient d’une trop grande éten- 
» due pour être exactement gardées : 

» Que pendant qu’011 veilleroit à un en-’ 

» droit , les ennemis pafleroient par 
» l’autre : Qu’un endroit forcé , tout fe- 
» roit forcé , & qu’alors il feroit inutile 
» de courir au reinede , le mal étant déjà 
» fait». La plus grande partie des Gé- 
néraux fe déclarèrent pour l’avis de ce 
Prince. Marliu voulut parler *, mais il 
en fut interrompu par un bruit confus 
de voix , qui difoient que le plus sûr par- 
ti étoit de fortir des lignes , & d’aller 
préfenter la bataille aux Impériaux. 

Mar lin voyant qu’on continuent à par- 
ler haut fans vouloir l’écouter , ne don- 
na pas letems à l’Aflemblée de rien ré- 
foudre ; & faifant faire lilence d’un ton 
de maître , il produifit un ordre du Roi , 
portant qu’au cas qu’011 en vînt aux 
mains avec l’ennemi , le Duc d’Orléans 
feroit obligé de refpe&erles avis duMa- 
réchal de Marfin, & de s’y foumettrc. 

La leélure de cet écrit , ligné de la pro- 
pre main du Roi , furprit tout le mon- 
de. Le Duc d’Orléans ne put retenir le 
premier mouvement de fa colere à la 
vue de ce papier. Il étoit irrité qu’on 
eût voulu lui donner un tuteur , & un 
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tuteur tel que le Maréchal' de Marfin , 
1706. le plus médiocre des Genérauxquicom- 
mandoient alors les Armées du Roi de 
France. Eh bien , s’ëcrre-f-il , puifque < 
je ne fuis ici quun \éro en chiffre , je 
nai quel m'en retourner , & le plutôt Je- 
ra le meilleur. Qu'on me prépare une 
chaife de pojte . Il ne partit pourtant 
pas , il fe contenta , toute réflexion fai- 
te, de dépécher un Exprès au Roi, pour 
lui rendre compte de ce qui s’étoit paf 
fé. Ce fut le 5 de Septembre que les 
Généraux François tinrent ce confeilde 
guerre. 

Eu^ne” Sur ces entrefaites le Prince Eugène 
eniéve & le Duc de Savoye , qui avoient pafle 
une partie ] e Pô entre Carignan 8 1 Montcall.ier , 
voi" uîve- P our s’avancer du' côté de Piauezra , 
noit aux bourg fitué fur la Doire où l’Armée 
afliégeans appuya fa droite , & fa gauche fur le 
chemin de Rivoli , eurent avis qu’un 
grand convoi venoit de la vallée de Sti- 
ze au camp des A/îiégeans. Ces déüît 
Princes résolurent aum-tôt de TenlèveR 
Le Duc de Savoye fe rranfpoj-ta:,fiir tmfe 
hauteur, d’où il vit venir le convoi; 
Dès qu’il l’eut apperçu , il envoya dire 
nu Prince Eugene de détacher les pre- 
mières Brigades de Cavalerie qui étoient 
fur la gauche , & de leur, faire prompte- 
ment palfer la Doire au guéd’Apignan , 
avec ordre d’attaquer le codvoi. Eugene-, 
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fuivant l’avis du Duc de Savoye , char- SHMSi 
gea le Marquis de Vifconti de cette 1706. 
expédition. 11 lui dit de prendre fa Bri- 
gade , 8c celle de Monallerol , 8c de 
marcher contre le convoi. Il fît avan- 
cer en même-tems quelques Compagnies 
de Grenadiers Prurtîens fur le bord de 
la Doire , pour favorifer le partage de 
cette Cavalerie. Dès que cette troupe 
parut , le Marquis de Bonelles qui com- 
mandoit le convoi, le fît ferrer 8c hâter 
fa marche. Le Duc de Savoye , qui 
étoit refté fur la hauteur d’où il voyoit 
tout ce qui fe pafToit , envoya ordre de 
chercher un autre gué plus bas vers Ca- 
légno , 8c d’y faire palier une autre 
troupe. Cela fut exécuté. Les François 
fc voyant alors pris entre deux feux , fe 
jetteront dans Pianezza qu’ils avoient à 
leur droite. Il y avoient 300 mulets qui 
gagnèrent le camp du Duc de la Feuil- 
Jnnde avec quelques foldats de Pefcorte. 

Le refte qui s'étoit jette dans Pianezza ’ s 
avec le Marquis de Bonelles , faifoit mi- 
ne de vouloir fc défendre. Le Prince 
d’AnHalt s’avança avec fes Grenadiers 
Pru/Tîcnsfoutcnus du Régiment deFalc- * 
kenftein , 8c invertit le château de Pia- 
nezza , d’où les ennemis faifoient un 
fort grand feu. On les fît fortimcr de fe 
rendre , 8c fur leur refus on jetta deux 
pont fur la riviere , fur Iefquels on Et 

E 6 
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STTTT pafler du canon. Les ennemis voyant 
1706. cela , demandèrent à capituler } mais 
on ne vouloit les recevoir qu’à difcré- 
îion , & iis furent obligés d’en palfer 
par là. On y trouva une partie du con- 
voi , des poudres , de farine , & des 
vivres en abondance , avec les étendarts 
du Régiment de Châtillon , une partie 
des Cavaliers & des Officiers de ce Ré- 
giment , &. un grand nombre de Com- 
mifîaires & de Commis. Le Duc de 
Savoye écrivit une lettre au Comte de 
Thaun , où il lui marquoit qu’au pre- 
mier jour il feroit fecouru. 11 l’avertifi- 
foit de veiller à la montagne de Super- 
gue , d’où il avoit delTein de lui faire 
des fignaux pour lui donner avis de fa 
marche. 

te Duc Le lendemain le Duc de Savoye fit 
de savoye avancer f es Milices & quelques Régi- 
re» P trou- mens de Troupes réglées fous les ordres 
pesducô-du Comte de Santéna , du côté de 
ti de Quiers. Ces Troupes efcortoient un gros 
.Quier*. convo j (jg raun itions que Mr. de San- 
téna devoir tâcher de faire entrer dans 
Turin. Cela n’étoit pas facile , l’enne- 
mi avoit 40 Bataillons aux ordres du 
Comte d’Albergotti fur la hauteur des 
Capucins vis-à-vis de Quiers $ mais on 
avoit deux vues en envoyant ce corps 
de Milices à Quiers. La première étoit 
de retenir les 40 Bataillons François 
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qui étoientfur la hauteur des Capucins, 
6c de les empêcher de veuir au fecours 
du quartier par où les deux Princes 
avoient réfolu de commencer la batail- 
le. L’autre vue étoit d’introduire du fe- 
cours dans la place , au cas que les Aflié- 
geans dégarnifTeut le pofte des Capu- 
cins , pour renforcer celui par où ils crai- 
gnoient d’être attaqués. Ce fecours in- 
troduit dans la place mettoit les Afliégés 
en état de faire un plus grand effort du 
côté de la contrevallation , 6c parcon- 
féquent de favorifer beaucoup l’attaque 
de l’Armée du fecours aux ligues de cir- 
convallation. Cependant les Afliégeans 
venoient de faire jouer trois mines aux 
contre-gardes 6c à la demi-lune , qui 
avoient confidérablemeut élargi les brè- 
ches , ce qui leur failbit efpérer de mieux 
réuflir dans le nouvel aflaut qu’ils pré- 
paroient , qu’ils n’avoient fait dans les 
autres. Us fe croyoient déjà maîtres de 
la citadelle ; mais ce triomphe imaginai- 
re s’évanouit bientôt comme un fonge. 
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E fiége de Turin duroit de- 
puis quatre mois , avec une 
dépenfe prodigieufe de la 
lK=3gS=j< part de la France , & une 
perte conlidérable de fes meilleurs 
foldats. Mais quelque grands que fuf- 
fent ces inconvéniens , la place n’en 
auroit pas été moins prife à force d’y 
faire périr du monde, fi le Prince Eu- 
gène , par une marche des plus bel- 
les qu’on ait vu , ne fût venu au fe- 
coürs de cette ville infortunée. Déjà 
la garnifon étoit diminuée des deux 
tiers , les provifions de guerre & de 
bouche commençoient à manquer : déjà 
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rennemi avoit ruiné les principaux ü'üîïs" 
boulevards de la citadelle , & un non- 1706. 
Velglfautlui en promettait la conquête 
entière. 

Les deux Princes , qui n’ignoroient L’attaque 
pas l’état où étoit la place , réfblurent^“ 
enfin de la délivrer. Leur Armée étoit lue parm î 
encore à Pianezza * lorfque cette réfo- les Géné- 
lution fut prife dans un confeil de ” ux A1 “ 
guerre tenu à ce fujet. Il ne fut plus 16 * 
queftion que de Içavoir comment & 
par quel 'endroit ou iroit attaquer l’en- 
nemi. Le Prince Eugene avoit remar- 
qué le défaut des lignes des François 
du côté de fa Doire , où il n’y avoit 
que quelques mauvaifes redoutes , & 
allez peu de troupes. Il propofa d’atta- 
quer par éet endroit-là , & en donna 
des raifons qui firent déclarer tout le 
confeil pour fon fentiment, lequel pafla 
aulfi-tôt en réfolution. Ce n’eft pas qu’il 
ne fût fujet à quelques inconvéniens ; 
mais Eugene en les développant , fe 
chargea d’y pourvoir. 

' Xe ’ Dût de la F eïrtl! ad é -ifavo i t né- 
gligé de fortifier le quartier de la Doifc , 
qne parce qii’H n’avoif jamais cru qu’on 
voulut l’attaquer par-là. La raifon qu’il 
en avoit , étoit que l’Armée Impériale 
ne pouvojt pafTer la Doire & s’avancer 1 
"Vers l’endroit en queftion y qu’en prê- 
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W tant le flanc à celle de France $ & il 
1706. s’imaginoit que les Généraux de l’Ern- 
pereur étoient trop habiles pour* s’ex- 
pofer à être entièrement défaits dans 
leur marche. Ce raifonnement étoit 
abfolumenr faux. L’habileté des Géné- 
raux ne confiftoit pas à ne point faire 
une femblable manœuvre , mais à pour- 
voir aux inconvéniens quipouvoienten 
réfulter. 

L’Armée de France étoit forte de 
quatre-vingt-dix-fept Bataillons , & de 
cent vingt Lfcadrons. Les lignes étoient 
inattaquables par-tout ailleurs que du 
côté de la Doire, le feul endroit négli- 
gé. Dans les autres elles étoient profon- 
des , larges & défendues par de bons 
parapets , & munis d’une puillante Ar- 
tillerie : elles n’avoient d’autre défaut . 
que d’être de trop grande étendue } car 
elles embrafloient un terrein de cinq à 
fix lieues ; mais cela étoit réparé par le 
nombre prodigieux^de troupes qu’elles 
renfermoient. 

Difpofi- L e Prince Eugene & le duc de Sa- 
Prince Eu^ vo y e étant en core dans le château de 
gène & du Pianezza , & leur Armée campée entre 
Duc de ce Bourg & la Vénérie , firent dreirer 
▼ant° ye îê P ar écrit , en çréfence des Officiers.- 
combat. Généraux , les difpofitions qu’ils avoient 
concertées pqur la bataille. Elles coix- 
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tenoient neuf points principaux fça- 
voir: (O 1706. 

I. L'Infanterie marchera fans battre 
du tambour , & fera l'avant- garde. 

1 . Ceux de la première ligne feront au 
commandement d'un Colonel , &• ceux de 
la fécondé aux ordres d'un Lieutenant- 
Colonel. Le tout fera prêt à la pointe du 
jour. . 

3. L'Infanterie marchera fur huit colon- 
nes , dont quatre formeront la première 
ligne , & les autres quatre la fécondé. Ces 
huit colonnes marcheront h. côté les unes 
des autres ; fçavoir , le Sergent-Général 
Ve RH AGE N avec fa colonne par la gau- 
che j allant le long de la Sture , & les au- 
tres fept a la droite l'une a côté de l'autre ; 
ob fervant que t Artillerie qui fera diftri- 
buée en plufieurs Brigades 7 puijfe marcher 
entre les colonnes , 

4. If Infanterie marchera dans cet ordre 
jufqu'à la plaine , & fira alte dès quelle 
fera arrivée à la portée du canon des retran- 
chemens. 

5. les quatre colonnes de la première 
ligne fe formeront h la gauche , afin que 
les Prujfiens puijfent fe ferrer jujqu'à la 

U) RaôulTet, HiA. Mil. page xoj. 
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■ ■* S l URE , & les autres s'étendront a la droite 

1706. autant qu'il fera pojjible. 

6. On obfervera de laiffer un inter - 
valle de vingt à trente pas entre les 
Bataillons , pour faire place l' Artille- 
rie. 

7. La fécondé ligne obfervera la même 
c/tofe j mais elle laijfera de plus grands 
intervalles , afin qu'en cas de confufion 
les Bataillons de la première puijfent fe 
rallier derrière. Elle marchera toujours à 
la difiance de trois h quatre cens pas , fe 
réglant fur fies mouvemens , & obfervant 
qu'aucun Soldat ne tire fans l'ordre des 
Officiers. 

8 . Torfquon aura forcé le retranche- 
ment j la première ligne fe formera & fe 
poftera en attendant de nouveaux ordres , 
& fera auffi-tot des paffages & des ouver- 
tures pour la Cavalerie 7 qui dans fa mar- 
che obfervera la même chofe que f Infan- 
terie } avec cette différence , que la pre- 
mière ligne formera fix colonnes , & la 
fécondé ligne autant quelle aura de Briga- 
des ; mais avec des intervalles un peu plus 
grands que l'Infanterie , par la raifon ci- 
deffus marquée. Tous les Huffards précé- 
deront toutes les troupes , & agiront félon 
l'ordre qu'ils recevront. 

9. Le refie de l'Artillerie marchera 
derrière l'Infanterie , & tous les bagages 



* 
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referont derrière avee f aile gauche , en -- 
attendant de nouveaux ordres. 1706. 

; 1 O11 donnâmes copies de ces difpofi- 
tions à tous lés Officiers , qui eu firent 
diftribuer aux Commandans des Régi- 
mens. 

Le Comte de Thaun , averti des dif- Le Comte 
pofitions que les deux Princes faifoienH e Tha “n 
pour forcer les lignes des Afliegeans > 4 e P f av p 0 a r r * 
avoit commandé 12 Bataillons , 400 fer l’atta- 
Grenadiers & 500 Chevaux , pour faire q uccies *»• 
de fon côté une attaque qui favorisât gnes ' 
celle des deux Princes. Ces troupes 
étôient continuellement fous les armes, 
eu attendant le moment auquel elles 
dévoient être employées. Huit Batail- 
lons de la Bourgeoific étoient chargés 
du fervice que ces troupes faifoient ci- 
devant dans la ville. 

La nuit du 6 au 7 les fignaux fu- 
rent donnés fur la montagne de Su- 
pergue , pour avertir le Comte de 
Thaun qu’ou marcheroit le lendemain 
â l’ennemi. Sur quoi ce Général fit dire 
aux Bourgeois , qu’ils enflent à fe tenir 
prêts au fon de la cloche de la grande 
tour. 

Le Prince Eugene & le Duc de Sa- trréfoiu- 
voye fe tranfporterent le 7 à la pointe t '°, ris / c!es 

1 • r* 1 1 « Généraux 

du jour lurupe hauteur, pour voir les F fan ç 0 i s . 
mouvemens de l’ennemi. Ils remarque- 
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rent qu’il étoit dans une grande agita- 
1706. tion , & qu’il ne faifoit que fe mou- 
voir fans fe déterminer à une difpofi- 
tion fixe. Cet air chancelant parut d’un 
bon augure au Prince Eugene. Il ne 
put s’empêcher d’en dire fa penfée au 
Duc de Savoye. Il me femble , Monfieur , 
lui dit-il , que ces gens-là font à demi- 
battus. 

Il n’avoit pas tort : toute l’Armée en- 
nemie étoit dans un abattement extraor- 
dinaire. Rien n’eft plus capable d’ef- 
frayer le foldat François , que quand 
il juge à la conduite de fes Généraux 
qu’il y a fujet de craindre , & qu’ils 
craignent en effet. Cette Armée , qui 
étoit devant Turin , ne pouvoit com- 
prendre comment on pouvoit fe réfou- 
dre à combattre derrière les lignes , ni 
pourquoi fes Généraux paroiffoient fi 
trou blés. Elle s’imaginoit qu’il falloit 
' que ceux qui la venoient attaquer fu £ 
fent ou plus forts , ou mieux armés ou 
mieux commandés 5 & dans cette idée 
il n’eft pas furprenant qu’elle appréhen- 
dât d’être battue. 

Le Duc de la Feuillade ne fçachant 
à quel Saint fe vouer , & voyant bien 
qu’il alloit être attaqué du côté de la 
Doire , où il n’avoit que 8000 hom- 
mes , envoya demander 12 Bataillons 
au Comte d’Albergoti , qui comme je 
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l’ai dit , en avoit 40 fur la hauteur 
des Capucins j mais il répondit qu’il 
en avoit bcfoin pour fe défendre lui- 
même contre les troupes de Moncallier 
( c’étoit quelques Régimens de Milice. ) 
Tout étoit indéterminé dans l’Armée 
Françoifè. Les Généraux y prenoient 
des réfolutions , & en changoient dans 
l’inftant. Ils donnoient des ordres , & 
les contre -ordonnoient , ou bien ils 
étoient mal exécutés. Tout cela n’étoit 
pas fort propre à raflurer le foldat dé- 
jà rebuté 8c découragé par les mau- 
vais fuccès de diverfes entreprifes qui 
avoient précédé ce jour dont nous par- 
lons. 

La même nuit du 6 au 7 toute l’Ar- 
mée Impériale eut ordre de préparer 

fes Armes. On diltribua de la poudre 
& des balles à chaque foldat. A qua- 
tre heures 8c demie du matin tous les 
Régimens fe trouvèrent fous les armes , 
chacun à la tête du quartier qu’il oc- 
cupoit. On les afTembla , 8c on les 
rangea félon l’ordre que les deux Prin- 
ces en avoient donné par écrit. Le 
. Prince de Saxe -Gotha conduifoit la 
droite, ayant fous lui pour Généraux 
de bataille les Comte de Konigfeg , 
de Harrach 8c de Bonneval. Celui-ci 
avoit quitté le fervice de France , 8c 
eft aujourd’hui , comme chacun fçait , 




1706. 



Ordre de 
bataille 
des deux 
Princes. 
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~ Bacha chez les 1 lires. La gauche 
ijoô, étoit conduite par le Prince Alexandre' 
de Wirtemberg , avec les Généraux de 
bataille de Mrs. de Stillen & Hagen. 
Cette aile étoit fermée par les Pruffîens 
commandés par le Prince d’ÀnhsJt. Le 
Lieutenant Reld - Maréchal Rebinder 
étoit au centre. La Cavalerie étoit con- 
duite parle Prince de Heffe-Daripftad , \ 
par le Marquis de Vifconti , le Comte 
de Roccavion & le Baron de Kirch- 
baum. Le Marquis de Langallerie , 
qui par légéreté (i) , plutôt que par un 



. - - *’ 'J 

(i) Philippe Gentil de la Mote-Charante , Tho- 
ne-Boutonne & Biron ; Marquis de Langallerie , 
premier Baron de Xaintonge , Chevalier de l’Or- 
dre Militaire de St. Louis , & Lieutenant-Géné- 
ral des Armées de France , étoit , de l’aveu de 
tous ceux qui l’ont connu , un des plus intrépides 
& de* plus entendus Officiers ^de fon tems. , Ces , 
belles qualités étoient pourtant obfcurcies par bien 
'des défauts, il a donné des preuves extraordinaires 
d’inconftance 8e de légèreté. C’-étoit urte efpece de^ 
fou , une homme fans prudence 8 c fans conduite' 
dans le commerce du monde. 11 fe brouilla avec 
le Miniftere de France , & fans attendre l’effet des 
démarches que fes amis faifoient pour le tirer d’af- 
faire r il pafla dans les Troupes Impériales au corn- . 
mencement de cette année. Il y fut reçu comme 
un homme dont op pouvpit tirer de grands fervices . 
On n’y connoiffioit que fes talens pour la guetre , 
fe* défauts n’ayoient point encore éclattés On tâ- 
cha de le dédommager de ce qu’il avoit quitté en 
France. Au commencement de 1707 il paff3 à 
Vienne , & ne tarda pas de s’y faire connoître pour 
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jufte fujet , avoit auflî quitté le fervice 



ce qu’il étoit. Il avoit été précédé dans fa défertion 
par le Comte de Bonneval , autie original autfi 
brave & aufii entendu que Langallerie dans fa prc- 
feflion , mais guères moins extravaguant. De toutes 
les Cours celle de Vienne e(l peut-être celle où il 
eft le plus befoin d’adrcfîe pour fe foutenir en fa- 
veur. Celle du Marquis de Langallerie ne dura pas 
long-tems. 11 fut d’abord vu de bon œil ; mais s’é- 
tant fort imprudemment brouillé avec une perfon- 
ne de la première diflinélion , il fut obligé d’al- 
ler chercher fortune ailleurs. 11 fe rendit à la Cour 
du Roi de PruflTe , allez embarraffé de fa perfonne. 
On ne faifoit plus cas de lui , depuis qu’on avoit 
reconnu qu'il n’avoit que de la valeur & point de 
fens commun. Le Roi de Pologne qui étoit alors à 
Berlin , eut pitié de Langallerie. 11 lui fit préfent 
de mille ducats , & le nomma Général des troupes 
étrangères à Ion fervice. Quelques mois après no- 
tre Marquis devint dévot , & puis fanatique. 11 
alla à Francfort fur l’Oder , y fit abjuration de la 
Religion Catholique Romaine dans l'Eglife Réfor- 
mée des François réfugiés. Il compofa un ouvra- 
ge pour juflifier fa démarche , auquel il défia toute 
la Sorbonne de répondre. Il fe rendit en Pologne 
où il ne fe foutint pas long-tems. Enfin après avoir 
erré quelque tems , il vint en Hollande, où il fit 
connoiflfance avec un autre Avanturier François , qui 
fe. faifoit nommer le Marquis de Linange , & qui 
fe difoit Prince de l'Empire en qualité de Landgra- 
ve de Leiningen , quoiqu’il ne fût qu’un fimple 
Gentilhomme du Périgord nommé Beaugélie , qui 
ne faifoit que fortir de la Baftillé. Nos deux 
Avanturiers firent de vaftes projets en Hollande. Ils 
s’engagèrent à un AgaTurc , qui fe trouvoitalors 
à la Haye, de lever un certain nombre de trou- 
pes Chrétiennes , &. de les mener -au fervice de 
la Porte , qui étoit en guerre avec les Vénitiens, fur 
des vailleaux Hollandois. La fin de tout fut qu’on 
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— de France , commandoit le corps de 
1706. réferve. 

Tous les Grenadiers de l’Armée déta- 
chés de leur Régiment formoient fix 
Troupes particulières qui marchoient à 
la tête de tout. Ils dévoient ouvrir la 
fcène , & être les premiers A&eurs de 
la fanglante tragédie qui alloit Ce jouer. 
Le Prince Eugene & le Duc de Savoye 
ne Ce .réferverent aucun porte particu- 
lier. A fept heures toutes les colonnes 
furent formées , & à huit on quitta les 
environs de Pinezza & de la Vénérie 
pour Ce mettre en marche contre l’enne- 
nemi. 

Dès qu’on fut arrivé dans le village 
d’Altenau , les deux Princes firent mar- 
cher la Cavalerie de la gauche de la 
première ligne devant l’Infanterie , &le 
refte avança félon l’ordre donné. A la 
portée du canon des retranchemens ce 
corps de Cavalerie s’arrêta , & les qua- 
tre colonnes qui dévoient former la 
première ligue Ce mirent en bataille , & 
Ce jetterent fur la gauche , jufqu’à ce 
que la Brigade de Hagen qui étoit à la 
tête, touchât les bords de la Sture. 
Alors ces colonnes Ce déployèrent , & 



fe faifit d’eux , qu’ils furent conduits i Vienne par 
ordre de l’Empereur , où on les fit pourrir dans 
une prifon. , 

s’étendirent 
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s’étendirent aufli loin qu’elles purent 1 

pour s’appuyer à la droite. Les Gre- I7°6* 
nadiers quimarchoient à la tête fe trou- 
vèrent devant la Brigade de Stillen , qui 
étoit la fécondé de la gauche de cette 
première ligne. 

La fécondé ligne d’infanterie fe for- Bataille 
ma aufli de quatre colonnes. Les Gre- de Tuna * 
nadiers de cette ligne fe trouvant à la 
demi-portée du canon des retranche- 
mens , elfuyerent quelques volées qui 
en étendirent plufîeurs par terre. Sur 
cela le Duc de Savoye fit avancer 
quinze pièces de campagne , & les fit 
pointer fur une hauteur qui étoit fur le 
chemin de la Vénerie. Il ordonna qu’on 
en fît trois décharges confécutives. Le 
but de S. A. R. n etoit pas feulement 
de répondre à l’artillerie des ennemis ; 
mais aufli d’avertir le Comte de Thaun 
que l’attaque des lignes alloit commen- 
cer. Thaun comprit fort bien ce qsle 
cela vouloit dire. Aufli- tôt il fit fonner 
la cloche de la grande Tour, les Bour- • . 
geois coururent à leurs polies , & les 
douze Bataillons de troupes réglées for- 
tirent par la porte Suziue. Il ne relia 
que les vieillards & les enfans dans les 
maifons. Tout le relie en fortit pour 
aller voir ce combat. Les uns mon- 
toient fur des clochers \ d’autres fur les 
Tome III . F 
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Sïhhbi ramparts ou fur des tours. Les toîts 
. 1706. étoient couverts d’ûne infinité de gens 
qui formoient un amphitéâtre beau- 
coup plus agréable à la vue ; que le com- 
bat qu’ils venoient voir. 

Il me femble que ce que j’ai dit de là 
Situation de Turin &c de fes environs , 
fuffit pour donner une idée diftinéte du 
lieu où l’on devoit combattre 5 ainfi j’y 
renvoyé le Le&eur. 

Cependant l’Armée avançoit tou- 
jours d’un pas grave & avec un grand 
. filence. Les dernieres difpofitions qu’on 
venoit de faire avoient duré plus de 
trois heures , deforte qu’il en étoit en- 
viron onze lorlqu’on fut à portée d’entrer 
en a&ion. 

Il faifoit lè plus beau teins du mon- 
de } l’air étoit clair & ferein, & l’on ne 
fentoit qu’un petit vent du Nord , qui 
fembloit plutôt fouffler pour tempérer 
4 a chaleur , que pour incommoder les 
combattans. L’attaque commença parles 
* ‘ Grenadiers de la gauche foutenus de l’in- 
fanterie Pruflîenne» 

On elTuya la première décharge des 
François avec beaucoup de fermeté , 
après quoi l’on marcha à eux l’épée à, la 
main & la bayonnette au bout du fufil. 
Mais comme l’aîle droite , retardée par 
l’inégalité du terrein , 11e put attaquer 
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Smfli-tôt que la gauche , celle-ci fut — 11 
expofée à tout le feu des François ,qui ijo6. 
redoubla à tel point , qu’après des ef- 
forts inutiles elle fut repouffée & obli- 
gée de le retirer en déforde. Les Cara- 
biniers Fraqçois donnèrent fur les Batail- 
lons & les Grenadiers qui avoient plié , 

& y tucrent quelque monde. Le Priu- 
ce d’Auhalt fit tout ce qu’il put pour 
rallier la Brigade de Hagen , qui pa- 
roiiïoit la plus en défordre. Il y fut 
fécondé par le Général de Stiîle , l’un 
des plus braves Ofiîciers(i) des troupes 
de Prude , & après bien des efforts ils 
rétablirent un peu les affaires. Le Prin- 
ce Eugene , qui fe trouvoit pour lors au 
centre , ayant remarqué le défordre de 
la gauche , y vola à la tête de quelques 
Efcadrons , qui chargèrent les Carabi- 
niers François , & les contraignirent de 
fe retirer jufques derrière leurs redoutes. 

S. A. S. fit promptement avancer la Bri- 
gade de Wirtemberg & celle de Zum- 

- (i) Il e(l mort Lieutenant-Général des Armée* 
du Roi de Prude, & Commandant delà Ville & 
Fortereffe de IVIagdebourg. Il a laide trois fils , 
tous trois Officiers dans les mêmes troupes. Le 
premier , Lieutenant-Colonel d’infanterie ; le fécond, 

Major de Cavalerie ; & le troifieme , Lieutenant 
dans le Régiment Royal des Carabiniers , com- 
mandé par le Comte de Wartenflében. Tous trois 
font braves , pleins d’efprit Sc de maniérés. 

. F z 
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— — jungen pour foutenir celles qui avoient 
l 7°6. plié , & l’on commença une fécondé 
attaque. Elle fe fit en même-tems de 
tous côtés. Les Palatins", qui faifoieut 
le centre fous le Général de Rébinder, 
marchèrent au retranchement } & le 
Prince de Saxe-Gotha , qui faifoit la 
droite à la tête de fes propres troupes 
& de divers Régimens Impériaux , at- 
taqua aufli de fon côté dans le même 

/ îoment. 

On fe battit de part & d’autre avec 
beaucoup d’opiniâtreté. Les François 
étoient excités par la préfcnce du Duc 
d’Orléans,qui venoit d’arriver avec une 
partie des Dragons de l’Armée & quel- 
ques Brigades d’infanterie. Les Alle- 
mands étoient animés par la vue du 
Prince Eugene , qui couroit de rang 
en rang & encourageoit tout le mon- 
de. Il y avoit déjà une heure St de- 
mie que le feu duroit avec un avan- 
tage égal , & il ne paroiffoit pas que 
la vi&oire eût encore envie de fe dé- 
clarer , quand tout-à-coup , honteux 
d’avoir reculé , les Pruffiens font un 
dernier effort , 8t pénétrent dans les 
Bataillons ennemis par l’endroit où le 
retranchement étoit foible. On fit pof- 
ter fur le retranchement , qui ne ve- 
noit pas j u {qu’au genou. La chofe fut 
bicn-tôt exécutée, Sc le palfage frayé à 
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la Cavalerie , qui foutenoit ces Brigades 2 

d’infanterie. Cette Cavalerie entra par 17°^ 
l’intervalle depuis la Sture jufqu’au troi- 
fîeine redan. Elle devoit félon l’ordre 
s’arrêter & fe former. Mais voyant 
fuir les François elle oublia l’ordre , ÔC 
crut qu’elle 11’étoit venue-là que pour 
les pourfuivre. Dans cette penféc elle 
fe débanda après eux. Le Général Ifel- 
baeh , qui avec fa Brigade de Cavalerie 
devoit foutcnir la Brigade d’infanterie 
de Wirtemberg , remarqua d’abord la 
faute qu’avoit fait la Cavalerie de la 
première ligne. Il détacha de la fécon- 
dé le Régiment de Stahremberg fous les 
ordres du Colonel Haindi , & le fit 
poller fur le retranchement , avec or- - ' 
dre de n’en point branler quoiqu’il pût 
arriver. Il ordonna en même- teins de 
tourner trois pièces de canon que l’en- 
nétai venoit d’abandonner , contre les 
François qui combattoient encore avec 
égalité contre l’aîle droite & le centre 
de l’Armée Impériale. Cet ordre fut 
donné fort prudemment par cet Offi- 
cier : car , comme il l’avoit prévu , quel- 
ques Efcadrons de Carabiniers François 
fe rallièrent , & ayant reviré fur la Cava- 
lerie Allemande qu’ils trouvèrent en dé- 
fordre , ils la ramenèrent battant jufqu’à 
fon Infanterie. 

Le Prince Eugene accourut pour tâ- £*«”«** 

F 3 
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* 5 -!!^--- cher de rallier cette Cavalerie. Il s’ex- 
1706. pofafi fort , qu’un de fes Pages & fon 
court rif- Valet de chambre furent tués derrière 
que de lui. Son cheval bielle d’un coup de ca- 
perdre lambine , s’abat & le renverfe dans le 
folié. Les foldats crurent que c’en 
étoit fait , que la mort leur avoit enle- 
vé ce Héros. Us commençoient déjà à 
mollir , comme fi le Prince Eugene 
mort il n’y avoit plus eu de viéloire à 
efpérer \ lorfque tout-d’un-coup ils le 
virent reparoître , fans autres marques 
de fa chute que beaucoup de poufiiere , 
de boue &. de fang , dont il fe falit 
dans Je fofl'é. Dans cet état S. A. S. 
remonta à cheval , & continua avec un 
grand fang- froid à combattre & à don- 
ner fes ordres. Le feu que le Régiment 
de Stahremberg fit à propos fur la Ca- 
valerie Françoife , favorilale ralliement 
de celle des Alliés. Les Impériaux qui 
voyoient lùr le Prince Eugene les mar- 
ques du danger qu’il avoit couru , ap- 
pre noient par fon exemple à méprifer 
la vie , & redoubloieut leurs efforts. Us 
eonferverent enfin leur avantage , & fo 
maintinrent dans l’endroit des lignes 
qu’ils venoient de forcer. 

Le Général de Rébinder , qui avoit 
conduit les troupes du centre à l’attaque 
des lignes , avoit été repouffé trois fois 
avec une perte effroyable. Le Duc de 
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Savoye s’y étoit tranfporté , & s’é-ssassa 
tant mis à la tête des troupes avec Mr. 17^6, j 
de Rébinder , il fit de nouveaux efforts 
pour gagner le retranchement. Les Fran- 
çois qui combattoient dans cet endroit , , 
quoiqu’extrêmement fatigués , 8 c 11e 
recevant ni renfort ni fecours , tinrent 
bon tant que le Duc d’Orléans , qui 
étoit accouru de ce côté-là , combattit 
à leur tête \ mais ce Prince ayant reçu 
deux bleffures qui parurent d’abord v 

dangereufes , fut obligé de fe retirer 
pour s’aller faire panier. Ce fut alors 
•que les retranchemens furent forcés en 
cet endroit. 

Cependant le Prince de Saxe-Gotha , le Prince 
qui comtnandoit l’aile droite , avoit^ 
attaqué du côté de Lucento. Ce Prince repoli'! ’ 
faifoit tous fes efforts pour forcer l’en- &fedi£lin- 
nemi , 6 c emporter le retranchement : gue beau - 
mais comme il étoit bon de ce côté-là ) coup ‘ 
il perdit une infinité de braves gens , 

& fut repouffé trois fois. Il ramena 
toujours fes troupes à la charge , 8 c fit 
des merveilles de fa perforine. Tout ce- 
la fur inutile. L’ennemi avoit de l’in- 
fanterie dans le Château de Lucento , 
qui écarta toujours par fon feu ceux qui 
attaquoient le retranchement. Mais l’aile 
gauche & le centre ayant , comme je 
l’ai dit , mis l’ennemi en fuite, le Prince 
de Saxe-Gotha reçut un fecours auquel 

F 4 
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-- il ne s’attendoit pas. Une partie des trou- 
1706. pes qui avoient combattu de ce côté-là 
11 force n’y ayant plus rien à faire , fe replièrent 
enfin le fur l’aile droite , où le Prince de Saxe- 
mènt' Che " Gotha combattoit vaillamment , & pre- 
nant les François en flanc les obligèrent 
à lâcher le pied. Alors les Saxons mon- 
tèrent fur le retranchement , malgré le 
feu de ceux qui étoient dans le Château 
de Lucento } & pourfuivant leurs avan- 
/ tages , ils pénétrent jufqu’à un des ponts 
que l’ennemi avoit fur la Doire. lis at- 
taquent à la chaude une Cafline qui<dé- 
fendoit la tête de ce pont. Us la forcent , 
& obligent Un Bataillon qui y étoit 
dedans , à fe rendre prifonnjer de guer- 
re. Sur ces entrefaites la Cavalerie Al- 
lemande entre de tous côtés dans le 
Le* Fran- retranchement. L’ennemi qui fuyoit 

HenV *& 1 S ' arr ^ te t0Ut ^' lln C0U P » fe ra ^fe & re- 
font fie vient au combat. 11 attaque les Alliés 

nouveau fur le même champ de Bataille qu’il 
r °. m pus & v i ei] t de leur céder. Il fait des efforts 

mi* enfui*. , 

te . mutiles pour regagner ce qu il a perdu , 
fon opiniâtreté ne fert qu’à augmenter 
fa perte. 

Pendant que les deux partis fe bat- 
toient de la forte , le Duc de la Feuilla- 
de faifoit toujours continuer le feu des 
tranchées. Les mortiers ne celfoient de 
lancer des bombes dans la Ville & fur la 
Citadelle , l’artillerie battoit toujours en 
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brèche la demi-lune & les contregar- 
des. Plufieurs batteries tiroient conti- 1706. 
nuellement à ricochet , & faifoient un 
ravage épouvantable fur le rempart , où 
la curiofité avoit attiré beaucoup de 
monde , outre les troupes qui y étoient 
en bataille. 

Cependant les troupes Françoifesqui 
étoient revenues à la charge , fe trouvè- 
rent en trop petit nombre pour pouvoir 
rien gagner contre une Armée déjà vic- 
torieufe. Elles furent de nouveau enfon- 
cées f & obligées de chercher leur falut 
dans la fuite. Le Comte de Thaun qui 
examinoit le combat fur le baftion de 
Confola , n’eut pas plutôt remarqué la 
déroute des troupes Françoifes , qu’il fe 
mit à la tête de celles qu’il avoit corn- - 
mandées , tomba fur les Fuyards , & en . 
fit un grand carnage. Le Marquis de ^ 
Senneterre , Maréchal -de -Camp des ^“' n * net ^ 
troupes de France , voulut en vain rai- re eft bief- 
lier fes gens pour repoulTer cette attaque fe .* 
imprévue : il fut blefTé , & pris prifon- £ç S ° n ~ 
nier. Les François fuirent les uns à gau- 
che du côté du vieux Parc , d’alitres à 
droite du côté de la Doire qu’ils palfe- 
rent fur un pont» Mais la plupart de 
ceux qui dirigèrent leur fuite droit de- 
vant eux , fe jetterent dans le Pô , fans 
fe fouvenir qu’il y avoit un pont du 
çôté de Notre-Dame du Pilon % fiir lie.-; 

F $ 
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quel ils nuroient pu palier avec moins * 
i/û 5 . cïe danger \ car ils fe noyèrent prefque 
tous» Ceux qui avoient gagné du côté du 
vieux Parc y trouvèrent le Duc de Sa- 
voye avec quelques Régi mens de Dra- 
gons , & du canon dont il lit tirer fur 
eux : ce qui augmenta leur défordre à têt 
poiut , que quoiqu’ils fulTent en beau- 
coup plus grand nombre que les troupes 
que le Duc de Savoy e avoit-là % ils ne 
laiffereut pas d’être tous taillés en piè- 
ces , ou faits pri fonciers. 
les AiUes Ce f U {.]à la demi er e aèlion qu’il y eut 
jnaîtresdu la Doire & la Sture. Les Alliés 
«amp des relièrent maîtres du camp des François 
ftaoçois. jjg ce C Qté-là. Il y trouvèrent 40 pièces, 
de canon, tous les équipages qui y 
étoient , les tentes , & les chevaux de 
plnfîeurs Régimens de Dragons , à qui 
les Généraux François avoient fait met- 
tre pied à terre. Les troupes Françoifes 
qui étoient dans Lucento voyant la dé- 
feite de leurs gens 9 mirent le feu aux 
magafins qui étoient dans cet endroit , 
& palferent la Doire fur un pont der- 
rière l’Armée des Alliés. 

Effet de Ce fut alors qu’on vit ce que peut la 
dlf fr!n- fra Y eUr lorfqu’une fois, elle s’eft emparée 
çoû. de l’efprit des hommes. Les François , 
quoique battus entre la Doire & la 
Sture , étoient encore infiniment fupé- 
rieurs aux Allemands j cependant ils. a© 
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penferent qu’à fuir. Les troupes qu’ils - '■ -J 
avoient entre le Pô & la Doire n’at- 1706. 
tendirent pas qu’on les joignît pour 

Î «rendre la fuite } elles fe débandèrent à 
a vue de quelques Fuyards , qui ayant 
traverfé la Doire cherchoient un azile 
parmi elles. 

, Le Maréchal de Marfin veuoit d’étre jviarGn 
daugereufement bleéié; le Prince Euge- dangereu- 
se l’avoit fait porter dans une calîîne , 

& lui avoit donné une Garde qu’il lui e 
avoit demandée. Les autres Généraux 
François , aufïî éperdus& troublés que 
leurs foldats , fuyoient à vau-de-route 
avec eux > après avoir fait mettre le feu 
à leurs magafius.l, & brifer les affûts de 
quelques pièces de canoh. Leur trouble L es Fran . 
éloit fi graqd qu’ils prirent la fuite du çoisfuyen# 
çôté par où ils dévoient le moins fuir du côté de 
.je veux dire celui de Pignerol. S’ils f^tecon- 
avoient été capables de réflexion , ils livrable 
eufTent vûqu’eu fe retirant vers Cafal 
ils auroient couvert le Milanez & le raux r 
Mantoüan , & coupé la communication 
de l'Armée du Prince Eugene - avec 
celles du Prince Héréditaire de Heffe. 

La tête leur avoit tourné , ils n’y 
voyoient plus goutte , c’étoit à qui au- 
soit plutôt gagné Pignerol ; on chaffoit 
leurs foldats comme des troupeaux de 
moutons. Les deux Princes ne s’amufe- 
iient point à les faire pourfuivre , nonr 
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■* r * ara " b plus que le Comte d’Àlbergotti, qui le- 
1706. retiroit avec un peu moins de défordre 
de la hauteur des Capucins à la tête de 
fes 40 Bataillons. Coûtons d’avoir dé- 
livré Turin , les vainqueurs dédaignè- 
rent d’achever la ruine d’une Armée ft 
aiféeà exterminer dans les premiers ac- 
cès de fa frayeur : ou pour parler plus 
Simplement, les deux Princes jugèrent 
que leurs troupes , trop fatiguées de la 
journée , n’étoient point en état de cou- 
rir après des gens à qui- la peur donnoit 
des ailes. Il n y eut pas une calîïne qui 
ne fût évacuée , pas le moindre polie 
qui ne fût abandonné 3 & (dans quatre 
heures de tems il ne-fe trouva dans la 
vafte étendue des lignes, que les malades 
& les bleifés des François j livrés à la 
fureur des vi&orieux. Il y en eut quel- 
ques-uns qui en éprouvèrent d’abord les 
premiers effets , & qui furent impitoya- 
Bonte «je jj] e ment maffacrés ; mais le Prince Eu- 
Prince gene , par une bonté de cœur qui lui 
Eugene étoit naturelle , prévint les fuites de cet 
acharnement. Il envoya dire aux Com- 
maudans des Corps $ qu’ils eulfent à 
contenir leurs foldats, & qu’on épargnât 
ceux des ennemis qui fe trouvoient 
hors d’état de. nuire , fur peine à eux 
d’être mis aux arrêts , & à leurs foldats 
d’être palfés par les armes. 

Les maga- Cependant les magalins où l’ennemi 
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avoit mis le feu , commencèrent à fan- ^*—^3 
ter en l’air avec un fracas terrible. Ce- I7°^* 
lui qu’ils avoient établi dans l’Eglife de fins des 
la Podeftra , fauta vers les fix heures du enn « rais 
loir avec tant de violence , que toutes f racas . 
les mai fou s de Turin en furent fecouées 
comme d’un tremblement de terre. Cet 
embrafement fe communiqua aux caf- 
lines qui étoient dans ce quartier , & 
elles furent bien-tôt réduites en cendres. 

Sur ces entrefaites le Maréchal de- LeMaré* 
Marfiu , couché fur un peu de paille 
dans la maifon où on l’avoit porté , -étouffé, 
diéfoit des lettres pour la Cour de 
France , lorfque tout-à-coup le feu ayant 
pris à des poudres qui étoient dans une 
chambre voifine de la hernie , il en fut 
étouffé, & mourut avant qu’on eût pu 
le fecourir. Heureux de n’avoir pas fur- 
vécu aux malheurs doiit il fut caufe par 
fou imprudence & par fou orgueil ! plus 
heureux encore d’avoir perdu la vie fur 
un champ de bataille, lui qui-, félon les 
loix de l’Art Militaire , n’auroit du la 
perdre que fur un cchaffaut ! 

Lorfqu’on vint dire au Prince Eugena Les «rw 
& au Duc de Savoye , que lés ennemis nt ™ lt 
fuyoient du côté de Pignerol par le côté de 
chemin d’Orbaffan , ces Princes ne FigneroU 
purent fe perfuader que la tête eût tour- 
né jufqu’à ce point aux Généraux Fran- 
çois. Pour s’en éclaircir , ils ^Lièrent fur 
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la colline qui eft près du Valentin , d’oiÊ 
1706. ils virent avec des lunettes d’approche 
•?. une quantité prodigieufe de Fuyards du 
cpté qu’on leur avoit nommé , &. un 
moment après ils apperçurent les 40 
Bataillons du Comte d’Albergotti qui 
prenoient.la même route , ,palfant le 
Pô fur le pont de Canoret. O pour le 
coup , s'écria le Prince Eugene , l'Italie 
ejl à nous , & cette conquête ne nous doit 
" ! rien- coûter. Le Duc de Savoye avoua 
que S. A* S. avoit raifon , &* ajouta , que 
,-,les Généraux François ne pouvoient gué-) 
res mieux combler f irrégularité de leur 
conduite , quen prenant . le parti de fe 
retirer a F igné roi. 

Le Comte d’Albergotti , après avoir 

f >alTé,le pont de Canoret , y lit mettre 
e feu j mais les deux Princes y envoyè- 
rent des gens qui l’éteignirent , & fauve - 
rent la meilleure partie dp pont. Le Co- 
lonel Eben fut envoyé dans un détache- 
ment du côté de Pignerol > pour ob.fer- 
ver le mouvement dej’ennemi. 

Réflexion Telle fut l’ilfue de la bataille de Tu- 
rin , gagnée par le Prince Eugene le 7 
de Septembre. Ce ne fut à proprement 
parler qu’une déroute de la part des 
François , qui n’y firent prefque point 
de réliftance ; & pour ce qui eft de- 
leurs Généraux , on eft encore à com- 
prendre comment avec 8 qqoq homme* 



fur cette 
bataille. 
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ils ont pu fe refondre à en attendre *"T "5 
30000 derrière des lignes. Quand ce 1706* 
parti-là 11’auroit pas été le plus dange- 
reux , n’étoit-il pas le plus honteux ? • • '*• 

On comprend encore moins comment 
la Cour de France à pu donner des 
éloges à des Généraux qui méritaient 
des châtimens exemplaires. Comment 
pourroit-on exeufer la conduite de ces 
Généraux ? Sans parler d’une infinité 
de bévues qu’ils firent avant la batail- 
le , celle qui fuivit le combat entre la 
Doire 8c laSture ne fufiît-elle pas pour 
montrer que ces Meilleurs n’avoient pas 
le feus commun ? Huitou dixmille hom- 
mes font battus de ce côté-là par 30000; 
voilà une belle affaire. Tout étoit-il 
défefpéré pour cela? N’avoit-on pas en- 
core 70000 hommes ? II falloir les raf- 
fembler , abandonner ces miférables li- 
gnes , paffer le Pô , la Doire , 8c venir 
attaquer l'ennemi par derrière. On le 
pouvoit , on occupoit encore le polie 
de Lucento , qui auroit parfaitement 
bien favorifé une pareille attaque.. 
N’auroit-011 pas eu le tems de faire 
une femblable manœuvre ? L’ennemi 
occupé au pillage eu auroit donné de 
relie. 

Quoiqu’il en foit , les François fu- Butin qn» 
rent battus , 8c cela n’étoitpas nouveau 
pour eux 2 c etott la mode , le rrmee 



Digilized by Google 



136 Histoire du Prince, 

ff " wgg a Eugene les avoit mis dans ce goût-là. 

1706. Us perdirent dans cette bataille 1 10 pié- 
camp des ces de gros canon , & plus de £0 pie- 
François. ces d e campagne , 60 mortiers , 5600 
bombes, plus de 15000 grenades , 4800a 
boulets , 4000 cailfons de balles de 
moufquets , 86000 barils de poudre du 
poids de 100 livres chacun , une quan- 
tité prodigieufedegargouges , debalots 
de laine , de facs à terre , & des outils 
par monceaux. Toutes leurs tentes , 
10000 chevaux , 5000 mulets , 2000 
bœufs. .Tous leurs équipages , où l’on 
trouva les inftrumens du luxe de leurs 
Généraux \ c’eft-à-dire , de la vailfelle 
d’argent & de vermeil doré en fi gran- 
de quantité , qu’on auroit volontiers 
eru que ce camp avoit été celui de 
quelque Roi d’Orient. Les habits , le 
linge & les bijoux y étoient en grand 
nombre & d’une magnificence extraor- 
dinaire. On trouva entre autres chofes 
rares quatre Portraits du Roi de Fran- 
ce garnis de diamans , & eftimés4ooa 
piftoles. Voilà quel fut le butin que 
les vainqueurs trouvèrent. Le Duc de 
Savoye ne fe réferva que l’artillerie , les 
munitions , les drapeaux & les timba- 
les. Ils deftina les 10000 chevaux lailTés 
parles François , pour remonter fa Ca- 
valerie qui en avoit grand befoin. Le 
selle du butin fut abandonné aux foldats 
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I*e Prince Eugene ne voulut avoir pour^^SS 
fa part que la gloire d’avoir fauve un 1706. 
Allié & un parent , & d’avoir avec 30000 
hommes harafles d’une longue & péni- 
ble marche , battu une Armée de 80000 
combattans qui avoient dans leur Camp 
des vivres en abondance. 

Cette défaite fut notée de tant de Terreur 
marques de terreur du côté des Fran- <ie ? Fra ?* 
çois , que leurs Officiers mêmes , reve- u'défeké 
nus de leur trouble , nepouvoient côm-deTurin, 
prendre comment avec des forces fi fu-^f 
perieures ils avoient pu fuir auili non- c i er Fran- 
teufement qu’ils avoient fait. Un decesço»* à ce 
Meilleurs écrivant à un ami , lui enté- fu i et ' 
moigne fa furprife en ces termes. 

Je fuis fâché de vous dire que je ne 
rcconnois plus nos foldats. Ils font fi fort 
changés de ce quils étaient à la bataille 
de Senejfi de Montcaffel & de Landen , 
que fie croirois prefque que notre Armée 
nefi point compofée des troupes delà mi- 
me Nation. Je ne vous donnerai point un 
détail du défordre dans lequel ils ont com- 
battu h Turin , & de la confufion qui fut 
parmi nous lorfque nous tournâmes le dos 
à une Armée qui , même après le combat , 
était inférieure h la nôtre. Je tirerai le 
rideau devant cette défagréable feene , 
mais je ne puis m empêcher de vous dire 
que nos troupes fe trouvent à peine en fu- 
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E-L- — ■ reté ici , toutes féparées qu elles font de 
lyo 6. t ennemi par les A‘pe$. 

Pertes des Les François eurent peu de monde 
deux cô-de tué dans cette bataille , parce qu’il 
y en eut peu qui fe mêlèrent. Leur perte 
ne monta pas à 1800 hommes , & celle 
des Alliés étoit à peu-près égale. Il y 
eut de part & d’autre des Officiers de 
marque tués &c bielles. Du côté des’ s 
Alliés on comptoit le Prince de Bru nt 
wick-Béveren , Colonel du Régiment de 
Wolffeubutel tué} le Colonel Houffman 
auffi tué. Le Baron de Kirkbanum, Lieu- 
tenant Feld-Maréchal des Armées de 
l’Empereur , fut du nombre des blefles, 
de même que les Généraux de Stille & 
Hagen des troupes de Prufle, avec quel- 
ques autres Colonels & Majors. Les 
François n’eurent de mort de conlidé- 
ration que le Maréchal de Marfin. Le 
Duc d’Orléans fut du nombre des blet 
fés , auffi-bien que Mrs. de Murfe & de 
Se nneterre , tous deux prifonniers. Le 
Marquis de Bonneval fut auffi fait pri- 
fonnicr , on le laiffia à la difpolition de 
fou frere , que j’ai dit qui avoit pallié 
/ Frais des dans les troupes Impériales. Selon le 
François à calcul fait par les Munitionnaires & 

* 6 ' Commis de l’Armée de France , les 
Affiégeans tirèrent 40000 coups de ca- 
non contre la Place pendant le tems 
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que dura le liège , & jetterent de leurs — — ~ 
mortiers autour de 20000 bombes. En 1706* 
un mot il feroit difficile d’exprimer le 
nombre infini de préparatifs & d’atti- 
rails employés à cette expédition , & les 
frais prodigieux qu’il fallut faire pour 
les amafler. 

L’Armée vi&orieufe campa fur le Le P r 'nc* 
champ de bataille. Le Prince Eugene fut entre dan# 
reçu dans la ville de Turin au bruit Turin, 
des acclamations d’une foule de peuple 
qui l’appelloit fon Sauveur , fon Libi - 
rateur \ & ce ne fut qu’avec bien de la 
peine qu’il put arrivera la Métropole , • 
tant la preife étoit grande. Les deux 
Princes y furent reçus par l'Archevê- 
que à la tête de fon Clergé. On chanta 
le Te Deum pour remercier Dieu de la 
délivrance de Turin. On dit que la 
Mufique n’y fut pas des plus mélo- 
dieufes , à caufe du peu de teins qu’on 
avoit eu à s’y préparer. On fufpendit 
dans l’églife les drapeaux & les timba- 
les des François , comme pour offrir à 
Dieu les prémices de la viéfoire'. O11 On tire la 
afTure qu’il reftoit fi peu de poudre dans derniere 
les Magafins de la Ville , que ce qu’on poudre * 
en avoit encore fut à peine fuffi fiant 
pour les Salves de l’Artillerie qu’on fit 
jouer pendant qu’on chantoit le Te 
Deum. Ce fut le Comte de Thaun lui- 
même qui découvrit ce myfïère , qu’il 
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1 "'- avoit eu ci-devant tant de foin de ca- 
ijoô. cher. Les deux Princes donnèrent de 
grands éloges à ce Général , qui en effet 
s’en étoit rendu digue par fa valeur & 
par fa conduite. 

frT ed /e ll 'à Fa défaite des François devant Tu- 
i’occafion r in » monument éternel de la valeur 8t 
de cette de la fageffe du Prince Eugene , fut tranfi 
yjftotre. m jf e aux {î^ ü | es à venir par la Médaille 
qu’on frappa à ce fujet. On y a repré- 
fenté la chute de Phaëton , qui ayant 
témérairement voulu conduire le Char 
du Soleil , fou pere caufa un boule- 
-verfement dans la nature qui auroit fait 
périr le Monde , fi Jupiter , averti 
de l’imprudence de ce jeune-homme , ne 
l’eût foudroyé & précipité dans le Pô. 
Jupiter y eft repréfenté fous la figu- 
re d’un Aigle , Emblème de la Maifon 
d’Autriche : & l’on fent bien que 
ce téméraire Condu&eur du Char du 
Soleil , foudroyé & précipité dans le Pô, 
fait allufion à Louis XIV. qui avoit 
le Soleil pour Devife , &. dont les 
troupes venoient de recevoir uu fi grand 
affront fur les bords du Pô où la Ville 
de Turin eft fituée. On lit cette Légen- 
de fur l’Exergue. 

Mergitur Eridanô. MDCCVII, 
Il fe noyé dans le Pô . MDCCV1L • 
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Le revers repréfente le Duc de SaVoye., 
qui met pied à terre devant la porte de 1706. 
la Citadelle de Turin , & embralfe le 
Général Comte de Thaun pour lui té- 
moigner la reconnoiflance qu’il a de fes 
fervices. On voit voler la Renommée 
qui va publier la délivrance de Turin, 

& qui porte dans fes mains une Bande- 
rolle où on lit ces paroles : 

SaBAUDIA LlBERATA , Jo TRIUM- 
PHE ! 

La Savoye délivrée , Je triomphe ! 

, % 

L’Infcription de l’Exergue eft , — 

Victori Amedeo et Eugenio 
Principibus Sabaudiæ } 

Gallicana obsidione Profliga- 

TA , 

AvGUStam TAURINDm/72 LlBERAN- 
TIBAS , 

VII. Septembre. 

h V 

Ce qui lignifie , — 

A la Gloire de Viclor Amedée & d' Eu- 
gene , Princes de Savoye , 

Pour avoir défait les François qui affié- 
geoient Turin , & délivré la faille , 

le VII. de Septembre. 

Le 
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^ Le 9 du même mois, le Prince Eugène 

J700. dépêcha un exprès à l’Empereur , pour 
lui donner avis de la délivrance de Tu- 
rin. S. A. S. écrivit en même tems di- 
verfes lettres aux Puiifances Alliées dont 
les troupes s’étoient trouvées à la jour- 
née de Turin. Ou n’a pû recouvrer que 
celle que ce Prince adrefTa aux Etats- 
Géneraux , laquelle étoit conçue en ces 
termes. 

ME SS IEURS , 

» * 

Lettre du 5) Le Porteur de cette lettre fera 
Prmce » de bouche une relation plus exadfe 
8ux ê Etatî w ^ vos Hautes Puiflances de la dé** 
Géné- » faite de l’Armée ennemie fous Turin, 
«ux. » Sc de la levée du Siège de cette 
» Capitale. Les troupes de Vos Hautes 
» Puiflances ont eu tant de part à 
» cette grande journée , que j’ai cru 
» etre de mon devoir de les en infor- 
» mer. Les Généraux , Officiers 8c 
» foldats defdites troupes fe font fort 
» fignalés ,• 8c Vos Hautes Puiflances 
» ont l’honneur d’avoir fecouru fi à 
» propos l’Armée de S. M. I. 8c S. A. R. 
» qui étoit fur le point d’être accablée 
w par un nombre fupérieur des troupes 
» ennemies. Vos Hautes Puiflances me 
* permettront de les en remercier*, 
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<» & de me réjouir avec elles d’un cassas 
.» Il heureux fuccès , qui contribuera 1706. 
» fans doute à la fureté &; au repos de 
» l’Europe j les affurant que perfonne 
» n’eft avec plus de refpeft de Vos 
» Hautes Puissances , MESSIEURS, 
j» le , &c. 

Signé , 

Eugene de Savoye. 

Les Etats firent la réponfe fuivante 
à la lettre de S. A. S. 

» Nous remercions Votre AltefTe de 
» ce qu’elle a voulu nous faire part elle- à s. a. s. 
» même par fa lettre , 8c par le Baron 
» de Hadenford , de la défaite de l’Ar- 
,» mée des ennemis en Piémont , & de 
» la levée du Siège de Turin. Nous la 
» félicitons de tout notre coeur d’un fuc- 
» cès fi heureux 8c fi avantageux au 
» bien public , auquel elle a tant con- 
» tribué par fa vigilance &c par fa va- 
» leur. La vîtefie avec laquelle Votre Al- 
» telle a marché à l’ennemi , les diffi- .. . j 
.» cultés qu’elle a furmontées , quoi- 
» qu’elles parufi'ent infurmontables , 8t 
» la prudence 8c le courage avec le- 
» quel elle a attaqué 8c battu l’ennemi 



l 
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» dans fes retranchemens > feront vivre 
170(5. » fa gloire ët fa renommée jufques au 
» dernier des fiécles. Nous lommes 
» bien aifes d’apprendre que les troupes 
» que nous avons envoyées à votre 
» AltelTe aÿent fait leur devoir , & 
» mérité fou approbation dans une fi 
» grande journée. Quand nous les avons 
» envoyées ? nous avons été entièrement 
» perfuadés qu’elles ne pouvoient être 
» employées plus utilement que fous 
» la conduite d’un fi grand Capitaine. 
»» L’événement a juftifié notre perfua- 
» f ion , comme le pafle en a été le 
» fondement. Nous prions Dieu debé- 
» nir de plus-en-plus toutes les entrepri- 
» fes de Votre AltelTe , & nous efpé- 
» ronsqu’elle voudra bieu être perfuadée 
» qu’on ne fçauroit être avec plus d’ef- 
» time & de vérité que nous fommes, 
» de Votre AltelTe , &c 
Le Duc Le Duc d’Orléans qui , après fa blef- 

écrit'^au ^" Ure ^ ^ P erte b ata î^ e > av °fi au ^ 

pour f»i du côté de Pignerol , écrivit au Roi 
fe juftifierde France pour fe juftifier des malheurs 
de'u^ bü^i ven °i etlt d’arriver, a cc u fatit le Ma- 
nille. *- réchal de Marfin d’en être caufe. » J’ai 
» obéi , ajoutoit-il mais ce n’a pas été 
» fans regret , & s’il faut le dire , ç’a 
» été par défefpoir, puifque j’avois un 
» pre/feutiment des malheurs qui ont 
-» fuivi fon entêtement. Il femble même 

» que 
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» que Dieu l’en a voulu punir, comme 
» étant feul refponfable d’un événément 1706, 

» qui caufe la levée du liège de Turin , 

« & la perte de toutes les conquêtes 
» de Votre Majefté en Italie. Le cruel 
» déplaifir de cette fatale journée me 
» fait plus de peine que mes hleifures ; 

» & s’il faut le dire le chagrin d’avoir 
» commandé en Chef une Armée qui 
» avoit ordre d'obéir à Marlinm’en fait 

» encore plus 

Les Alliés firent plus de 6000 pri- 
fonnicrsfur les François , &e:i auroient 
fans doute fait d’avantage , n’eut été 
l’admirable agilité avec laquelle ceux ci 
fuyoient, & la pefanteur naturelle de 
Allemands ,qui ne leur permit pas d’ar- 
rêter des gens fi légers à la courfe. 

Le lendemain de la bataille de Turin EePrîn- 
le Prince de Hefie , qui étoit relié dans^*^^" 
le Véronnois, comme je l’ai ditplus haut, tu par le 

reçut un échec dans un combat qu’il li- Comte d« 
vra au Comte de Médavi , que le Duc Moda>t ' 
d’Orléans avoit lailTépour obferver. Ce 
combat Ce donna près de Caftiglione , & 
fut entièrement à l’avantage des Fran- / 
çois. Mais cela 11e fut pas capable de ba- 
lancer le moins du monde les pertes 
qu’ils avoient fouflfertes à Turin. Il eft 
vrai que fi les Généraux de cette Nation 
n’avoient pas fuis du côté de Pignerol , 
mais du côté de Cafal , la petite vi&oi- 
Tome III . G 
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re de M. de Médavi auroit été capable 
de leur rendre la fupériorité qu’ils ve- 
noient de perdre j car le Prince de Herte 
avoit été obligé d’abandonner Gbito 
& divers autres portes qu’il occupoit 
dans le Mantouan j deforte que le Mi- 
lanez étoit entièrement couvert de ce 
côté-là , & l’auroit été de celui du Pié- 
mont , fi l’Armée Françoife s’étoit re- 
tirée vers Cafal. Mais il étoit écrit que 
les François feroient humiliés , & cet 
Le Prince honneur étoit réfervé au Prince Eugene. 
Eugene jyj ous allons voir avec quelle vivacité il 
feT avàn- poufla fes avantages , & profita de fa 
tagw bonne fortune. 

Cependant les deux Princes reliè- 
rent quelques jours à Turin , pour don- 
ner le teins à leur Armée de fe remet* 
tre des fatigues précédentes , & de fe 
préparer à celles qu’il lui falloit encore 
elfuyer ; car leurs Altelfes de Savoye 
« avoient réfolu de ne point fe donner de 
relâche , que les François ne fuffent 
chartes de l’Italie , ou du moins du 
Piémont. Pour cet effet le Duc de Sa- 
voye envoya ordre à une troupe de 
Payfans armés d’invertir Chivas. 
SSJÜr Sur ces entrefaites les Vaudois fai- 
Françoi* foient un carnage affreux des François, 
lent mal- Ceux-ci font grands maraudeurs. La 
deT v»u- rigueur des Loix militaires , ni le dan- 
dois. ger où ils s’expofoient d’être martacrés 

, V ah 
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par les Montagnards , ne les empê- ’ 
choient pas de lortir de leur camp de 
Pignerol , pour aller à la picorée. Les 
Vaudois étoient continuellement aler- 
tes , & dès que ces Maraudeurs s’écar- 
toient tant foit peu, ils pouvoient comp- 
ter detre mis en pièces. Le Colonel 
de St. Amour , qui s’étoit avancé vers 
Pignerol pour obferver les François , 
les harceloit aufll de fou côté. De cette 
maniéré le Duc d’Orléans étoit extrê- 
mement relferré dans fou Camp. Il 
aurou bien voulu en for tir } mais il 
talloit attendre les ordres de la Cour, 
lis vinrent enfin , portant que fans 
s amuler a vouloir conferver l’Italie 
on tâcheron de couvrir les Provinces 
de France les plus expofées aux armes 
des Allies. Le Prince Eugene informé 
par les hfpions des ordres nouvel- 
lement émanés de la Cour de France , 
fit courir le bruit qu’il vouloit péné- 
trer en Dauphiné par Briançon. Les 
François le crurent , & au premier 
mouvement que les Alliés firent pour 
quitter les environs de Turin , ils fc 
haterent de repalTer les Alpes , & le 
firent avec tant de défordre , qu’une 
partie de leur arriéré - garde s’étant 
débandée , & courant qui deçà qui 
'de -la 3 fut aflbmmée par les Vau- 




1706. 



1706. 

Le Colo- 
nel Paul 
Diack 
rentre au 
fervice de 
l’Empe- 
reur, qu’il 
avoitquit- 
té pour 
palier 
dans celui 
des Fran- 
çois. 

La vi&oi- 
re duPrin- 
ceEugene 
fait beau- 
coup de 
bruit. 
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Sur ces entrefaites le Colonel Pau| 
Diack , qui avec fes Huiïards avoit paifê 
au fervice de France , rentra dans celui 
de l’Empereur , gagné par le Prince 
Eugene. Il arriva le 1 1 de Septembre 
à Turin avec la plus grande partie de 
Ion monde fi). 

La vi&oire que le Prince Eugene ve- 
noit de remporter fit un bruit extraor- 
dinaire dans le monde. Les Turcs fe 
confoloient d’avoir été battus par un 
Héros contre lequel la Nation de lEu- 
ropç qui paffoit pour la plus redouta- 
ble n’ofoit prefque pas fe montrer. La 
réputation de ce Prince étoit déjà tiès- 
éclatante par fes viftoires précéden- 
tes } mais celle de Turin fit une telle 
impreflîon fur les efprits 7 qu on ne 
parloit plus d’autre chofe dans le mon- 
de. Ceux qui n’aimoient que le mer- 
veilleux & les a&ions brillantes , trou- 
voient dans la maniéré dont il avoit com- 
battu , & dans le bonheur avec lequel 
il avoit échappé aux plus grands dan- 
gers où un Général de fon rang peut 
être expofé 7 un fujet de fatisfaire leur 
goût. Mais les perfonnes du métier 
admiroient cette marche fi judicieu- 



1 






( , ) L’Hiftorîen Allemand dît qu’il fut fait pn- 
fonnier ; mais un Mémoire Manufcrit que j’ai <léjà 
cité . dit qu’il vint du Camp de Pignerol a celui de* 
Alliés , y étant attiré par le Prince Eugene. 
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fe , fi profonde , qu’il avoit faite pour ! 

venir au fecours de Turin. Tous s’ac- 1706. 
cordoient pourtant à confelfer que ja- 
mais on avoit vu une expédition plus 
heureufe , plus prudemment conduite , 
plus brillante , ni plus rapide } 8 c 
l’objet de l’admiration d’un chacun , 
c’étoit le Prince Eugene. Les efprits 
étoient fi fort remplis de l’idée de fes 
hautes qualités , qu’on fe piquoit de 
montrer qu’on ies connoUfoit mieux 
que les autres. Les Anglois , foit par 
amour pour le vrai mérite , foit par 
animofité contre les François dont ce 
Prince venoit de fi bien humilier l’or- 
gueil , faifoient éclater une eftime par- 
ticulière pour lui. Une Deinoifelle fort T<îm<sî " 
âgée de cette Nation qui n’avoit point g^iers" 1 ' 
de parens , fut fi tranlportée d’admi- d’eftime 
ration pour Eugene au récit de la ba- que le . s 
taille de Turin , qu’elle s’avifa de faire dorent 
un Teftament (1) en fa faveur , & au Prince 
de le conftitucr fou héritier univerfel. Eu S ene - 
Ses biens pouvoient monter * à autour 
de deux mille cinq cent livres fter- 
ling. Un Jadinier ému par le même 
motif , étant à l’agonie , fit un Legs 
de cent livres fterling en faveur de ce 
Héros. Enfin chacun s’efforçoit de lui 
marquer fon eftime & fon admira- 
( 1 ) Voyez l’Hiftoire Allemande , Partie II. page 
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1 tion j ik quoiqu’il fût le dompteur des 

1705. François , ceux-ci ne pouvoient pour- 
tant s’empêcher de reconnoître fon mé- 
rite extraordinaire. 

L'Armée L’Armée des Alliés s’étant repofée 
décampe* j u f c ï u,au 13 de Septembre autour de 
d'auprès Turin, elle fe mit en mouvement pour 
de Turin. m archer à la conquête de l’Italie. Elle 
fut partagée en deux corps , dont l’un , 
fous le Prince Eugene, devoit aller fou- 
mettre le Milanez $ & l’autre , fous le 
Duc deSavoye, étoitdeftinée à repren- 
dre les places que l’ennemi occupoit en 
Piémont. 

Prîfe de Le Lieutenant Feld-Maréchal Kirch- 
Chivas. baum , qui étoit chargé du foin de ré- 
duire Chivas , étant tombé malade , le 
Prince Eugene envoya le Comte de 
Konigfeg à fa place. Celui-ci prelfa fi 
vivement cette Forterefle , qu’elle fut 
obligée de fe rendre , & la garnifon forte 
de 1500 hommes fut faite prifonniere 
de guerre le 15. Sur ces entrefaites on 
eut avis qye l’ennemi avoit évacué Pi- 
gnerol. Le Duc de Savoye y envoya de 
fes troupes pour l’occuper. Le 1 6 le 
Prince Eugene vint camper à Cigliano, 
& le Duc de Savoye s’y rendit aufiî. Les 
deux Armées n’en faifant plus qu’une , 
fëjournerent dans ce Camp , & y célè- 
brent la viétoire de Turin au bruit de 
la moufqueterie & du canon. 
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Les deux Princes eurent avis que les -S — -2 
ennemis avoient abandonnés Vcrceil , 1706. 
Ivre, Verrue , Places qui avoient tant Conquê- 
couté de fang aux François. Le Duc de tes rapi- 
Savoye y envoya de fes propres trou- j'* 
pes pour les occuper. Ce Prince fit un ^ es< 
autre détachement pour aller contre 
Afti , ville de Piémont qui avoit tenu 
trois femaines de fiége contre les Fran- 
çois , & qui Ce rendit cette fois aux Pié- 
montois après trois jours d’attaque. Cref- 
ccntin ne fit pas plus de réliftance. O11 y 
trouva des mua tiens des guerre & de 
bouche , que les François y avoient ra- • 
malices à grands frais dans une quan- 
tité prodigieufe. gc 19 l’Armée des deux 
Princes fe remit en marche , & vint 
camper à Camurauo. Le defl’ein étoit iisnŒd- 
d’aflléger Novarrc , pour ouvrir un gent No- 
paffage dans le Milancz , dont cette ville varrs ' 
eft comme la clef du côté du Piémont. 

Il 11’y avoit que 6 à 700 hommes de 
garnifon , partie Efpagnol» , partie Ita- 
liens , & quelques zoo Suiffes. Le Prin- 
ce Eugene fut avec le Duc de Savoye 
pour reconnoître la place , & ces deux 
Princes réfolurent de la faire inceflam- 
rnent attaquer. La ville de Novarre n’efl 
pas d’une fort grande étendue , mais 
elle eft défendue par de bons battions , 

& par d’autres ouvrages qui la rendent 
une forterefle confidérable. Mais corn- 
er 
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~ mêla garnifon étoitfoible &JeGouver- 

1706. neur peu préparé à foutenir un fiége , 
les Bourgeois députèrent au Prince Ëu- 
gene , 2k capitulèrent pour eux j après 
quoi ils confeillerent au Commandant 
d’en faire de même , l’avertiflant que 
non - feulement il 11e devoit attendre 
d’eux aucune affiftance , mais que même 
ils prendroient les armes contre lui , s’il 
s’avifoit de vouloir fe défendre , & les 
expofer mal-à-propos au feu des bombes 
2 k du canon. Le Gouverneur fe voyant 
abandonné de la bourgeoifie , & n’ayant 
qu’une garnifon fi foible , prit le parti 
de capituler avant d’être attaqué. 11 de- 
manda qu’il lui fût permis de fortir avec 
armes 2 k bagages , ce que les deux Prin- 
ces ne voulurent pas lui accorder. Mais 
comme Leurs Alteffes ne vouloieut pas 
perdre leur teins en des conteftations 
inutiles , elles firent dire au Comman- 
dant qu’elles lui permettoient de fortir 
fans canon , pour fe retirer où bon lui 
fèmbleroit, & que s’il refufoit ces con- 
ditions on l’alloit attaquer dans l’inftant. 
Le Commandant fe fournit , Si la ville 
fut évacuée. On y fit entrer le Général 
Zumjungen avec fon Régiment, &cent 
Cavaliers. Sur ces entrefaites on reçut 
avis que le Fort de Baro s’étoit rendu à 
un des détachemens que le Duc de Sa- 
voye avoit envoyé de cç côté-là. 

'* " ’ -- 
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Après la prife de Novarre il fut quef- 
tion de palier le Tefin pour entrer dans I 7 ° 9 * 
le Milanez. Cette riviere vient des mon- du Pâ T^* 
tagnes de Suilfe, traverfe le Lac Majeur , pa r les 
& va fe jetter dans le Pô au-delfous de deuxPrin- 
Pavie. Elle arrofe la partie occidentale ces * 
du Milanez par divers canaux que les 
habitans en ont tirés. 

Le 2 z l’Armée étant arrivée fur le 
bord du Tefin , les deux Princes fi- 
rent promptement travailler à un pont , 
par 3000 Ouvriers foutenus d’une par- 
tie des Grenadiers de l’aile gauche , & 
de douze pièces de canon. Cette pré- 
caution fut allez inutile , l’ennemi 11’a- 
yant envoyé aucunes troupes pours’op- 
pofer à ce pafi'age. Un parti qu’on dé- 
tacha pour prendre langue , rapporta 
que le vieux ( 1 ) Prince de Vaude- 
mont s’étoit retiré à Pizzighitone avec 
le Prince fon Epoufe & fes meu- 
bles , & que le Comte de Médavi 
campoit près de cette place , pour cou- 
vrir le Crémonois & le Mantouan. 
L’Armée Impériale pafla le Tefin le 23, 

& vint camper à Abiagraïïo , vis-à- 
vis de Novarre, &à 12 ou 13 milles de 
Milan. Le camp fut le lendemain à 
Corfino , où le Prince Eugene prit fon ” ^ 
quartier à quatre milles de cette Capita- 

(1) Lejeune étoit mort de maladie depuis quel- 
que-tems en'ltalie. 

G s 
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le. Le Prince de Vaudemont apprenant 
1706. l’approche des Alliés , revint à Milan 
avec deux bataillons François qu’il jetta 
dans la Citadelle. Il fulmina en même- 
tems un Décret contre tous ceux qui fe 
foumettroient à l’Empereur , & s’en re- 
tourna enfuite à Pizzighitone. 

' Prince A peine eut il quitté Milan , que les 
Fugene habitans de cette ville envoyèrent des 
Doutés* Députés au Prince Eugene, pour le prier 
d/ftïiian. de les recevoir fous la domination de 
l’Empereur. Le Prince leur fit entendre 
qu’il failoit s’adrelfer au Duc de Savoyej 
que pour lui il étoit Amplement le Gé- 
néral des Impériaux , & qu’il étoit fu- 
bordonné à S. A. R. comme Généra- 
lifiime des Armées des Alliés en Italie. 
Les Députés fe rendirent donc au quar- 
tier du Duc de Savoye , & lui firent 
leurs foumiflions. S. A. R. les reçut 
avec bonté , les affinant de la protec- 
tion de l’Empereur, & les renvoya fort 
fatisfaits de leur négociation. Le Duc 
de Savoye détacha les Régimens de 
Thaun & de Bagui pour occuper Mi- 
lan. Il envoya un détachement beau- 
coup plus fort contre Pavie , fous les 
ordres du Comte de Thaun. 

Ti fait Le Prince Eugene partit du camp le 
fommerie^ ? & s’avapça jufqu’auprès de Milan , 

neur^eîa d’où il envoya fommer le Marquis de la 
Citadelle*. Floride , Commandant de la Citadelle , 
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le menaçant de ne lui point faire de 
quartier s’il ne fe rendoit dans 24 heu- ' I 7 °^*' v 
res. Celui-ci fit réponfe » qu’il avoit Belle ré- 
« déjà défendu 24 places au fervice des ponfequM 
»Rois d’Efpagne fes Maîtres , & qu’il en res ° 1 '' 
» avoit envie de fe faire tuer fur la bré- 
«che de la 2 5me , étant entièrement 
«réfolu de ne pas fouiller fur la fin de 
«fes jours la gloire qu’il avoit pu s’ac- 
«quérir à la fleur de fon âge ^ mais de 
terminer le peu qui lui refloit de vie , 

«par une fin glorieufe & digne d’un 
«honnête-homme , tel qu’il avoit tou- 
«jours profelfé d’être. « Cette réponfe 
fiere ne fit qu’augmenter l’eftime que 
le Prince avoit déjà pour ce Comman- 
dant. S. A. S. voyant bien qu’on ne 
pourroit pas le réduire fi-tôt , difpofa 
les troupes de la ville en telle forte que 
le château fe trouva bloqué. Après cela 
Eugene revint au camp de Corfino , où p r ;f e a c 
il apprit que le Colonel de St. Amour l- odi P ar 
s’étoit emparé de Lodi , tk que la garni- l n e el 
fon coinpofée d’EfpagnoIs s’étoit retirée Amour, 
dans le château. Le Prince de Vaude- 
mont & le Comte de Médavi ayant aufiî 
appris la prife de Lodi , abandonnè- 
rent les bords de l’Adda , & fe retirè- 
rent du côté de Crémone. Le Prince 
Eugene envoya ordre au Colonel de St. 

Amour de les fuivre. 

Le 27 f.Armée décampa de Corfino , 

G 6 
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ionnes de fa fuite , dont il y en eut deux 
de bielfés , & le Prince lui-même courut 
rifque de la vie \ mais il en fut quitte 
pour une contufion d’une balle de mouf- ' 
quet au bras gauche. Le porte fut forcé, , 
& l’ennemi obligé de pafler de l’autre 1 
côté de l’Adda. J 

On eut avis environ le même-tems , , 
par le Colonel de St. Amour , que Mé- 1 
davi avoit abandonné le porte de Bar- ( 
dolano. On eut foin d’y mettre quelque i 
Cavalerie. Sur ce qu’il fut réfolu de 
s’emparer du Fort de Fuentes , fituéfur 
le Lac Majeur, porte important , bien 
fortifié & bien pourvu , le Sergent-Ma- 
jor Schidlitz eut ordre d’y marcher} ce 
qu’il fit avec fuccès , ayant été renforcé 
par le détachement du Comte Charles 



Joorromee. 

On ordonna auflî au Prince de He/Te 



de faire le fiége d’Oftiglia } mais on Ce 
ravifa , &. ce Prince reçut un autre or- 
'dre , qui portoit qu’il marcheroit pour 
fe rendre au camp de Pizighitone. Le Le Prince 
Prince Eugene lailfa faire le fiége de Eugene 
cette place au Duc de Savoye , tandis x or tonne 
qu’avec un corps confîdérable de trou- 
pes, il prit le chemin de Tortonnedans 
le deirein d’afliéger cette place , qui eft 
fituée près de la riviere de Scrivia. Il 
pairale Pôle 14, & étant arrivé devant 
Tortonne , il fit fonner le Comman- 
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dant. Celui-ci ayant refiifé de fe rendre, 
1706. on f U [ obligé de l’attaquer dans les for- 
mes. Au fécond jour de l’ouverture de 
la tranchée , la ville fe rendit. Le Prince 
Eugene chargea le Prince d’Atihalt-Dcf- 
feau d’aller faire le liège d’Alexandrie. 
Sîéged’A- D’Anhalt fe mit en marche avec fe s 
jexandrie. Prufïiens , il paffa la Bormia , & vint 
mettre le liège devant Alexandrie délia 
Paglia , ville lituée fur le Ténaro dans 
une plaine fertile , environnée des col- 
lines de Montferrat. 

te Prince Le Priace Eugene fe difpofoit à atta- 
r «ç°it quer la citadelle de Tortonne , où-* le 
Gouverneur Dorh Francifco Ramirez 
jettée s eroit retire avec la garnilon , lorlque 
dans Aie- le Prince d’Anhalt lui donna avis qu’une 
fait fauter bombe jettée dans Alexandrie étoit 
un maga- tombée dans un magalin à poudre , 8 i 
fm à pou— l’avoit fait fauter avec un li terrible 
a^aufé 1 f facas 9 que en avoit été toute 

. beaucoup ébranlée , deux couvens bouleverfés , 
de dom- & plus de 2000 perfonnes écrafées. 

' "il fe rend S. A. S. lailfa quelque peu de troupes 

devant dans Tortonne , & fe rendit devant Ale- 
cette pia- xan drie pour prelfer la reddition de cette 
e* preffer place. Le Gouverneur , qui étoit ce mê- 
la reddi- me Comte de Colménéro, qui avoit don- 
t,on * né de lî bons avis au Prince Eugene un 
peu avant la bataille de CalTano , fe ren- 
dit à lui dès qu’il parut , & à la follicita- 
tion de S. A. il quitta le fervice du Roi 
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d’Efpagne Philippe V. pour entrer dans 
celui de l’Empereur &du Roi Charles III. *706, 
Après la prife d’Alexandrie le Prin- U revient 
ce Eugene repafla la Bormia , & re- 
vint àTortonne pour fe rendre maître pre nd & 
du château qui fe défendoit toujours. Fîzz>&hi- 
S. A. prelfa fi vivement l’attaque , que tone * 
le 17 on fut en état d’attacher le Mineur 
à l’avant-mur. Le Gouverneur ayant 
encore refufé de fe rendre , on fit jouer 
la mine qui fe trouva prête le 20 , &C 
qui fit un très-bel effet. Elle renverfâ 
une partie de la muraille , & ouvrit un 
paffage de quelques dix toifes de large. 

Sur quoi le Prince Eugene fit dire à 
Dom Francifco Ramirez , qu’il alloit 
faire donner l'alfaut s’il 11e fe hâtoit de 
fe rendre. Celui-ci demanda à capitu- 
ler ; mais le Prince ne voulut le rece- _ 
voir qu’à diferétion , & il fallut qu’il 
s’en contentât. Le Fort d’Afcona fe 
rendit aufii au Général Zumjungen , la 
garnifon fut conduite à Valence, ayant 
obtenu une capitulation honorable. On 
s’empara outre cela du château de Do- 
molofa , porte important qui donnoit 
l’entrée de la France par le pays de Va- 
lais. La ville de Pizzighitone fe rendit 
enfin après trois femaines de liège. Le 
Duc de Savoye accorda les honneurs de 
la Guerre à la garnifon , & elle devoit 
être conduite à Crémone j mais la plû- 
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«=part des foldats qui la compofoient , 
170 ( 5 . prirent parti dans les Troupes Alle- 
mandes. 

Le Prince Eugene détacha le Comte 
de Matigni pour aller attaquer le polie 
de Serravalle } ce dont il s’acquitta fort 
bien. S. A. S. envoya le Comte Breu- 
ner au Duc de Savoye, pour lui donner 
avis de la reddition de Tortonne & de 
Serravalle. 

fourquoi Le Prince Eugene fut obligé de s’ar- 
e Prince rêter quelque-tems auprès de Tortonne 
Eu s ene . à caufe des pluyes continuelles qu’il fit , 

ne peut c , t • S • 7 

rejoindre ot des mauvais chemins qui ne lui per- 
le Duc de mirent pas de pouvoir rejoindre l’Ar- 
Savoye. m £ e £) nc jg g av0 y e au gî . tôt qu’il 

l’auroit fouhaité. 

lesFran- Cependant la Cour de France ayant 
çois veu- reconnu la faute que fes Généraux 
trer av °i cnt faite en abandonnant l’Italie , 
Italie parn’oublioit rien pour la réparer. Elle vou- 
le Dau- loir au moins arrêter la rapidité des con- 
phiné ' quêtes du Prince Eugene & du Duc de 
Savoye , & elle ne crut pas trouver de 
plus sûr moyen pour y réuflir , que de 
faire rentrer fes troupes en Piémont 
pour y tenter une diverfion , & déga- 
ger par-là le Prince de Vaudemont & 
le Comte de Médavi , qui étoient ren- 
coignésdaus le Mantouan. Le Comte de 
Bezons fut envoyé à Briançon pour y 
concerter avec les Ducs d’Orléans & de 
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la Feuillade , les mefures qu’on devoit 
prendre pourlefuccèsde ce deirein. On 1706. 
fit venir de Lyon 120 chariots chargés 
de tentes , qu’on y avoit fabriquées pour 
fiippléer à celles qu’on avoit perdues 
devant Turin. On ramaiïa autant de 
chevaux que l’on put en Franche-Com- 
té , en Auvergne, & l’on fit partir pour 
le Dauphiné 20 pièces de grofle artil- 
lerie } 6c 36 pièces de campagne. 

Le Duc de Savoye averti de tous ces Le Duc 
projets détacha 10000 hommes de fon Savoy® 
Armée pour marcher en Piémont , avec [ a h ‘o Ue e r ’ 
ordre de s’aller pofter à Veillane , & de leur def- 
garnir tous les portes des environs par fein * 
où les ennemis dévoient palier à leur 
débouché des Alpes. Ces difpofitions 
furent fi judicieufement exécutées , que 
les François défcfpérant de furmontcr 
tous ces obftacles, fe délifterent de leur 
deirein , & rentrèrent dans leurs quar- 
tiers , fans avoir fait autre chofe que de 
fe mettre en mouvement , &c de s’ctre 
mis en frais pour rien. Le Marquis de 
Vibraie voulut tenter de pénétrer en Pié- 
mont par le Val d’Aufte } mais il trou- 
va fur ces pas le Marquis de St. Remi, 

Général des troupes de Savoye , qui le 
fit bien retirer. 

Le Duc de Savoye s’étoit avancé à 
Pavie avec fon Armée , ayant lailfé le 
Prince de Helfe avec fes troupes fur 
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^ l’Adda. On avoit alors deffein d’afîîé- 

1706. ger Cafal. Le Prince Eugene voulut 
Le Prince s’approcher de cette place, en attendant 
Eugene q ue A. R. fût à portée de le joindre. 
roaTche*" Pour cet effet Eugene décampa d’au- 
pours’ap. près de Tortonne le 1 de Novembre , 
procher & revint à Alexandrie. Les pluyes ayant 
„ e a a * recommencé de plus belle , il fut obli- 
gé de s’y arrêter jufqu’au 4. Ce jour-là 
il fe remit eu marche, & vint camper à 
San Salvatore. Le lendemain il arriva 
avec fa Cavalerie à Franfcinetto , où il 
établit fou quartier-général. L’Infante- 
rie ne put y arriver que le lendemain , à 
caufedes torrens qu’il lui falloir palier , 
& que la pluye avoit extrêmement en- 
flés. Lorfque tout eut joint, le Prince 
Eugene détacha le Général Zumjungen 
pour aller aflîéger Mortora ce qui fut 
exécuté. La garnifon de cette place fut 
conduite à Valence , où les François 
fe mnintenoient encore. 

I! eft joint Sur ces entrefaites , le Duc de Savoye 
par leDuc a y ant décampé le 8 d’auprès de Pavie , 
eiavoye paffa le Telïn , & vint le 9 à Mortora , 
d’où il fe rendit à Franfcinetto , où j’ai 
déjà dit que le Prince Eugene l’atten- 
doit. La groffe artillerie arriva prefque 
en même-tems : elle confiftoit en 3 6 
pièces, 6 mortiers ,& quantité de bom- 
bes & de munitions. 

La ville de Cafal n’étoit prefque point 
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fortifiée j mais les François avoient re- - 
mis la citadelle en bon état de défenfe. 1706. 
Le Gouverneur ne s’amufa pas à défen- r f 
dre la ville , il n’y fit de réfillance qu’au- aflîégé. 6 
tant qu’il étoit uécelfaire pour don- 
ner le tems aux Habitans de pour- 
voir à leur sûreté par une capitulation , 
qui leur fut accordée. Le Gouver- 
neur fe retira dans la citadelle , en 
vûe de s’y bien défendre , & les Alliés 
fe difpoferent à le bien attaquer. Le 
23 de Novembre ils ouvrirent la tran- 
chée fort près de la place, d’où les en- 
nemis firent un feu terrible. On conti- 
nua à pou lier les travaux avec vigueur. 

Le Prince Eugene & le Duc de Savoye 
s’y trouvoient fouvent pour encourager 
les troupes , & animer les travailleurs, 

La garuifon ne faifoit que peu de for- 
ties, n’étant pas allez forte pour eu fai- 
re de fréquentes } ainfi les travaux ne 
furent gtiéres retardés. Le 6 de Dé- 
cembre les Affiégeans fe trouvèrent à 
vingt pas^ du glacis de la contrefcarpe , 

& le canon avoit fait une brèche fuffi- 
fante au baftion. On fit préparer tout 
ce qui étoit néceflaire pour Ja defeente 
du folle , & l’on fe difpofa à donner j e Gou> 
l’aifaut. Le Gouverneur ne voyant plus verneur 
de relTource demanda à capituler ; on lui demancie 
fit dire qu’il n’y avoit d’autre capitula- [ er c ; *Heit 
tion pour lui , que de fe rendre prifon- refufé. 
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nier de guerre. Sur quoi l’on recorn- 
170(5. mença à tirer. Le 7 le Duc de Savoye 
H fe rend fit lçavoir au Gouverneur qu’il alloit 
prifonnîer faire donner l’alfaut , qu’il ne lui dou- 
e guerre. no j t q u > une h eure pour f e déterminer. 
Celui-ci ne voyant pas jour à pouvoir 
foutenir l’aflaut : fe rendit comme on 
le fouhaitoit. 

Après la prife de Cafal l’Armée ne fît 
aucun mouvement jufqu’au mois de 
Janvier $ on laifla tout ce tems-là aux 
troupes pour fe repofer de leurs fati- 
gues. Le Duc de Savoye donna quel- 
ques ordres pour réparer les brèches , 
après quoi S. A. R. fe rendit à Turin. 
Eu'-cne” ^ r * nce Eugene refta encore quelques 
régie ]esi ours à Cafal , pour y régler les quar- 
qua: tiers tier d’hyver où les troupes dévoient 
d hyverde a n er# £ es Impériaux furent envoyés 
pej. tr ° u * dans le Parmefan & le Plaifantin. Les 
troupes à la folde de Hollande & d’An- 
gleterre eurent les leurs dans le Mila- 
nez , & celles du Cercle de Suabe en 
î! écrit Piémont. Le Prince Eugene écrivit à 
ces d’Ua- divers Princes d’Italie pour convenir 
lie pour avec eux des contributions. Il demanda 
demander au Grand Duc de Tofcane 15000 dou- 

trl butions blons P ar mois î au Hue de Parme 90000 
en tout \ moyennant quoi on le difpen- 
foitdes quartiers que l’on avoit afilgnés 
aux troupes dans fes Etats. Le Ferra- 
rois & le Boulonnois furent taxés à 
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60000 doublons par mois. Les Princes 
fe récrièrent beaucoup fur la grandeur 
de ces fommes qui excédoient , di- 
foient-ils, leurs moyens ; mais il fallut 
qu’ils fe foumilTent. Et qu’auroient-ils 
pu faire , abandonnés des François , 
qui n’ofoient plus fe montrer devant 
les Impériaux ? 

Après que le Prince Eugene eut réglé 
toutes ces chofes , il fe rendit à Turin, 
où il fut bientôt fuivi par le Prince de 
He/Te-Cairel. Il y eut de fréquentes con- 
férences entre ces Princes , le Duc de 
Savoye & fes Miniftres , fur la conjonc- 
ture préfente. On y examina ce qui étoit 
le plus propre à mettre la France hors 
d’état de ne fe faire plus craindre en 
Europe j & comme l’on fçavoit par ex- 
périence qu’on 11e pouvoit porter un 
plus rude coup à cette Puilfance , qu’en 
l’attaquant dans fon propre fein , on ré- 
folut d’ouvrir la campagne par une ex- 
pédition dans une des Provinces de ce 
Royaume. Le projet en fut tenu fccret 
jufqu’au moment qu’on devoit l’exécu- 
ter. C’étoit le fiége de Toulon , dont le 
Prince Eugene conçut le delfein , qu’il 
mit en exécution conjointement avec le 
Duc de Savoye , comme je le dirai plus 
amplement ci-après. 

Cependant le Price Eugene dépêcha 
des Exprès à l’Empereur , pour lui don- 



1706. 




1707. 
Il va à 
Turin. 



II forme 
le delfein 
d’aftiéger 
Toulon. 

Il dépêche 
desexprès, 
à l’Empe- 
reur. 
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ner av i s d es progrès que fes armes fai- 
, 7 ° 7 * foient en Italie. Par Je dernier il lui 
marquoit que les François ne polfe- 
doient phts dans ce pays-là que Cré- 
mone, Valence , Final , le château de 
Milan , Modene , Nice , Su2e , Man- 
toue , & Sabionnetto j mais qu’il les 
avoit fi fort reflerrés dans tous ces en- 
droits , qu’il efpéroit de Jes obliger à les 
Mort du abandonner d’eux -mêmes. Le Prince 
touis* de Louis ^ade ctoit mort le 4 de Jan- 
Bade. vier de cette année, âgé de 52 ans, dans 
•L’Empe- fon châteatr de Radftat. L’Empereur 
hTcom* extrêmement fatisfait du Prince Euge- 
mande- ne , lui offrit le commandement de ion 
ment de Armée du Rhin que le défunt avoit eu , 
L P ro P°f ant d’envoyer le 
Frince Comte Gui de Stahremberg en Italie. 
Eugene , Mais Eugene refufa cet offre , de ma- 
fuie.' 6 re " n i ere a f aire connoître à l’Empereur 
qu’il ne devoit pas lui faire une fé- 
condé fois. Le Prince Eugene n’a- 
voit garde de céder à un autre l’hon- 
neur d’achever de pacifier l’Italie , & 
fur-tout au Comte Gui de Stahrem- 
berg , l’un de fes Emules , ou plutôt de 
fes ennemis cachés , & de ceux que la 
' jaloufie fait naître. L’Empereur ne 
voulant point mécontenter un Héros k 
qui il étoit redevable d’une partie dé 
fa grandeur , nomma le Prince Chré- 
tien*Erneft , Margrave de Bareuth, pôïir 
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commander fur le Rhin , & le Comte s**** 
Gui de Stahremberg fut envoyé en 1707. 
Hongrie , où le Prince Ragotzi cou- 
tinuoit à fe rendre redoutable. 

L’Empereur voulut aufli donner des H donne 
marques de fa reconnoilfance au Duc 
de Savoye , & voulut bien oublier en Ta reconnoif- 
faveur les promefles que l’Empereur f » nce aa 
Léopold fon pere avoit faites , de ne ja> 
mais démembrer ni villes , ni bourgs , 
ni Provinces de la Monarchie Efpagno- 
le. Non-feulement il lui accorda l’in- 
veftiture du Duché de Montferrat } 
mais même il lui donna les Villes de 
Valence , d’Alexandrie , de Momelli- 
no , & cette contrée appellée le Val 
de la Séfia , du confentement & au 
nom du Roi Charles III. à qui tout ce 
pays appartenoit en qualité de Roi 
d’Efpagne. 

Jamais la France n’auroit accordé de La Fran- 
fi grands avantages au Duc de Savoye , ce ne lui 
«Juand même il feroit relié conllamtnent 
attaché aux intérêts de cette Couronne , grands a- 
Louis- XIV. ne vouloit point que ce vantages. 
Duc s’aggrandît. Il confentoit bien à 
flatter la vanité & Ion avarice , 8c pour 
cela il marioit fes petits-fils avec les fil- 
les de S. A. R. Il lui faifoit toucher de . 
grolfes fommes ; mais il ne lui auroit 
jamais cédé un pouce de terre pour fa* 

tisfaire fon ambition t celle de S; M. T* 

* . * 
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SSSSS C. ne pouvant s’accommoder de pareil- 
U°7‘ les ceflions. Mais le Duc de Savoye avoit 
trouvé dans le parti des Alliés tout ce 
que fes pallions dominantes lui faifoient 
fouhaiter. La Hollande & l’Angleterre 
flattoient fa cupidité par les fubfides qu’il 
en retirait, & l’Empereur flattoit fa va- 
nité & fon ambition par des titres ima- 
ginaires & par des avantages réels. 

Le Pape Le Pape fe plaignit amèrement à 
fe plaint l'Empereur des Contributions exorbitant 
f’Empe- 3 ^ q ue I e P f in ce Eugene avoit impo- 
reur P des fées aux Ferrarois & aux Bolonnois , qui 
contribu- font deux Provinces du St. Siège. Il ne 
orbUantes doutoit pas que S. M. I. ne diminuât 
que le confîdérablement la fomme fixée par 
Prince fo n Général. Il fe trompa , il ne con- 
impofe* noiffoit pasJofeph , c’étoit le Prince du 
aux Fer- monde le moins capable de fe laiffer 
«rois & fléchir par des tons de hauteur. Il fça- 
lonnoh° v °i f bien que le Prince Eugene n’avoit 
rien fait fans de bonnes raifons j qu’il 
étoit dû des arrérages aux troupes , &c 
qu’il falloit les payer } & cela ne pou- 
voit fe faire qu’aux dépens de ceux près 
de qui fe faifoit la guerre , & qui à cau- 
fe de leur neutralité n’en reffentoient 
prefque point les incommodités. Les 
plaintes du Pape ne furent point écou- 
le auPrin- t ® es î & l’Empereur s’en mocqua. Le 
ce Euge- St. Pere s’adreffa alors au Prince Eugè- 
ne iui mê. ue efpérant de le trouver plus favora- 

- bit 



Digitized by Google 



Eugene de Savoye.Liv. VIII. 169 

fcle à Tes vues j mais S. A. S. le renvoya 
à l’Empereur , & dès-lors on vit éclater I7°7* 
des étincelles de la méfintelligence qui 
étoit déjà entre la Cour de Vienne 8c 
celle de Rome , depuis que celle ci avoit 
reconnu le Roi Philippe V. pour Mo- 
narque légitime des Efpagnes. 

L’Empereur Jofeph avoit donné au L’Empe- 
commencement de l’année précéden- rfur , met 
te de terribles marques de fa ferme- IVurf 'dê 
té , 8t fait voir combien il étoit dân- Cologne 
gereux de lui déplaire dans l’état de 81 de Ea * 
puiirance où il fe trouvoit. En effet , il 
ofa faire ce que Léopold fon pere avoit l’Empire, 
défefpéré de pouvoir exécuter. Ce fut 
de mettre les Elcdfeurs de Bavière & de 
Cologne au Ban de l’Empire ; & comme 
il craignit que cela ne pût pas paffer 
dans une Diète générale, il en fit faire 
les procédures par fon Confeil Aulique , 
quoique le cas ne fût point du tout 
de fa compétence. Il déchira en plein 
Confeil la minute des Diplômes que 
l’Empereur Léopold avoit fait expé- 
dier pour invertir ces deux Princes de 
leurs Ele&orats. Il fit plus , il mit la 
tête de l’Eleôeur de Bavière à prix , 8c 
ordonna de lui courir - fus. La qualité 
d’Eccléfiaftique fauva l’Eleâeurde Co- 
logne d’une femblable fentencc. Jofeph 
n’étoit pas moins animé contre lui.. Il 
fit publier par fes Hérauts dans tous les 

Tome UU H 
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carrefours de Vienne la fentence qui 
I7°7* mettoit les deux Electeurs au Ban de 
l’Empire. Il fit mener les jeunes Prin- 
ces fils de l’Eledteur de Bavière , à Kla- 
gemfort en Stirie. Il y en eut un qui 



mourut en chemin , ne 



pouvant fup- 
porter les fatigues du voyage. Il leur 
ôta le nom de Princes de Bavière, pour 
les faire appeller Comtes de Witalfpach. 
Il démembra tout l’Eledforat de Bavière 
pour en donner la meilleure partie à 
l’Elcdleur Palatin fon oncle , & le relie 
à divers autres Princes. Les Etats de 



l’Empire fe recrierent beaucoup fur la 
maniéré dont l’empereur fappoit leurs 
droits & privilèges } mais ce Prince les 
laifla crier , fansparoître beaucoup ému 
de leurs plaintes. 

Le Prince Le PrinceEugene étoit cependant tou- 
étant nC à î ours à Turin, & continuoit à s’y occu- 
Turin,re-per des projets de la campagne pro- 
ço'u unchaine. Le 15 de Janvier le Comte 
Comu^de Charles Borromée arriva auprès de S. 
Konigfeg. A. S. Il étoit député par le Comte de 
Konigfeg , qu’on avoit lailfé pour faire 
le blocus de la citadelle de Milan ; Si il 
venoit de donner avis au Prince , que le 
Marquis de la Floride avoit fait deman- 
der aux foixante Décurions , des vivres 
& des habits pour fa garnifon, les mena- 
çant , s’ils ne le fatisfaifoient pas fur fa 
demande, de mettre leur ville en cendres 
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par fes bombes & fes boulets rouges. l g ** g B 
Le Comte Charles Borromée dit au I 7 ° 7 * 



Prince Eugene , que le Comte de Ko- 
nigfeg avoit demandé du teins pour le 
dépêcher à Turin , & qu’il fouhaitoit 
fçavoir ce que S. A. S. étoit d’avis que 
l’on répondît à la demande de M. de 
la Floride. Le Prince ayant fait réfle- 
xion fur la fermeté du Commandant E£ 



pagnol , & le jugeant capable d’exécu- 
ter fes menaces , ne crut pas devoir ex- 
pofer une ville telle que celle-là aux ra- 
vages d’un bombardement. Il dit au 
Comte Charles Borromée , qu’il falloit 
accorder au Marquis les provifions qu’il 
demandoit , & convenir avec lui de la 
quantité , au moyen d’une trêve de quel- 
ques jours. Mais , ajouta le Prince , 
qu'on fe preJJe point de rien conclure. Je 
compte d'être bientôt a Milan , &d'y régler 
moi-même toutes chofes. 

S. A. S. partit en effet de Turin quel- Il revient 
ques jours après , & arriva à Milan le à Mllan * 
29 de Janvier. Il envoya des ordres à 
quelques Régimens qui avoient leurs 
quartiers dans le voifinage de cette ville, - 
de l’y venir joindre , étant réfolu d’afl- 
fiéger la citadelle dans les formes , & 
de la réduire iuceffamment , pour chaf- 
fer tout-à-fait lés François hors du Mi- 
lanez. Sur ces entrefaites le Marquis 
de la Floride demanda de nouvelles 



H 2 
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sa5!! ® contributions à la ville. Le Prince Eu- 
1707. g ene u’avoit garde de confentir qu’on 
lui en accordât , dans le delfein où il 
étoit de l’allîéger $ mais comme il 11e 
vouloit pas encore l'irriter par un refus 
précis , il prit le parti de l’amufer , lui 
propofant de nommer l’un & l’autre des 
Commiflaires pour régler les contribu- 
tions , & de convenir premièrement 
d’une trêve de quelques jours. Ce qui 
fut accepté par le Marquis. 

Ilsfedif- Dès ( ï ue ren f° rt que le Prince 
pofe àf*i-Eugene attendoit , & qui lui étoit 
ëVî/'c" amen é P ar I e Comte de Thaun , fut 
judeile. ' arr i v é > il fît cefîer les Conférences, & 
fit toutes lesdifpofîtions nécelîaires pour 
un fiége régulier. Le Marquis de la 
Floride fe voyant pris pour dupe , & 
manquant de plufieurs chofes , fît jetter 
daus la ville des planches de bois qui 
contenoient des billets pour les habi- 
tans , où il les menaçoit encore de les 
bombarder s’ils ne lui accordoient ce 
dont il avoit befoin , les chargeant des 
fuites que cela pourroit avoir , & du 
dommage qu’il pourroit leur caufer : 
mais la préfence du Prince Eugene rafîii- 
roit fî fort les Bourgeois , qu’ils ne firent 
pas la moindre attention aux menaces 
de ce Commandant au - lieu qu’avant 
fou arrivée ils en avoient été fi fort épou- 
vantés f qu’il s’en -€toit__peu fallu qu’ils 
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ne ciialjaifent les Impériaux qui blo-- ' S 
quoieut la Citadelle. 1707. 

Cette Citadelle eft un hexagone régu- Defcrip. 
lier , bien revêtu , & bien pourvu d’artil-t'on d * 
lerie. Elle elt bâtie fur une hauteur qui'*!*** 1 * 5 
commande la ville, Elle a deux encein 
tes , l’une antique & l’autre moderne. La 
première a été conftruite par les anciens 
Ducs. Elle elt fermée d’une haute mu- 
raille fi épailfe , que le canon ne fçauroit 
l’ébrêcher qu’apres une infinitéde coups. 

Cette muraille eft défendue par de bon- 
nes tours non moins épaiftes,& difpofées 
de diftance en diftance. Elle eft flanquée 
de petits baftions à l’épreuve du canon , 

& de longues galeries fur lefquelles on 
voit nombre de petites piécesd’artillerie. 
L’autre enceinte eft l’ouvrage des Efpa- 
gnols : elle eft compofée de fix baftions 
Royaux, de Ravelins , d’un chemin- 
couvert , & des fofles pleins d’une eau 
courante qui vient des canaux de l’Adda 
& du Tefin. Tout cela fait un circuit 
d’un peu plus d’un mille. On voit dans 
l’intérieur de cette citadelle, quantité de 
belles maifons qui relfemblent à des pa- 
lais , & qui font faites pour loger les Of- 
ficiers. Il y a de magnifiques corps de ca- ' 
ferne,dc grandesp!aces,des rues habitées 
par des Àrtifans de toute efpcce. Il y a 
un fort bon arcenal , des puits qui ne ta- 
riifent point, des moulins, & desfoursj 

H3 
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■ssîss en un mot , c’eft une cfpece de ville à 
i7°7* part , & de ville très-forte. 

Le Cou- Le Marquis de la Floride qui y com- 
f Itérer manc * 0 iî J commença le 8 de Février à 
fur la'viu ei£ ccuter les menaces qu’il avoit faites 
le. aux habitatis. Il fit jetter plufieurs bom- 
bes, & tirer à boulets rouges. Le Prince 
Eugene avoit ordonné qu’il y eût incef- 
fammentun certain nombre de gens qui 
fe tinffent prêts pour éteindre le feu, &c 
les avoit fait diltribuer dans tous les 
quartiers de la ville. Les précautions que 
ce Prince avoit déjà prii’es pour empê- 
cher l’effet des bombes , rendirent inuti- 
les celles que le Marquis de la h loride fit 
jetter , elles cauferent fort peu de dom- 
mage j mais comme ce Prince vouloit 
empêcher le Marquis de continuer, il lui 
fit dire , que s’il ne ceffoit de jetter fes 
bombes & fes boulets rouges fur la vil- 
le , il le feroit pendre à la porte de la 
Citadelle dès qu’il en leroit maître. Le 
Marquis répondit fièrement qu’il n’en 
étoit pas encore où il penfoit , & qu’il 
y auroit bien des coups donnés avant 
qu’il fût maître de la place qui lui avoit 
été confiée : Qu’il efpéroit mourir de 
faim ou fur la brèche , & non par la 
Le Prince main du Bourreau. Là-deffus le Prince 
Eugene Eugene fit ouvrir la tranchée du côté 
h** °ttan- d es jardins le iz , les lignes de circon- 
chée. vallation ayant, été, commencées lç joui; 
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de devant S. A. fît pointer une bat- 
terie de canon pour démonter celle 1707. 
dont le Gouverneur faifoit tirer à bou- 
lets rouges , & la chofe réuffit. Le Prin- 
ce Eugene fit encore élever deux batte- 
ries , i’une près d’un Couvent , & l’autre 
à fîx pas du chemin-couvert, defquelles 
on commença à tirer avec fuccès. Le 
Prince fit outre cela élever des épaule- 
mens , & des chevaux-de-frife fur tout 
le front de l’attaque , & ordonna qu’on 
travaillât à achever les lignes de circon- 
vallation. Les Princes de Wirtemberg 
&c de Saxe -Gotha , les Généraux de 
Zumjungen , Konigfeg , Harach & 
Bonefana montoient la tranchée tour-à- 
tour. Le Prince Eugène avoit la direc- 
tion du fiége , & fous lui le Comte de 
Thaun. S. A. S. fit jetter quantité de u tache 
billets dans la citadelle pour inviter les d'attirer 
Officiers & les foldats qui voudroient fe 
rendre , de venir dans fon Armée , leur foidatsdes 
promettant aux uns de l’avancement ennemis, 
dans les troupes Impériales , & aux au- 
tres de bons engagemens. Un Lieute- 
nant Efpagnol nommé Sarhatio , que le ✓ 
Gouverneur avoit envoyé pour aller ob- 
ferver la difpofition d’un certain quar- 
tier où il avoit envie de faire une for- 
tie , déferta avec fon détachement , & 
prit parti dans l’Armée des Alliés. Le 
Pue de Savoye envoya un renfort de 
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■sssss* 8000 hommes au Prince Eugene y & 
I 7 ° 7 * S. A. S. attendoit encore 36 pièces de 
batterie qui dévoient lui venir de Cafal. 
Quoique le froid fût très-aigu , on ne 
lailïa pas de poull'er les travaux avec 
toute la vigueur pofïible ; de forte que 
le 21 on le trouva fort près du folfé. 
Le 22 on drelfa deux batteries , dont 
une étoit de 24 pièces de canon , & 
l’autre de 16 , & l’on commença à bâfr- 
ée, a flîé- tre les habitans en brèche. La Garni- 
gés font fou fit la nuit de ce jour-là une fortie; 

«Ti'ont're* ma ‘ s e ^ e ^ Ut re P 0U ^ e avec P erte parla 
pouffé Garde de la tranchée. Le 1 de Mars 
les Alliés reçurent quantité de muni- 
tions de guerre , & l’Artillerie qu’ils at- 
tendoient. On eut bientôt fait brèche 
au rempart. LaGarnifon fit encore une 
'fortie qui lui réuflît aufli peu que la 
précédente : elle perdit même la moitié 
des troupes qu’elle avoit faitfortir. Les 
Aflîégeans donnèrent un afiaut au che- 
min-couvert , qui coûta bien du monde 
de part & d’autre. Le combat dura une 
heure \ & pendant ce tems-là les Afiîé- 
gés repoufferent les ^Afliégeaas , 8t ceux- 
ci repoulferent à leur tour les Afiîégés. 
La fin du tout fut que les Afîiégeans 
refterent maîtres du chemin couvert , 8c 
Reddition qu’ils s’y logèrent. 

dei!ê C de* ^ ur ces entre f a ‘ res Pr ‘ nce Eugene 
Modene. eut avis que la citadelle de Modene, qui 
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avoit tenu jufqu’alors contre le corps 1 
du Général Wetzel, s’étoit rendue. Les 1707* 
François défefpérant de pouvoir fe fou- 
tenir avec 7 ou 8000 hommes qu’ils 
avoient encore dans le Mantouan , & 
quelque peu déplacés qu’ils occupoient 
encore, penferent férieufement à fe re- 
tirer , avant qu’on leur coupât le chemin 
de la retraite j car ils avoient raifon de 
craindre qu’après la prife du château de 
Milan , le Prince Eugene ne pafsât le 
Pô , & ne vînt les envelopper du côté 
de Parme & de Guaftalla. Soit que ce 
fût cette crainte , foit que ce fût pour fe 
délivrer des dépenfes immenfes que la 
guerre d’Italie coûtoit aux François ,L«Fran2. 
comme il leur plut de le dire , il eftcer- f° n ‘ t s à évî£ 
tain qu’ils penferent dès-lors à évacuer cuer l’Ita*. 
tout - à - fait l’Italie. Pour cet effet le lie *- 
Lieutenant-Général de St. Pater eut or- 
dre du R. T. C. de demander un paffe- 
port au Prince Eugene , pour pouvoir 
venir à Milan , & de fonder S. À. S. fur 
les conditions qu’on pourrait obtenir au 
cas que l’on voulût évacuer l’Italie. M* 
de St. Pater eut quelques conférences, 
avec le Prince Eugene , qui avoit reçu 
pouvoir de S. M. I. de traiter avec les 
François de quelque maniéré que ce fût r 
ou par lui-même , ou par des Commit 
iàires. MU de St. Pater partit de Milan „ 

& y teyiAt quelque. - tems après avec: 

H S 
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un ordre du Roi au Marquis de la Fîo~ 
1707. ride d’évacuer le Château. Après cela il' 
fut queftion de régler les articles con- 
cernant l’évacuation entière de l’Italie. 
Le Prince Eugene nomma deux Com- 
miflaires , qui furent les Comtes de 
Schlick. & de Thauu } & le Maréchal 
deMédavi envoya M. de la Javcliere à 
Milan , & le chargea d’un écrit oit 
étoient fpécifiées les conditions aufquel- 
les les François offroieut d’évacuer l’Ita- 
lie. Les Commillaires du Prince Eugene 
eurent ordre de les examiner , & S. A. S. 
leur donna des inftruâions pour y faire 
les changemens nécelfaires. Elle eut 
trop de part dans cette affaire pour ne 
pas donner ici une partie des Articles 
concernant cette évacuation , qui fut le 
fruit de fa viéloire de Turin. 

„ Conditions fous le/quelles on offre d' éva- 
cuer les places de Lombardie , & de 
retirer les troupes des deux Couronnes, 
en France. 

» I. On abandonnera toutes les placés 
» occupées par les troupes des deux Cou* 
wronnes , qui s’évacueront dans la for- 
aine & jour dont on conviendra , aux. 
» conditions fuivantes. Accordé. 

» II. Toutes les troupes des deux 
- »Couroonés. j de quelque, nation qu’elles. 
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» puiffent être, tant Cavalerie, Dragons, 

» qu’Infanterie & Huffards ,& généra- I7°7» 
»lement tous les Officiers qui compo- 
» fent les Etats-Majors des places , for- 
» tirontavcc armes , bagages & équipa- 
» ges , Enfeignes déployées , avec tous 
» les honneurs de la guerre , dans letat 
» où elles font préfentementjmarcheront’ 

» en gros \ ou en détail , à notre choix y 
» comme il s’enfuit, pour Incommodité 
» des troupes , & feront rendus en tou- 
» te sûreté par le plus court chemin à 
» Suze , fans qu’il leur foit fait aucun 
» retard ni empêchement à eux ni à leurs: 

» épipages , ni que fous aucun prétexte 
» on puiffe y contrevenir de la maniéré 
» qui fuit. Accordé. 

» III. La Garnifon de Seftola fe rendra 
» à la Mirandole , & pour cet effet l’en- 
» nemi donnera un paffeport pour l’y 
» conduire en sûreté. La Garnifon eft dé-. 

» ja prifonniere de guerre. 

» IV. La Garnifon de Final partira le 
» z<5du mois préfent avec dix pièces de* 

» canon , pour fe rendre à Suze par la 
» route qui fera réglée , & avec les mefu- 
» res néceffaires pour fa sûreté & fubfi£ 

« tance jufqu’audit Suze. On nen permet 
»que quatre j fçavoir , deux de dou\e , &• 

» deux de fix livres , lef quelles en cas de 
» difficulté de pouvoir être conduites par- 
p terre 7 pourront être emportées par mer*. 
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» De plus fera donné à cette Garnifon un- 
1 7 ° 7 ‘ » Officier-Général & un CommiJJ'aire de 
» Guerre , pour la sûreté de fa marche & 
» de fa fubfiftance. 

» V. La Garnifon du Château de Mi- 
». lan partira le 5 de ce préfent mois pour 
» fe rendre àValence , où elle joindra la 
» Garnifon de cette place, pour marcher 
» enfemble droit à Suze avec les même* 
» circonftances. Elle marchera fans fe dé-- 
» tourner droit h Novare r & joindra le gros-. 
» à Su[e. Celle de Valence feraprife en paf- 
» font par celle de Crémone. On fera pu-- 
» blier au plus vite fufpenfion générale Y 
» enfuite de laquelle le Château donnerai 
» des otages. 

» VI. La Garnifon de la Mirandoler 
» partira le 29 du pr-éfeut mois r & le 
» rendra à Gautil pourlè joindre à celle 
» de Mantoue,Je jour quelle y palpera. 
» Accordé .. 

» VII. La Garnifon de Mantoue par*, 
fc tira le 1 d’Avril pour palfer le lende- 
» main le Pô à Borgoforte ,.fur le pont 
» que nous ferons faire , & fe rendre à 
» la hauteur du pont de Crémone ,par 
» le chemin dont ou fera convenu.. Ac- 
„ » cordée 

» VIII. La Garnifôn de Sabionetto 
» partira le 1 d’Avril & ira joindre celle 
» de Crémone par les chemins & gîtes. 
» qui lyi feront réglés. Accordée 
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» IX. La Garnifon de Crémone paf- T"""* ^ 
» fera le Pô fur le pont de Crémone. 1707» 
» Accordé. 

» X. Toutes lefdites Garnifons de la 
» Mirandole , Mantoue , Sabionetto & 

» Crémone , s’alfembleront au bout du 
» pont de Crémone , pour marcher tou* 

» tes enfemble par le. Plaifantin , le Mi* 

» lanez & les Etats de S. A. R., de Sa* 

»• voye , droit à Suze , félon la route 8c 
» les gites dont on fera convenu. Ac~ 

» cordé.. 

» XI. Chaque Garnifon pourra ame* 

» Her avec foi dix pièces de canon , 

» avec les mêmes équipages que l’Artil* 

» lerie , & cent coups à tirer par pié* 

» ce.. Chaque Soldat & Cavalier pour* 

» ra porter avec, lui vingt coups de pou- 
» dre & de plomb. On permet dix pié- 
» ces pour toutes les "Places , fans y comr 
» prendre celles qui ont été accordées pour 
» Finaf & an conviendra de, l'endroit prér 
cis d'oh elles devront être tirées \ fça r 
» voir ) quatre de dou[e , deux defix , 

» quatre de trois livres , avec cinquante: 

» coups à tirer. 

» XII En cas que les Gouverneurs 
>> des places ayent quelque chofe à ajou- 
» ter, aux préfens Articles » pour leurs 
» propres intérêts» ou de ceux qui con> . 

» pofe.nt leur Garnifon » on leur ac~ 
ÿ cordera ce qu’ou ne peut f^avoir que-. 
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» lorfqu’on leur enverra les ordres pour 
S707. » l’exécution de l’évacuation. SilesGou - 
» vernturs des places ont quelque chofe à 
» ajouter auxdits articles , on s'entendra 
» avec eux félon la jufiict. • 

« XIII. Aucun déferteur , de quelque 
» Nation qu’il foit, ne fera pris ni rendu., 
» Il fera permis aux Déferteurs de retour- 
» ner a leurs Corps j mais en cas qu'ils 
» ne le veuillent pas , on ne les prendra pas 
» par force. 

» XIV. Aucun Officier , Soldat & au- 
» tre de quelque caractère qu’il puiffe 
» être, de la part des ennemis, ne pourra, 
» fe mêler dans les troupes des deux 
» Couronnes pour débaucher les foldats,. 
» Cavaliers , ou Dragons. Accordé. 

» XV. Les chariots néceffaires feront 
» fournis gratis , tant des endroits d’où 
» les garnifons fortiront , que par-tout 
» ailleurs dans leur marche jufqu’à Suze, 
» autant qu’il en faudra pour le tranf- 
» port des effets des deux Rois , des ma- 
» lades , & des équipages des troupes r 
» & de ceux des Officiers - Généraux.. 
» On pajfera pour chaque Bataillon trois 
» chariots gratis , & mime trois pour 
» chaque Régiment de Cavalerie : le refit 
» des chariots les ennemis feront obligés. 
» de les payer a la réferve des Ojficiers- 
» Généraux , à qui on les donnera aujft 
». gratis,. . 
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» XVI. Il fera permis de laiffer de no- ‘.av.TSB 
» tre part deux Commiffaires de guerre 1707.: 
» dans les places du Milanez , ou Pié- 
» mont , à notre choix y tant pour pren- 
» dre foin des malades qui feront reliés 
» dans les places , à qui il fera donné 
» des routes pour s’en retourner en 
» France quand ils feront guéris , fur le 
» même pied qu’elles auront été don- 
» nées aux troupes , que pour liquider 
» toutes les dettes & affaires qui n’au- 
» ront pas été coufommées tant en 
» Lombardie qu’en Piémont : moyen- 
» riant quoi les Commiffaires , Tréfo- 
» riers , Commis , & autres retenus 
» dans Pavie , Alexandrie , Cafal , & 

» Turin, pour régler les dettes, & nffifler 
» les prifonniers , auront permiffion de 
» repaffer en France , après qu’ils auront 
» remis aufdits deux Commiffaires qui 
» feront nommés par M. le Prince de 
» Vaudemont, le Mémoire des Affaires 
» dont ils étoieut chargés Accordé : En- 
» tendu que ton ne comprenne pas les mu - 
» nitions , attirails militaires dans les 
» effets des deux Couronnes , f cachant bien. 

» qu'on ne parle point de munitions de 
» guerre dans cet article ; mais on l'a. 

» mis par précaution . 

» XVII. Les ennemis & les pays oif 
» nous avons fait la guerre ne poux* 
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5 SSS 5 » ront rien répéter fur çles chariots four- 

1707. » nis dans les marches extraordinaires* 
» & perte de bœufs dans leurs con- 
» vois , & pour autres fournitures de 
». foin , paille & bois , faites dans les, 
» palfages des Troupes , pendant que 
» nous en avons été en polfelîion. Ac^ 
» cordé. 

» XVIII. Qu’il fera permis d’évacuet 
» les Hôpitaux des places par barques. 
» fur le Pô , fans attendre le départ des. 
» Troupes ; moyennant quoi il feraac- 
» cordé des paffeports tant pour les. 
» barques , malades , bleffés & uften? 
» ciles , que pour les Commiffaires 8ç 
» les Commis qui doivent avoir foin 
» de leur conduite jufqu’à Chivas , où 
» il fera fourni des chariots pour me- 
» ner le tout à Suze j & que lî la né- 
» celîité obligeoit de lailfer quelques 
» malades ou effets dans le Milanez 011 
V dans le Piémont y on les y recevra 3 
» bien entendu que ce fera aux dépens 
» du Roi pour leur fubfiftance. Ac~ 

» cordé. 

» XlX. Outre les pièces d’Artilleriç 
» que chaque Çarnifon peut emmener 
» avec foi , on pourra auflî emmener 
» l’Artillerie de campagne , qui confif- 
» te en 30 pièces de canon, de tout 
» calibre , & 5 mortiers > avec les mur . 
V. nitions qu’on voudra porter à leu^ 



• / 
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» fuite. Quant au canon des Places , 

» il y a été répondu par l onzième Ar - 1707» 
» tic/e. A l'égard de t Artillerie de 
» campagne , 0/2 accorde 24 pièces , fi* 

» 50 coups par pièce j mais point de 
» mortiers. 

» XX Les chariots nécelfaires pour 
» le fervice de ladite Artillerie , feront 
» fournis gratis de la part des ennemis 
» en cas de befoin. Outre les bœufs nécef- 
3 ) /aires pour les piétés de canon , on don - 
» nera pour toute /’ Artillerie 30 chariots 
ï) gratis ; s'il en faut davantage , les en » 

» nemis les payeront. 

» XXI. T ous les Officiers d’Artillerie 
» & tous les gens qui la fervent , paffe- 
» ront à Suze avec ladite Artillerie , & 

» aux mêmes conditions que les Trou- 
» pes. Acçordé. 

Effets. 

» XXII. Pendant le terme de trois 
» mois à commencer du jour de la 
» fignature du préfent Traité , il nous 
» fera permis de tirer tous les vivres & 

» toutes les munitions de guerre qui 
» font dans les places , & les autres ef- 
» fets appaftçnans aux deux Couron- 
» nés , pour les conduire à Gênes , Ve- 
» nife , ou Suze , tant par eau que par 
» terre , avec les palfeports néce/Taires 
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— - ■ ■ • » pour leur sûreté , en payant les vor- 

Ij 07. » tures qui feront fournies , avec la li- 
» berté fur les lieux , foit avec les Com- 
» milfaires de S. M. I. foit avec les 
» particuliers ou Juifs qui voudront les 
» acheter. Quant aux provif ons de bouche 
» qui appartiennent aux ennemis , il 
» fera permis de les vendre , n étant pas 
» poffible de fournir les voitures pour le 
» tranfport. On promettra auffi de laijfer 
» des Commiffaires pendant trois mois 
» pour la vente & la liquidation def- 
» dits effets. Les munitions de guerre 
» referont dans les places hors celle qui 
» fera donnée par t Artillerie , auffi bien 
» de campagne que de garnifon , & dif> 
» tribuêe félon ce qui a été accordé aux 
» Troupes. 

» XXIII. L’Intendant , les Commit 
» faires de Guerre, les Généraux des vi~ 
» vres , Directeurs des Hôpitaux & des 
» Polies , Ingénieurs, Tréforiers , & gé- 
» néralement tous les Employés, dont il 
» fera donné un état par l’Intendant , 
» pourront marcher avec les Troupes , 
» ou féparément, en leur fourni (Tant des 
» pallcports pour fc rendre en sûreté 
»> jufqu’à Suze. Accordé. 

» XVIV. Les Galiotes pourront être 
» conduites à Venife pour en faire l’u- 
» fage que l’on voudra , & les Officiers 
» & les Matelots defdites Galiotes fui- 
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» vront les Troupes aux mêmes condi- ssaei 
» tions qui font fpécifiées ci-deffus pour 1707. 
>3 les Soldats & Officiers. Accordé. 

» XXV. Tous les prifonniers de guer- 
» re faits en Italie, de quelque cara&ere 
» & de quelque Nation qu’ils puilient 
» être , nous feront rendus de bonne 
» foi , & fuivront les Troupes , nous 
» obligeant à rendre dans le terme d’un 
w mois tous ceux qui font en France, 

» & qui 11e font pas à portée d’être ren- 
» dus fur le champ. Les prifonniers 
» François qui fe trouvent marqués dans 
» une fpécification /ignée à part , & entre 
» les mains des Impériaux acluellement , 

» feront rendus aujfi bien que quelques 
» autres qui fe trouvent h. Rovérédo , l'A- 
n badia & au Corps du Général IV et\el. 

3) A (égard des Suijfes , Grifons , Italiens 
>3 & Espagnols , on en ufera de même , 

» depuis le Colonel en- bas , excepté ceux 
33 qui voudront prendre parti dans les • 

33 Troupes de l' Empereur , ou de S. A . 

3) R. ou s'exempter tout-h-fait du fervice. 

» En échange on fe contente pour les 
>3 prifonniers Impériaux de ce qui a été of- 
>3 fert dans t article , fçavoir aufft du Co~ 

>3 lotte l en- bas. 

33 XXVI. Tous les Suiffes qui ont 
» été faits prifonniers , qui fe trou- 
» vent dans l’Etat de Milan , ou dans 
» leurs pays , feront déclarés libres./ 
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» Ceux qui n'ont pas pris parti feront 
J707. » cenfésitre compris dans C Article des pri- 
as fonniers. 

» XXVII. Le pain , le fourage , & 
» les Jogemens feront fournis gratis 
» par les ennemis à toutes les fuldites 
a Troupes ', tant Cavalerie qu’Infante- 
» rie , & aux équipages des Officiers- 
» Généraux des Troupes , des Vivres , 
» & de l’Artillerie dans tous les lieux 
» du pairage dont il fera donné un état 
» par l’Intendant , & de quatre jours 
» l’un les troupes féjourneront , ne fai- 
» fant,auplus que dix milles d’Italie 
» par jour. Le pain & f avoine , ou 
» autres grains pour les chevaux , ne 
» peuvent pas être donnés gratis , quand 
» les ennemis prétendent profiter des 
» magafins qui font dan les places : 
» ainfi ils doivent payer ces efpeces , ou 
» donner une certaine quantité de fari- 
» nés & de grains , dont on leur fourni- 
» ra chaque jour , jufques aux frontières 
» du Piémont. Le foin s'accorde gratis : 
y» & oit il ne s'en pourra trouver , les en - 
» nemis fit contenteront de paille , ou de 
» la forte de fourage que l'on pourra y 
» avoir. On accorde de même la marche 
■ » de dix milles par jour , & le féjour au 
st quatrième. 

» XXVIII. Moniteur , & Madame 
» la Princelfe de Vaudenjont > & tous 
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» les Officiers-Généraux de quelque Na- sss* 
» tion qu’ils puilfent être , marcheront 1707. 
k avec les Troupes ou féparéinent à leur 
» choix , droit à Suze , par le plus court 
» chemin , avec tous leurs caroffes , 

» chaifes , équipages , fuites &domefti- 
w ques , & il leur fera fourni fur le 
» parti qu’ils prendront , les palTeports 
» &t efcortes convenables pour leur sû- 
» reté , le logement & le fourage. Ac- 
» cordé pour Mr. le Prince de y audemont , 

» & Madame la Princefje fon Epoufe.pour 
» les Officiers-Généraux , non leurs fuites 
» & équipages , & ton fe fie à leur parole 
» qu'ils ne demanderont que ce qui fera de 
» pure néceffité. 

»> XXIX. 11 ne fera permis de retenir 
» aucun Officier , foldats , valets ou au- 
» très perl'onnes pour dettes , puifqu’on 
» offre de laiffer des Commiifaires pour 
» liquider lefdites dettes en toute équité. 

» Accordé. 

» XXX. Quant aux dettes que Mr. 

» le Prince de Vaudeinont peut avoir 
» dans Milan & le Milanez, il y fatisfera 
» en donnant les cautions convenables 
» dès- à- pré feint pour la sûretédu paye- 
» ment dans le terme de 6 mois, moyen- 
» nant quoi main-levée lui fera don- 
» née de fes meubles & effets , & la 
» liberté à fes domeftiquesde faire em- 
» baller les fufditsmeubles & effets , ôt 
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e " , ^ ; » de les envoyer par pa/Te-port à Gênes 
Ï7°7' » ou à Suze , moyennant les voitures 
» qu’on lui fera fournir en payant. Il 
» fera permis à M. Carlos Semple & 
» à la Gorge , deux de fes domelli- 
» ques , comme à tout autre qu’il en- 
» verra pour faire la recherche des 
» meubles & hardes à lui appartenais , 
» qui auront pu être mis par les parti- 
» culiers dans le défordre de l’évacua- 
» tion de fa maifon , de faire toutes 
» les diligences nécelfaires à cet effet } 
» & en ce cas on demande l’autorité de 
» M. le Prince Eugene , & fes ordres 
» pour l’exécution de ce que deifus. 
» On ne fait aucune difficulté de faire 
» rendre les meubles de M . le Prince de 
» Vaudemont , pourvu que les Créanciers 
» ayent sûreté & fatisfaclion ; & Mr. 
» le Prince Eugene confent de faire 
» intervenir fon autorité , pour que 
» le tout s'ajujle avec équité S* jujli- 
» ce. 

» XXXI. La même chofe fera ac- 
» cordée pour tous les meubles & har- 
» des des domeftiques de M. le Prin- 
» ce de Vaudemont , qui pourront fe 
» trouver dans Milan ou le Milanez, 
» aufquels il fera permis pendant trois 
mois de fe retirer à Gênes ou à Su- 
ri ze. Pour cet effet lefdits domefti- 
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» ques pourront envoyer de leurs valets , 

» ou y aller eux-mêmes , pour faire la I 7 ° 7 * 
» recherche de leurs meubles ou hardesj 
» aufquels il fera fourni des palfeports 
5) valables pour trois mois , tant pour 
» aller à Milan que pour les retirer à 
» Gênes ou à Suze. Accordé , hors ce 
» qui n aura pas été pris ou dijjipé dans le 
» commencement . 

» XXXII. Tous les Officiers-Géné- 
x » raux & particuliers de quelque Na- 
» tion qu’ils puiflent être , qui pourront 
») avoir lailfé de leurs bagages dans les 
» villes du Piémont , ou du Milanez , 

» pourront également les retirer à Gê- 
» nés ou à Suze avec des palfeports qui 
» leur feront donnés quand ils en de- 
» manderont. Accorde ' , hors ce qui aura 
» été confifqué ou dijfipé dans le comme n- 
» cernent. 

» XXXIII. On pourvoira à la sûreté 
» & à la fubliftance des Troupes & de 
» tous les équipages jufqu’à Suze. On 
» pourvoira a la sûreté de la marche , & 

» fur la fubfijlance on y a répondu aux 
» articles précédens 

« XXXIV. M. le Prince de Vau- 
» demont demande à Milan le paye- 
» ment de 50000 écus qui lui font 
» dûs de fes appointemens comme 
» Gouverneur - Général du Milanez t 
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tB S^rs » échus dès le mois de Septembre 1706. 

I7®7* » avant que les ennemis ÿ foient en- 
» très. On a accordé k Mr. le Prince 
>) de Vaudemont la liquidation des comp- 
» tes pour ce qui regarde fes gages ordi - 
» noires 6’ extraordinaires de Gouver- 
» neur de Milan , jufquau terme exprimé 
» dans /’ Article ^ & au cas quil lui en 
» ré fuite quelque arrérage , Mr. le Prince 
» Eugene lui fera faire raifon par l'Etat 
» de Milan. 

» XXXV. Le même Etat de Milan 
» payera aux Entrepreneurs de l’Artii- 
» îerie , du pain de munition , foura- 
» ges , graius ik autres , ce qui leur eft 
» dû , à de la maniéré qu’il eft ftipu- 
» lé dans les Aflîgnations qui leur ont 
» été données à cet effet par le Ma- 
li) giftrat & par l’Etat de Milan. C'efi 
» une difcujfton qui regarde t Etat de Mi- 
» lan & le Magiflrat , & qui fera décidée 
» en juftice , a laquelle les ennemis n'ont 
n pas de part. 

» XXXVI. Il fera donné un pafle- 
» port à Mr. don Jean de Herréra , 
» Grand-Chancelier, qui eft à Bologne, 
» pour joindre les Troupes avec fon 
» équipage , & marcher avec elles , ou 
» féparément, comme il lui plaira , droit 
» Suze ou à Gênes, par le plus court 
» chemin. II lui fera permis auffidere- 
» tirer les effets qu’il peut avoir laiffés 
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» dans Milan , ou dans le Milanez. Ac - gwa 
» cordé quant aux effets fur le même pied 1 707. 
» de ce qui eft dit aux points précédens. 

» XXXVll. En rendant le Modénois , 

» il fera permis de faire rendre compte 
» à Mr. de la Confulte de Modéne , 

» de ce qui eft dû au Roi , jufqu’ail 
» jour de l’évacuation de la Citadelle 
» de Modéne , des fermes de Modéne, 

» des billets faits payables à la fin de 
» Septembre dernier par ladite conful- 
» te pour la fomme de izooù livres , 

» fçavoir 12000 livres à Mr. de Che- 
» merault , 6000 à Mr. le Chevalier de 
» Luxembourg , & 4000 à Mr. d’Ef- 
» clainvilliers. La Citadelle de Modéne 
» ayant capitulé j cet article fera renvoyé 
» à la capitulation de la Citadelle de 
» Modéne. 

» XXXVIII. On laifîera en plei- 
» ne liberté , fans les pouvoir contrain- 
» dre , tous Officiers , Soldats & autres 
» Personnes , de quelque Nation, carac- 
» tère , ou profeffion que ce piaffe 
» être , ou de les vendre dans le terme 
» de trois mois , fans inquiéter en au- 
» cune façon ni fous aucun, prétexte y 
» ceux qui auront fervi , en quelque 
» qualité que ce foit les deux Couronnes, ' 

» ou qui leur auront été attachés. Accor * 

» dé, a la réferve que ceux qui voudront 

Tome III, I 
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» refter après trois mois , auront befoin 
170J. » d'une nouvelle permijfion. 

» XXXIX. Les Officiers - Généraux , 
» particuliers , ou autres étant au fer- 
» vice des deux Couronnes , pourront 
» jouir du bien qu’ils ont dans le Mi- 
» ianez , le Montferrat , le Modénois 
» & le Mantouan , ou auront la liberté 
5 > pendant un an d’en pouvoir difpofer 
» par vente ou autrement. Accordé pour 
» fx mois h. prendre le parti qu ils juge- 
» ront à propos. 

» XL. On rendra à Mr. le Duc de 
» Mantoue , la partie de Montferrat 
» qui lui appartient, ou pour équiva- 
» lent , Crémone & le Crémonois , avec 
» la même neutralité que lui relieront 
» Mantoue & fes Etats , dans lefquels 
» font compris le Guaftallois & le Boz- 
» dois j & il lui fera libre de mettre 
» telle Garnifon qu’il lui plaira dans 
5) Mantoue & dans Crémone , quand 
« les troupes des deux Couronnes en 
» fortiront. Refuféen tous points. On pro- 
3 ) met cependant la confervationdesPrivi- 
» léges aux Habituas de Mantoue , & aux 
» Juifs y demeurant. 

» XLI. On rendra auffi à Mr. le Duc 
» de la Mirandole , la Mirandole & fes 
3 > Etats. Répondu par l'article précé - 
>î dent. 
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» XLII. Tous les Bateaux & atti- 
» rails néceffaires pour les ponts fur les 1 1 ° 7 * 
» palïages des. Rivières , qui fe trouve- 
w ront dans la marche des troupes juf- 
» qu’à Suze , feront faits & fournis aux 
» dépens des ennemis , & les ordres de 
» la part des ennemis feront donnés à 
» cet effet , comme auflî de faire def 
» cendre incelfamment les Bateaux 
» pour achever de conftruire le pont de 
» Crémone. Accordé. 

» XLIfF. Il fera donné des otages de 
» part & d’autre , jufqu’à l’entiere exé- 
» cution du préfent traité , dont S. A. 

» R. de Savoye & Mr. le Prince Eu- 
» gene demeureront garants dans tout 
» fon contenu. Convenu pour deux Of- 
» ficiers \ fçavoir , un Marêchal-de-Camp 
» avec un Colonel , ou un Brigadier ; & 

» pour la garantie. Fait h Milan ? le 13 
» Mars 1707. 

» ( L S. ) Le Comte de Schilck. 

» ( LS. St. Pater (LS.) Le Comte 
» de Thaun. (LS.) La Javeliere ». 

Après que ces articles eurent été àinlî 
réglés & fignés par les Commiiraires des 
partis refpe&ifs , on les communiqua 
au Prince Eugene , pour qu’il lui plût les 
ratifier ; ce qu’il fit ainfi. 

En vertu du pouvoir que nous avons 
reçu de S . M. I. & en qualité de Général 

I 2 
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£2£S£de fies Armées en Italie , nous avons ap - 
1707. prouvé & ratifié y approuvons & ratifions 
les Articles ci-delfus. ( < 

Donné à Milan le 13 de Mars 1707. 

Signé Eugene de 
Savoye. 

Le Prince de Vaudemont les ratifia 
de la part de la France à Mantque , & le 
Duc de Savoye en fit de même à Turin. 
X.esFnn- Les François commencèrent àlaifler 
çois éva- le champ libre aux Impériaux. Ilsn’em- 
judfc, 1 * portoient de toutes les richeffes qu’ils 
avoient portées en Italie , que des équi- 
pages délabrés -y & il ne leur reftoit de 
leurs vaftes projets , que le dépit d’une 
défaite la plus honteufe qui fût jamais. 
Les Impériaux avoient tout lieu de fe 
glorifier \ peu de troupes avant eux 
avoient exécuté de fi grandes chofes 
dans un fi petit efpace de tems. 

'Avanta- Mais ne diflimulons rien. Les Allé- 
gé* des mands avoient un grand avantage fur 
fur*™*** 1 * l es François : c’eft qu’ils , étoient con- 
Franjois. duits par un des plus grands Capitaines 
du Monde , & les François étoient me- 
nés par des gens fans talens , fans lumiè- 
res , & fi je l’ofe dire , fans courage & 
fans jugement. En faut-il davantage 
pourfe faire battre, furtout quand ou 
affaire à un ennemi qui n’elt point in- 



* 
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férieur en valeur , & qui l’emporte mè- «5555S 
me du côté de la difcipline ? Car , c’eft 1707. 
précifément le cas où font les Allemands 
à l’égard des François : ils les égalent 
pour le moins en courage \ mais ils font 
beaucoup mieux difciplinés qu’eux. 

Les François ayant évacué la Lom- La gloire 
bardie , que manquoit-il à la gloire du du Prince 
Prince Eugene? Depuis l’expédition de 
Çéfar contre Pharmaces Roi de Pont , V( s e ici. ' 
avoit-on oui parler d’une autre plus ra- 
pide que la lïenne ? Il arrive en Italie 
le jour que lès troupes perdent une 
bataille. (iJ II ramaire les débris de 
cette Armée battufe , fa préfence releve 
le cœur abattu des foldats. Il traverfe 
avec eux une vafte étendue de pays , 
malgré des obftacles infurinontables 
pour tout médiocre Général. Ce font 
des bois , des torrens & des Folles en 
quantité à traverfer $ un monde d’en- 
nemis à éviter, & des Généraux a&ifs 
à tromper par une plus grande vigilance. 

Le Prince Eugene exécute tout cela. 

Il arrive devant Turin , y livre une 
bataille à des troupes deux fois plus 
nombreufes que les fiennes ; il la gagne , 
s’établit un Allié , un parent dans fes 



(1) Celle de Galcinato, dont il eft parlé à la fia 
dt> livre YII. 



198 Histoire du Prince 
Etats , & contraint l’ennemi à fortir en 
1707. hâte d’un pays où un peu auparavant ils 
prétendoient faire la loi. Mais fa viâoire 
eut encore des fuites bieVplus confidé- 
rables : elle influa fur ;l’entreprife de 
Naples , dont je parlerai tantôt, &dont 
le fuccès fut fl avantageux à la Maifon 
d’Autriche. 

L# Prince T andis que les François fe difpofoient 

eftnommé à évacuer la Lombardie , lè Prince Eu~ 
Gouver- gene envoya à Vienne le Prince Pio , 
neur & fon Aide-de Camp général , pour infor- 
Générà" 6 mer l’E IT1 P ereur de l’état des chofes. 
du Miia- $• M. I. ne put diflîmuler fa joie au 
récit de tant d’heureux fuccès , & il 
voulut en témoigner fa reconnoiflànce à 
celui qui en étojt l’auteur. Ce fut dans 
cette vue qu’il nomma le Prince Eugè- 
ne Gouverneur & Capitaine - Général 
de la Ville & du Duché de Milan. Il 
écrivit au Roi d’Efpagne Charles III, 
. de lui en envoyer les Patentes j ce 

Î u’il fit , & le Prince Eugene les reçut 
Rejou»- e ^ d’ Avril. Le fcir même de cette 
fcnces fai- nouvelle le Palais Ducal fut tout illu- 
tes à cette miné , les fontaines de vin coulèrent 
«ccafion. en ^j vers endroits de la Ville. Les Do-» 
meftiquesdu Prince fe diftinguerent par 
des feux de joie , & une quantité pro- 
digieufe de ferpenteaux & de fufées 
qu’ils jetterent. On tir? aulfi des feux 
d’Artiflce. 
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La promotion du Prince Eugene au — — --ü 
Gouvernement Général du Milanez , 1707» 
digne récoinpenfe de fa valeur , donna 
lieu à une Médaille , où l’on voit ce Hé- f^et * 
ros en bufte armé , avec ces titres. de lapVo- 

motion du 

Eugenius Franciscus DüXj inCi 
SABaudiæ , Sacræ Caefareæ Majefta- ugene * 
'lis G E N E R A L I S G U B E R N ATOR 
MEDIOLani. 

t » 

Eugene-François Duc de Savoye 3 Géné- 
ral de Sa Majejlé Impériale , Gouver- 
neur de Milan. 

Il paroît au revers fous l’Emblème de 
la vidboire , tenant un foudre à la main 
droite dont il frappe un foldat Fran- 
çois terralfé à fes pieds , & facile à 
reconnoître par fou bouclier où l’on 
voit les trois fleurs de Lys. De l’autre 
main Je Prince tient une palme , & * 

.à côté de lui eft la Savoye , fous la 
figure d’une femme appuyée fur l’Ecu 
de fes Armes. Derrière cette femme 
eft le Duché de Milan , qui s’avance un 
genou en terre , pour préfeuter une Clé 
au Prince Eugene en témoiguage de 
fa foutniftion. Ces paroles font fur le 
tour. 



U 
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.*707* Genio Tutelari Italiæ. 

Au génie tutélaire de t Italie. 

Elles font allufion aux Lettres finales 
du nom du Prince Genius. 

Le Prince Eugene voulant difpo/èr 
les divers Ordres de l’Etat de Milan 
de prêter ferment de fidélité au Roi 
Charles III. fit publier le decret fui- 
vant. ( 1 ) 

Décret » Comme il a plû à la fouveraine 
du Prince «Providence du Très-Haut de bénir les 
E,, S ene - «Armes de Sa Majefté Impériale parla 
«défaite & la déroute de fes ennemis, 
«& par le rétabüfiement de cet état fous 
«la domination de la Sérénitfime Maifon 
«d’Autriche. Et comme Sa Majefté 
«Impériale , Seigneur Souverain de 
* «cet Etat , s’eft fervie de Son Altefle 
«le Prince Eugene de Savoye & de 
«Piémont , Marquis de Saluces , Con- 
«feiller d’Etat , Président du Confeil 
«de Guerre , Feld-Maréchal , Colonel 
«d’un Régiment de Dragons, Chevalier 
«de l’Ordre très-illuftre de la Toifoa 



( 1 ) On a jugé à propos de mettre ici cette Piété » 
pour ne point interrompre les avions de GuW% 
qui l’ont faivie , ni le traité d'évacuation. 
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«d’Or , & Commandant - Général des 
«Armées de Sa Majefté Charles IIL 1707* 
«Roi d’Efpagne fan très - aimé frere, 
«ordonnant que fadite Alteflë reçoive 
«au nom du dit Roi le Serment de 
«fidélité de lès fidèles Sujets ; & S» 

«A. voulant exécuter incefiamment 
«les très-dignes commandemens de Sa 
«Majefté Impériale , elle ordonne 8c 
«commande en vertu du préfentEdit „ 

«à toutes les Villes , Cours de juftice,8c. 
«Communautés de cet Etat, qu’ils ayent 
«à proclamer 8c à reconnoître pour 
«leur légitime Souverain , fadite Ma- 
«jefté Charles IIL Roi d’Efpagne , 8c 
«Duc de Milan obéir à fes comman- 
«demens Royaux comme à ceux de 
«leur légitime Seigneur , dépêchant à 
«l’avenir tout ce qui furviendra en 
«fon nom Royal , 8c que conféquem- 
«ment ils lè tiennent prêts à lui prêter 
«entre les mains de S. A- le ferment 
«dû a» jour qui leur fera ci-après 110- 
«tifié. Et afin que perlonne n’en- pré- 
« tende caufe d'ignorance S» A. or- 
«donne que le préfent Edit foit publié^ 

«en toutes fes Villes 8c autres lieux de 
«cet Etat , 8c que leurs Magiftrats; 
«refpe&ift le faffent afficher dans les 
«endroits accoutumés , afin que tout» 

»8cun chacun s’eH tiennent pour fuf- 
«J&funment avertis} avec ordre à- tous. 

U 
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5 55 ÜS wlefdits Magillrats d’envoyer à S. A; 
1707. «les procès Verbaux defdites publica- 
étions & affixions , les remettant en- 
«ire les mains du Ibuffigné. 

T. Pertufatus.. 

Eugène de Savoye* 

Donné à Milan le u Janvier *707. 

• , \ '* : .* '? t f 

Après qu’Eugene eut reçu le ferment 
de fidélité des Magiftrats & des Dé- 
putés de la Noblefiè du Milanez pour 
le Roi Charles III. à qui l’Empereur 
lieftre- jgfgpj,. avo i t c ^dé le Domaine de cet 
Umneiie-'Etat , il penfa aufll à s’en faire recon- 
mentgou-noître' folemnellement pour Gouver- 
î?n ur , neur-Général. La cérémonie en fut fi- 
Ju "iwiia. xée au 16 d’ Avril , & fe fit de cette 
«es. maniéré. S. A. S. précédée de Hérauts 
vêtus à l’antique , & annonçant fa mar- 
che au bruit des trompettes , des tim- 
bales & des haut-bois , fortit du Palais 
Ducal pour venir à la Douane de 1 » 
Porte Romaine. Elle étoit montée fur 
fon cheval de bataille fuperbement en- 
harnaché , & fuivie de tous les Géné- 
raux qui fe trouvoient à Milan , aufli 
montés fur de beaux chevaux couverts 
de riches harnois. Une foule de jeune 
Nobleffe Milanoife , très - lefte & fur 
de beaux chevaux x venoit enfuite.. La 
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marche étoit fermée par i:n nombre * s=== 
infini de jeunes -gens d’entre la bour- 1707.. 
geoifie , qui venoient à pied, couronnés 
de lauriers , & portant dans leurs 
mains & fur leurs têtes , des Feflons & 
des guirlandes de fleurs. Le Prince Eu- 

Ê ene étant arrivé dans cet ordre à la 
)ouane de la porte Romaine , le Mar- 
quis de Caftiglicne , Vicaire des pro- 
vifions , vint lui préfcnter les clefs de la 
Ville. Le Marquis Pirro - Vifconti le 
harangua , après quoi on lui préfenta 
deux vafes pleins d’eau & de terre 
qu’il répandit , pour marquer qu’il pre- 
noit polfeffion du Duché de cette Ville 
de Milan au nom du Roi Charles III. 

Toutes les rues par où ce Prince paffa, 
étoient tendues de belles tapifleries, & 
parfemées de fleurs qui rendoient une 
odeur agréable. Le Peuple accourait: 
en foule pour Je voir. Les uns l’appel- 
loient leur libérateur , d’autres leur 
perç , & tous le regardoient avec ad- # 
miration , fe fouvenant des vi&oires. 
qu’il avoit remportées. Us ne fe laf- 
foient point d’avoir les yeux fur lui. A 
peine l’avoient-ils perdu de vue dans 
une rue, qu’ils couraient dans une autre- 
pour le voir encore. On entendoit de 
tems en tems de grands cris de Vive * 
le Roi Charles notre légitime Souve- 
rain x & le Prince Eugene notre, libér 
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rateur en Gouverneur - Général. 

1707. La cérémonie de la prife de poflefi- 
fion étant finie r Eugene defcendit de 
cheval , & monta dans, un Carrelle à fix 
chevaux qu’on lui avoit préparé pour 
îe conduire à l’Eglilé Métropolitaine du. 
Dôme , où il avoit delfein d’aller renr 
dre à Dieu'des. a étions de grâces pour 
tous les heureux fuccès dont il l’avoit 
favorilé. Ce fut le Cardinal ArchintQ 
qui y officia '& y célébra felemnelr' 
rement la Méfié. , pendant laquelle le 
Prince Eugene fut d’une dévotion & 
d’une modeftie qui acheva de lui gagner 
le cœur des.Italiens r qui font après les 
Efpagnols celui de tous les peuples qu£ 
en matière de Religion fe paye le plus 
d’extérieur. Le Te Deum , fut chanté au. 
bruit de l’Artillerie. 

Le Service Divin achevé , le Prince 
Eugene retourna en Carofiè au Palais 
Ducal , où l’on avoit. préparé magnifia 
quement à dîner aux dépens de la Ville.. 

' S. A. S. tr.averfa la Cour du Palais an 
milieu d’une double hayqdes Hallebar- 
diers de là Garde , en qualité de Gou- 
verneur du Alilanez la coutume n’é- 
tant point que. les Généraux de l’Empe-. 
reur aye.nt de Çarde particulière. La 
table étoit de deux cens couverts. Le 
Prince de Hefiè fut placé à. la drqitft 
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du Prince Eugene , & le Général 

Marquis de Vifconti à fa gauche. Tous 17 ° 7 * 
les autres Généraux étoient affis cha- 
cun félon fon rang. Les Magiftrats & 
les Principaux de la Régence du Dur 
ché étoient à cette table , & affis aufll 
félon leur rang. Il y avoir enfuite di- 
verfes autres tables pour les principaux 
Officiers de. la Garnifon.. Pendant tout 
le tems. que le r.epas dura , le canon 
de la Citadelle & de la Ville, ne celTa 
de tirer , 8c les acclamations du peuple 
continuèrent comme, auparavant. Ce 
ne furent pendant plufieurs jours que- 
Bals , que feftins, que Mafcarades dans 
la Ville & aux enyirons. L.e Prince 
Eugene. fut long- te ms occupé à rece- 
voir des vilîtes & à entendre des Ha- 
rangues , loir de la part du Clergé > 
fpit de la part de la Noblelfe.. On ad- 
mira beaucoup celle, du Grand - Orna- 
c.elier , qui palfa dans l’efprit des Con- 
noilfeurs pour un chef - d’œuvre d’élo- 



quence.. 

Le Prince Eugene ajouta aux Halle- A 1* 
bardicrs qui font la garde ordinaire 
des Gouverneurs de Milan y une autre g ou ver- 



Garde à cheval pour occuper divers neur s 
autres Gentilshommes du pays quj vi- 
voient fans emploi , 8t qui n’ayant une»ut»*. 
pas de. bien de relie , furent bien aife 
de trouver, un moyen de. autre point 
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à charge à leurs parcns. Cette Garde 
* 7 ° 7 * étoit de cinquante Cavaliers bien mon- 
tés , bien équipés , & bien entretenus- 
Leur paye fe prenoit fur les appointe- 
mens que S. A. recevoit pour la quali- 
té de Gouverneur & Capitaine-Générat 
du Duché i appointemens qui font très- 
conlidérables. Eugene donna le com- 
mandement de cette nouvelle Garde à 
Ion Grand-Ecuyer , M. d’Andelau , 8c 
Pen fit Capitaine. 

Eefcrîp- Ee Duché de Milan dont le Prince- 
tion abre- Eugene venoit d’être reconnu Gou- 
|)uché U & verneur & Capitaine-Général , eft une. 
de laviHe des meilleures contrées de l’Italie, tant 
de MiUn. à caufe qu’il produit en abondance tou- 
tes les chofes nécelfaires à la vie , qu’à 
caufe de fon commerce 8t de fes 
manufa&ures. Sa longueur eft d’ên- 
ViroB 80 milles , & fa largeur de 60- 
Il confine du côté de l’Orient à la 
République de Vcnife , 8t vers l’Oc- 
cident au Piémont 8c au Montferrat-, 
Au Nord il eft borné par les Suiflès 8c 
les Grifons , 8 1 au Sud par le Mont- 
Apennin St par les terres de la Ré- 
publique de Gênes. On le diyife en 
treize parties , qui font le Milaneç 
proprement dit, le Pavefe , le Lodefan y 
ïe Crémonoîs , le ComaJ'que , le Comté 
d’ Anghiera , la Vallée de Scfic , dont 
PEtnpeiçur venoit d’inveûir le Duc do 
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Savoye , le Novarais , le Vigevanais , la 
Loméline , Y Alexandrin , le Lortonnaii , t? 0 ?*- 
le Territoire de Babbio. 

Cet Etat a fouffert diverfes révolu- 
tious. Les Lombards s’en étant empa- 
rés , y établirent leur domination juf- 
qu’à Charlemagne , qui les vainquit & 
les en chalfa en 774. Depuis ce tems- 
là le Milanez fit partie de l’Empire & 
les Empereurs y créoient des Gouver- 
neurs , qui dans la fuite des tems s’é- 
tant rendus fort puiflans , s’érigèrent 
en Souverains, dont Je premier s'appel- 
ait Alboin , & vécut dans le dixième 
fiécle. On 11e connoît pas beaucoup 
fes Succelfeurs jufqu’à Thibaut Vif- 
conti , qui fut tué en trahifon par un 
Seigneur de la Famille de Turiani , 
ennemie de celle des Vifconti. Un de 
fes Succelfeurs , Philippe - Marie Yif- 
conti , étant mort fans Enfans légiti- 
mes en 1417. Le Duché de Milan de- 
vint l’objet de l’ambition de plulieurs 
Princes & Etats. Les Peuples n’oublie- 
rent rien pour défendre leur liberté , 
mais n’ayant pu y rénffir , ils fe fou- 
rnirent à François Sforce , foldat de 
fortune , mais d’un mérite extraordi- 
naire , & qui avoit époufé une fille 
naturelle du dernier Duc. Louis XJL 
Roi de France , qui prétendent avoir 
plus de droit que pe,rfonue au Duché 
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de Milan renouvella fes prétentions „ 
1707. & attira à la Lombardie une longue - 
& fanglante guerre , qui dura jufqu’à 
la mort du L)uç François Sforce II. 
arrivée eu 1536. Charles-Quint , qui 
étoit alors Empereur , promit au Roi 
de France, François I. de lui donnée 
l’inveftiture du Duché de Milan. } mais 
il le trompa , & en inveftit fon fils 
Philippe ü. Roi d’Efpagne. Voilà l’o- 
rigine de la poffeflion que les Rois 
d’Éfpagne fucceflîvement ont eue de 
çe Duché.. Quand à la Ville de Mi- 
lan , qui donne ibn nom au Duché y 
elle eft comptée parmi les plus confi- 
dérables du monde. Sa figure eft prefi» 
que ronde , & £bn circuit eft d’envi- 
ron dix milles. On prétend qu’elle con- 
tient au autour 30000Q Habitans. Elle 
eft bâtie dans un terrejn éloigné des 
Rivières & de la Mer ; de. forte qu’il 
y a fujet de s’étonner qn’ellq foit 11 
commerçante. Le Duc de Galéas Vif- 
conti entreprit de faire un canal navi- 
gable depuis Milan jufqu’à Payie -, mais; 
la mort ne lui en donna pas le tems y 
& perfonne ne s’eft mis en peine d’a-> 
chever fon entreprjfe , dont on voit 
encore le commencement près de la 
porte de Pavie. On a tiré divers pe- 
tits canaux pour la fertilité des terres-; 
mais il n'y en a aucun, qui ferve an 
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Commerce. Cette Ville a été plufieurs! 
fois détruite par la pelle &C par la I 7 ° 7 * 
Guerre. L’Empereur Frideric I. fur- 
nommé BarberoulTe , la fit rafer de 
fonds en comble , & y fema du fel. 

Elle s’eft parfaitement rétablie de tous 
ces malheurs , & eft plus florilfante 
que jamais. On compte dans Milan 
une quantité prodigieufe d’Eglifes & 
de Mouaftères. La Métropole , à qui 
l’on donne le nom d’Eglife du Dô- 
me , eft tout de marbre. On la qua- 
lifie de huitième Merveille du Mon- 
de. Elle pourroit palfer pour telle , tant 
pour fa grandeur , qu’à caufe des richef- 
fes immenfes qu’elle renferme ,& celles 
dont fon Archevêque & fes Chanoines 
jouilfent , qui égalent celles de bien 
de Souverains. On y fait voir quantité 
de Reliques , dont la plus remarquable 
par fon antiquité , eft le bout de la verge 
de Moyfe , qu’on prétend être toute en- 
tière à Rome. Le cloud de la Cruci- 
fixion n’eft pas moins fameux , par les 
fables fingulieres que l’avarice des Prê- 
tres à inventées à fonfujet. La plus bel- 
le Relique de Milan , eft à mon avis , la 
Bibliothèque Ambroifienne , où l’on 
compte 14000. manufcrits &■! plus de 
60000 volumes imprimés. Le Palais 
Ducal où logent les Gouverneurs eft 
fort vieux , & outre ce défaut il a ce- 
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l u i d’être trop grand. Le Palais de l’Ar- 
J 7°7* chevêque ell d’une magnificence & d’une 
proportion admirables. 

Le Prince Le Prince Eugene ayant achevé de 
^ a ug * n j u . régler diverfes affaires qui regardoient lé 
rin. Gouvernement du Milanez , partit de 
Milan Je 22 d’Avril , & fe rendit à Tu- 
rin pour y prendre avec S. A. R. les 
dernieres mefures touchant l’entreprilè 
projettée fur Toulon. Ces deux Princes 
convinrent qu’on la communiqueroit à 
l’Empereur, aux Eta:s-Généraux , 8c 

a u’on folliciteroit la Reine d’Angleterre 
envoyer fa Flotte fur les côtes de Pro- 
vence pour favorifer le projet en que£ 
Pourquoi 1 * 011 * Le Prince Eugene ne relia que 
H revient trois jours à Turin. Il revint à Milan fur 

bout*de U l a nouve ^ e ^ une confpiration qui fe 
tr ° 0 î s tratnoit à Naples en faveur de la Mai- 
jours. foii d’Autriche , afin d’être à portée de 
pouvoir foutenir les conjurés. Le Car- 
dinal Grimani étoit celui qui les ani- 
tnoit. Cependant le Duc de Savoy e fa i- 
foit expofer par fe s Ambafiadeurs chez 
les Alliés , les grands avantages qu’on 
avoit lieu d’efpérer de l’entreprife pro- 
jettée fur Toulon. Les Etats Généraux y 
avoient donné les mains , & avoient 
confenti que les troupes à leur folde y 
fulfeiit employées. La Reine d’Angle- 
terre n’étoit pas dans de moins bonnes' 
çüfpofitioHs à cet égard. Elle avoit pçr- 
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mis non-feulement que les troupes qui^- 1 —- 
étoient à fa lolde y fuflent employées } 1707* 
mais même elle s’étoit engagée de don- 
ner fes ordres pour que fa Flotte agît 
conformément à l’intention du Duc de 
Savoye. L’Empereur avoit aufli fort goû- 
té ce projet , & étoit d’avis que le Prince 
Eugene y employât fes troupes } mais le 
Cardinal Grimani penià tout gâter. 

Ce Prélât avoit mis dans les intérêts confpîr*: 
de l’Archiduc , le Cardinal Pignatelli tion àN«- 
Archevêque de Naples , & le Duc de l^u/d/u 
jVlontéléon fon frere , & ceux-ci avoient Maifon 
gagné un nombre conlidérable de Sei- d’À»tri- 
gneurs Napolitains;de forte que Grima- che * 
ni étoit prefque sûr du luccès. Il fçut fi 
Jbien démontrer à la Cour de Vienne 
la facilité de cette conquête , que l’Em- 
pereur en étant plus que perfuadé , en- 
voya ordre au Prince Eugene de faire 
marcher vers Naples 10000 hommes 
-compofés des meilleurs Régimens , fous 
la conduite du Comte de Thaun. Le 
-Prince étoit pour lors occupé à difpofer 
les troupes de manière, quelles fuiTent 
en état de s’avancer en Piémont au pre- 
mier commandement, pour l’expédition 
de Toulon. Il fut bien fâché de voir 
déranger les melures qu’il avoit prifes. 
Cependant il falloit obéir , l’ordre de 
J’Empereur étoit précis. Il donna les 
troupes que S, I* avoit déliré , au 
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Comte de Thaun , qui avoit fous lui 
les Généraux Battéôc Vaubonne. Ceux- 
ci s’avancèrent vers Naples } mais dans 
^le tems qu’ils étoient en chemin , le 
Prince Eugene reçut des lettres du Duc 
de Savoye , qui lui marquoit: » Qu’il ne 
«défefperoit pas de faire changer de 
»fentiment à l’Empereur , & qu’il lui 
«avoit écrit à ce fujet , & avoit don- 
»né ordre à fon Ambafladeur à Vien- 
»ne , d’infifter fur le projet de Toulon. 
«Qu'en attendant laréponfe de la Cour 
«Impériale , il falloi fare fufpendrela 
«marche des troupes ». Le Prince Eu- 
gene fit ce que le Duc fouhaitoit. Il en- 
voya un Exprès au Comte de Thaun , 
& lui marqua de fufpendre fa marche 
jufqu’à nouvel ordre. Le Cardinal Gri- 
mani apprenant que les troupes Impé- 
riales celToient de marcher à Naples par 
ordre du Prince Eugene , s’adreffa à 
l’Empereur pour en obtenir un con- 
traire. Il lui repréfenta qu’il falloit, fans 
aucun retardement, profiter des bonnes 
difpofitions où étoient les Seigneurs Na- 
politains } que fi onnégligeoit de le fai- 
re , les efprits fe refroidiroient & chan- 
geaient même de parti , lorfque par 
cette négligence on leur donneroit lieu 
de foupçouner qu’on n’avoit point en- 
vie de les foûtenir. L’Empereur en re- 
cevant cette lettre du Cardinal, fut 
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dans une grande perplexité. Les inftan- 
ces que lui veuoit de faire le Duc de 1707# 
Savoye , la facilité & l’avantage que 
ce Prince lui avoit repréfenté dans 
l’exécution du projet fur Toulon , qui 
ne proinettoit pas moins que la con- 
quête du refte de la Provence , & 
peut - être d’une partie des Provinces 
Méridionales de France } tout cela le 
rendoit extrêmement incertain fur le 
parti qu’il devoit prendre. Mais enfin le 
Cardinal Grimani l’emporta , & l’Em- 
pereur fe déclara pour l’entreprife de 
Naples. Aufli-tôt le Prince Eugene eut 
ordre de preffer la marche des trou- 
pes, bien-loin de retarder. Le Comte 
de Thaun continue donc à marcher , 
il traverfe l’Etat Eccléfiaftique , & le 
Pape ell obligé de lui faire fournir les 
étapes & les logemens néceffaires pour 
fes troupes. Sa Sainteté s’en plaignit $ 
mais envain. Le Vice-Roi de Naples 
fît tout ce qu’il put pour fe mettre en 
état de repouifer les Impériaux ; mais 
il fut trahi par tant de monde , qu’il 
lui fut impoflîble de réfifter. Il n’eft Quelle» 
point de confpirations plus dangereufes Çonfpira- 
que celles qui font tramées & fomen- îé^piu 0 *"* 
tées par les Eccléfiaftiques ; gens dont dangeren- 
on fe défie peu ordinairement , quoi- fes * 
que l’expérience de plus de mille ans 
ait montré que ce font les plus iutri- 
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! — r — * guans , & les moins capables de mo- 

«707. dération dans leurs vues ambitieufes. 
La confpiration de Naples ne pou- 
voit guères manquer de réunir , étant 
dirigée par de li habiles mains. En effet 
ces Prêtres , Cardinaux & Moines eu- 
rent foulevé dans un inrtant tout le peu- 
ple. Il n’y eut prefqu aucun Comman- 
dant de Garniion qui fît fon devoir 
exaélement. Les uns fe rendirent avant 
d’être attaqués , les autres deux jours 
après qu’ils le furent. En un mot on 
vit , pour ainfi dire , dans un inftant 
une révolution totale $ de forte qu’il 11’y 
relia ni François ni Efpagnols. Voilà 
quels furent les derniers fruits de la Ba- 
taille de Turin. Il ne reftoit plus un 
pouce de terre aux François dans l’Ita- 
lie. Il eft vrai qu’ils s’étoient confervé 
la liberté d’y rentrer par le moyen de 
Suze dont ils étoient encore les maîtres , 
& qui eft un polie important pour l’en- 
trée du Piémont. Mais c’étoit pour leur 
ôter l’envie de penfer à rentrer dans cet- 
te principauté , qu’on vouloit les aller 
attaquer chez eux , & leur renvoyer la 
guerre qu’ils avoient allumée dans toute 
l’Europe , & qu’ils foutenoient lî mal ^ 
car , comme je l’ai remarqué , ils étoient 
battus par-tout. 

projet fur Le détachement envoyé à la conquê- 

;r«ui«n. te du Royaume de Naples ne fit point 
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avorter le projet de Toulon j il ne fit que 
le retarder de quelques femaines. L’An- 
gleterre & la Hollande qui avoient cette 
affaire extrêmement à coeur , envoyè- 
rent des renforts de troupes pour rem- 
placer celles des Impériaux , qui étoieut 
répandues dans le Royaume de Naples. 

Le Duc de Savoye avoir été quelque- 
tems indifpofé } mais fa fanté s’étant 
bientôt rétablie , ce Prince fe trouva en 
état de pourfuivre fon defifein. Le Prin- 
ce Eugene fe rendit auprès de S. A. R. 
au milieu de Juin. Ce fut alors que ces 
deux Princes commencèrent férieufe- 
ment à mettre en œuvre tous les moyens 
capables de faire réuffîr leur entreprife. 
Ils affemblerent trois corps d’Arinée 
pour mieux cacher leur véritable but , 
& diviferles forces des François. Ils fi- 
rent camper un de ces corps aux envi- 
rons de Pignerol , l’autre près d’Ivrée , 
& le troifieme fous Coni. Ils reçurent 
dans le mêmc-tems avis que les Flottes 
d’Angleterre & de Hollande comman- 
dées par l’Amiral Shovel , étoient heu- 
reufement arrivées vis-à-vis Final , for- 
tes de 48 Navires de Guerre , & d’en- 
viron 60 Vaifleaux de tranfport. Qu’el- 
les s’étoient pourvues de quantité de 
munitions de bouche & de guerre à Sa- 
vone , à Gênes à Final. Les François 
ne fçavoient point où tomberoit l’orage. 
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Ils comprenoient bien que le delTeiil 
J707. des deux Princes étoit d’entrer en Fran- 
ce ; mais par quelle porte ? G’eft ce 
qu’ils ne pouvoient deviner. Le Dau- 
phiné & le Languedoc étoient égale- 
ment à portée d’être attaqués que la 
Provence. Il fallut qu’ils garnilTent de 
troupes les palfages de ces trois Provin- 
ces , de peur d’abandonner celles que les 
Alliés avoieut véritablement en vue d’at- 
taquer , en voulant courir à la défenfe 
d’une autre à laquelle ils ne penfoient 
pas. Ce fut le Maréchal de ThelTé qui 
eut le commandement des troupes des- 
tinées à s’oppofer à l’entrée des Alliés en 
France. Ce Maréchal fit les meilleures 
difpofitions qu’il put \ mais tout cela 
n’empêcha pas que le Prince Eugene ne 
pénétrât en Provence , comme on le va 
voir dans le Livre Suivant. 
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livre IX. 

3 l£gj££gVê ES François furent long-tems 

Ï * f *U incertains fur les delfeins des 
* ^ *rj| Alliés ,jufqu’à ce qu’ils virent 
que leurs flottes prenoicnt la 
route de Nice. Alors ils ne doutèrent plus 
que ce ne fût à quelque ville maritime 



1707. 

Alarmes 
des Fran- 
çois fe vo» 

ï „ . . y an t furie 

de Provence qu ils en vouloient $ mais po i n t d'ê- 

1 tre atta- 
qués chez 
eux p. r 
les Alliés. 



ils ne pouvoient décider fi c’étoit fur 
Antibes , Marfeille , ou Toulon. Ils ref 
terent quelque-tems dans cette incertitu- 1 
de, & cela augmentoit leurs alarmes. 
Toutétoit en combuftion depuis Hie- 
res julqu’au-deffus de Lyon , & eu bas 
jufqu’à Touloufe 5 chacun croyoit être 
à la veille d’une révolution générale. 
Tom< III . K 
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Les pauvres Habitans de ces Provinces 
i7°7* trembloient de peur au feul nom du 
Prince Eugene. Ils fçavoient ce qui 
venoit de fe paffer en Italie , & ils 
ne doutoient pas que le même fuccès 
ne le fuivît pas en France. Mais ce 
qui achevoit de les tranfîr d’effroi , 
c’étoit le bruit qui couroit au fujet de 
l’Armée Navale , que plufieurs perfon- 
nes , à qui la frayeur faifoit groflîr les 
objets , difoient être forte de ioo Na- 
vires de guerre , & de 200 Vaiffeaux 
de tranfport , fur lefquels ils mettoient 
un amas prodigieux de bombes , de 
canon , de poudres , &c. La vérité 
eft pourtant que ces deux flottes com- 
binées enfemble étoient formidables ; 
qu’elles portoient 100 pièces de grofle 
Artillerie qu’elles dévoient débarquer 
pour le fiége , plus de 72000 boulets , 
40 mortiers , & 35000 bombes. Les 
Généraux & les Intendans des Provin- 
ces de France avoient bien de la peine à 
raflitrer les peuples , déjà rebutés d’une 
guerre fi longue & fi malheureufe. Les 
uns craignoient d’être foulés par l’enne- 
mi : les autres accablés d’impôts , fou- 
haitoient que les Alliés fiflent la conquê- 
te du pays , efpérant de trouver la fin 
de leurs maux & de leurs miferes dans 
ce changement. 

-• s )' * 

Ai • : 
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Cependant le Duc de Savoye jugeant 
qu’il avoit affez fait de feintes pour in- I7°7» 
triguer les François , fe mit en devoir L’Armée 
d’exécuter fon véritable deffein. Pour 
cet effet il dit au Prince Eugene de s’al- marche. 
1er mettre à la tête de fon corps d’Ar- 
mée alfemblé fous Coni , & de s’avan- 
cer dans le Comté de Nice par le col 
de Tende. Le 1 de Juillet Eugene fe 
mit en marche avec fes troupes , le Duc 
de Savoye le fuivr dès le lendemain. S. 

A. R. lailTa le Général Vifconti en Pié- 
mont , avec quelques troupes réglées & 
force Milices. Le Baron de Kirchbaum 
fut laifTé avec quelques Régimens dans 
le Val d’Aofte. Les troupes Prufliennes, 
celles de Saxe - Gotha , les Palatins & 
les HelTois fè mirent auflï en marche 
pour venir joindre les Impériaux & les 
Piémontois qui étoient arrivés àLimont, 

Le 4 on fe dilpofa à palTer les monta- 
gnes qui forment le col de Tende , lef- 
quelles font d’une hauteur prodigieufe , 
mais comme l’Armée étoit trop nom- 
breufe pour pouvoir traverfer ces lieux 
tout-à-la fois , on prit le parti de la di- 
vifer en quatre corps. Le premier étoit 
conduit par le Prince Eugene , le fécond 

Ï >ar le Duc de Savoye , le troilîeme par 
es Princes de Wirtemberg '& de Saxe- 
Gotha , & le quatrième par le Prince 

Kz 
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d’Anhalt-Deffau. Une partie de la Ca- 

1707. valerie , fous les ordres du Comte de 
Breunçr & du Barop de Falckenftein , 
fuivoit immédiatement après. Le 5 tou- 
tes les troupes fe mirent en marche pour 
paffipr les montagnes , & le.foir dumê- 
me jour. le corps. du Prince Eugeneflrt 
achevé de paffer le col de Tende , & la 
lendemain la plus gsande partie. des 
troupes arriva .devan t Broglio. 

Attaque Comrae : oa ; fçavoit que le? François 
idu pofte avoient difpofç des troupes. pour garder 
de Soipel- j es défilés , on foupçonna qu’ils pour- 
roient bieuavodr mis garnifon dans Sof- 
pello , petit endroit fitué dans les mon- 
tagnes j fur quoi l’on y envoya un déta- 
chement , qui trouva qu’en effet l’en- 
nemi occupo.it ce pofte. Heurenfement 
la garnifon n’éto’t pas nombreufe , &: 
elle ne retarda pas long-tems la marche 
des troupes des Alliés, s’étant rendue le 
même jour à difcrétion. On apprit par 
l’Officier qui comtnandoit cette garni- 
fon , qui n’étoit que de 100 hommes , 
que le Maréchal de Teffé avoit envoyé 
deux bataillons à Ville - Franche , & 
deux à Monaco } mais qu’il avoit fait 
abandonner Nice. L’Armée fe repofa 
le 8 près de Sofpello. La Cavalerie * 
commandée par le Comte de Breuner , 
arriva ce jour-là au camp. Le lende- 
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main 9 de Juillet on Ce remit en marche, *^*—B 
& l’on palfales montagnes de Scarena. 1707% 
On apprit le foir que la flotte étoit à 
l’ancre entre Nice & le Var. On envoya 
ordre aux Généraux Zumjungen & Ha- 
gen , qui s’étoient embarqués avec quel- 
ques bataillons fur la flotte lorfqu’elle 
étoit à Final , de s’avancer avec leurs 
troupes } parce qu’on avoit avis que 
l’ennemi vouloit difputer le pafTage du 
Var , & qu’il s’étoit retranché fur le 
bord de cette riviere. 

Le lendemain on Ce remit en marche 
de grand matin pour éviter la chaleur , 

& l’on pouffa du côté de Nice. On fut 
obligé de Ce détourner pour éviter le 
fort de Mont-Alban , où les François 
a voient une bonne garni fou. Il auroit 
fallu du canon pour s’emparer de ce 
pofte , & l’on n’en avoit point , toute 
l’Artillerie fe trouvant embarquée fur la 
flotte. D’ailleurs on avoit des avis cer- 
tains , que le Général Dillon marchoit 
en diligence avec douze bataillons & 
quelques efcadrons potir renforcer les 
troupes qui étoient dans les retranche- 
mens du Var. 

Le foir du 10 on vint camper fort L«Am& 
près de Nice , & le lendemain le Prince vi « nn «nt 
Eugene &le Duc de Savoye allèrent re- 
çonnoîtrç les retranchemens que l’en- Nie*. 

K.3 
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;wm " 1 nemi occupoit de l’autre côté duVar. 

J 7 ° 7 * Us remarquèrent qu’ils avoient une 
étendue de plus d’une lieue $ mais il 
leur fembla qu’il n’y avoit pas afiez de 
troupes pour les garder. En effet , il n’y 
avoit que 6 Bataillons & environ 800 
chevaux. 

LeDucde A midi l’Artillerie fut débarquée, 8t 
Savoye & les deux Princes s’étant rendus à bord 
Eugene^ l’Amiral Anglois , y eurent une lon- 
vont à gue conférence avec Mylord Shovel , 
bord de qui commandoit la flotte. On y arrêta 
d’Angie- <ï u ’ on attaqueroit inceflamment les re- 
terre. tranchemens de l’ennemi, avant qu’il eût 
eu le tems de les perfectionner , & qu’il 
eût reçu les renforts qu’il attendoit. 

Us fe dif- L a m ort du Vice - Amiral Vander- 
at*taquer ^oës dérangea un peu ces mefures : 
les retran- mais après qu’on lui eut rendu les hon- 
chemens ne urs accoutumés, on fe difpofa à atta- 

sofs fur "ê q uer * Pour cet effet on débarqua 700 
Yar. • Matelots ou Soldats bien armés , & on 
les fit entrer dans des bateaux pour re- 
monter le Var fous la conduite du Che- 
valier Norris. On fit auffi avancer quel- 
ques Frégates légères pour canonner le 
revers du retranchement , & l’Amiral 
Shovel vint lui-même auffi avant que la 
profondeur de l’eau put le lui permet- 
tre , avec 4 vaifTeaux de guerre des plus 
légers de la flotte* 
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Comme on avoit deffein d’attaquer - r > - - — 3 
en front , en flanc , & par derrière les 1707. 
troupes ennemies qui bordoient le re- paffag» 
tranchement , le Duc de Savoye fit cher- du V«. 
cher un gué , & en ayant trouvé un au- 
delfus des retranchemens , il fit palier 
un gros d’infanterie , pendant que le 
Prince de Saxe-Gotha amufoit l'ennemi 
d’un autre côté , faifant mine d’y vou- 
loir jetter un pont. Il y eut quelques 
foldats qui s’y noyèrent au partage du 
Var , pour s’être jettés dans l’eau avec 
trop d’ardeur. 

; Les 700 hommes qu’on avoit mis Attaque 
fur les barques ayant auflî abordé de ^emèn"’ 
leur côté , on marcha au combat , fa- - 1 
vorifé du feu des vailfeaux & des fréga- 
tes , & de celui de l’Artillerie débarquée 
qu’on avoit pointée fur le rivage oppo- 
fé. L’attaque ne fut pas longue. LesLesFran- 
François fe voyant fur le point d’être 
environnés , lâchèrent le pied, & fe re- 
tirèrent avec beaucoup de défordre. 

Lés Comtes de Breuner & de Mont- 
fort les poürliiivirent à la tête de quel- 
que Cavalerie , & leur tuerent bien du 
monde. Le Duc de Savoye & le Prince 
Eugene apprenant que les retranche- 
'mens étoient forcés , envoyèrent ordre 
au Prince de Saxe-Gotha de s’emparer 
de St. Laurent, petite ville fans fortifi- 
cation j ce qu’il fit avec beaucoup, de 
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valeur. Il y Jailfa 150 hommes engarni- 
2 7 0 7 * Ion , après en avoir challé l'ennemi. On 
fit aufll-tôtpaffer le Var à toute l’Infan- 
terie en divers gués. 

Le Duc Leurs Altefies de Savoye vinrent le 
de Savoy* lendemain dîner à bord de l’Amiral 
ce' lîuge- Anglois. Elles y furent reçues au bruit 
ne vont de l’Artillerie. Après le repas il y eut 
dîner fur confeil de guerre , dans lequel il fut 
k flotte. jréfoJti qu’on marcheroit droit à Toulon 
fans s’arrêter. Le même jour le relie de 
la Cavalerie , fous les ordres du Baron 
de Falckenftein , joignit l’Armée. L’In- 
fanterie campa fur les hauteurs en-delà 
du Var. 

L’Armée Le i<5 on continua à marcher , 8c 
arrive à l’on vint camper à Cannes , petite ville 
anne*. ^ ur j e bprd de la mer. L’Armée navale 
leva l’ancre , 8t fit voile vers Toulon, 
On féjourna à Cannes le 17 , pour don- 
ner le tems aux bagages de joindre. On 
jugea à propos de marcher la nuit , à 
caufe de la chaleur qui étoit excelfive. 
Elle m»r- On prit la route de Fréjus , la nuit du 
cheàFré* 17 au 18. Cette marche fut longue 8c 
pénible , à caufe des défilés & des mon- 
tagnes qu’il fallut palier $ mais plus en- 
core à caufe de la difette d’eau , qui fit 
mourir de foif plus de 150 foldats. 
Néanmoins on ne céda de marcher juf- 
qu’à Fréjus , de peur que l’ennemi 11e 
vînt s’emparer des gorges & des défilés^ 
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ce qui auroit rendu la marche imprati* 
cable. On féjourna le 9 à Fréjus. Le Ba- 
ron de Falckenfteiu entra dans la ville 
pour y faire cuire du pain , dont les trou- 
pes avoient grand befoin. Le Comte de 
Beaufort fut détaché avec 50 Maîtres 
pour aller à la découverte } mais s’étant 
trop avancé il tomba dans une embufea- 
de, où il fut fait prifonnier avec une par- 
tie de fes gens. La Cavalerie ne pou- 
voit faire la même diligence que l'Infan- 
terie dans ces montagnes , & il n’en ar- 
riva le 19 que deux Régimens au camp 
devant Fréjus. On eut avis que celle des, 
Palatins étoit arrivée à Cannes , & que 
l’Artillerie n’en étoit pas fort éloignée,, 
non plus que la Cavalerie de HelTe. Les. 
chemins devenant un peu moins mau- 
vais depuis Fréjus à Arcs , on fit prendre- 
les devans à ce qu’il y avoit de Cavale- 
rie au camp , qui futfuivi de l’Infanterie,, 
laquelle décampa la nuit du 20 auti 
& joignit à Arcs la Cavalerie le foir de 
ce jour-là. On eut avis que la Cavale- 
rie Helfoife & l’Artillerie étoient arri- 
vées à Cannes , & que l’ennemi alTem-- 
bloit près de Grafle un corps de trou- 
pes , deftiné pour Toulon. La nuit dm 
21 au 22 on décampa d’Arcs. , & l’oit: 
ariva à midi près du Luc. On apprit ce 
jour - là que les troupes qu’on avoit 
càalTées. du retrachement du Var, s’é- 
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toient retirées à Toulon , & qu’elles, 

1 7°7*. ayoieut rencontré à deux lieues de l’en- 
droit où elles avoieut été battues , le 
renfort que M. Dillon leur amenoit* 
On fe fçut bon gré de n’avoir pas diffé- 
ré l’attaque de ces retrancbemens j car 
trois heures plus tard le paflage du Var 
auroit peut-être été réduit à l’impof- 
fible. 

Elle va à Le z.j à la pointe du jour l’Armée. 
Fignaii , décampa pour aller à Pignau. On lait 
f * fa devant la petite ville du Luc , la Ca- 
valerie Palatine & HefToife qui y étoit 
arrivée le jour précédent , & elle eut 
ordre d’y attendre l’Artillerie. L’Armée 
fit ce jour-là cinq mortelles lieues de 
Provence, qui valent bien dix milles 
d’Allemagne : elle foufîrit encore beau- 
coup de la foif & des mauvais chemins* 
On féjourna à Pignau le Z4 , & la nuit 
du z$ on continua à marcher. Lq 
camp fut à Cuers , & la Cavalerie ar- 
riva à Souliers. On détacha le Comte 
de Breuner avec, zqo chevaux , & une. 
centaine. d’HufTards. Il pouffa jufqu’à la 
Valette à. une petite lieue de Toulon , 
qù il trouva quelques troupes Françoi- 
fps qu’il chargea , & les mena battant 
jufqu’affez près, de Toulon , d’où on les. 
fît foutenir , 8t le Çomtc de Breuner 
près dé * fut obligé de fe retirer. Le 16 l'Armée 
Toulon, quitta fpn camp dç Cuerg , & vin* 



Digitized by Google 




Eugene de Savoye.Liv. IX. 227 

camper près de la Valette, où l’on éta- — 
blit le quartier - général. La ville de 1707. 
Toulon , que l’on découvroit de cet en- Defcrïp. 
droit , n’étoit point alors aufli bien for- non de 
tifïée qu’elle l’eft à préfent ; néanmoins j C ç eUe yilr 
il y avoit huit battions Royaux , plu- 
fîeurs demi-lunes & un chemin-couvert. 

Ces ouvrages n’étoient pas à la vérité en 
trop bon état; mais la lituation naturelle 
de la place fuppléoit à ce défaut. Cette 
fituation eft des plus avantageufes. Elle 
a au midi la Mer Méditerranée , qui for- 
me deux efpeces de baflins , qu’on dis- 
tingue par la grande & la petite rade, où 
les navires font en sûreté. Le port eft: 
entre la petite rade & la ville : il eft bon, 

& on le ferme de maniéré qu’il n’y peut 
entrer aucun navire que ceux à qui on 
veut bien le permettre. Au nord ce ne 
font que montagnes efcarpées & cou- 
vertes de bois épais. Ces montagnes 
embrafFent , en fe recourbant du côté 
de l’orient & de l’occident , prefque 
tout l’efpace qui eft entre elles & la 
mer ; & le vuide qu’elles laiflent , eft 
occupé par deux petites rivières qui ne 
laiflent pas de rendre l’abord de la place 
difficile. Les François , pour en aug- 
menter la difficulté , avoient pouffe de tîon des" 
bons retranchemens fur les montagnes François 
devant le glacis de la place , & fur les 
flancs. Ils avoient pofté plus de 40 Toulon». 

K. 6 
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bataillons, SC plus de 150 pièces deçà-* 
1707. non. L’entrée de la petite rade étoit 
défendue par des forts où il y avoit des 
troupes & de l’Artillerie , & dans le 
baflin il y avoit plufieurs vaiiTeaux de 
guerre qui défendoient le port & la 
ville. 

Par où Toulon n’eft rien moins queconfidé- 
Touion rable par fa grandeur } mais il l’eft par 
déraWe 6 ' d’autres endroits. C’eft-là que la Fran- 
ce fait conftruire & équiper fes meil- 
leurs vaiiTeaux de guerre. Rien n’eft plus, 
beau que le Parc de l’Amirauté , les 
Chantiers & l'Artillerie qui y efè dans 
une quantité prodigieufe. 

L’Armée navale fut tut. peu fecouée 
de la tempête, & cela fut caufe que l’Ar- 
mée des Alliés fouflxit de faim , n’ayant 
pu recevoir allez tôt les provifions qui 
ta flotte étoient à bord. Cependant le mauvais, 
s’appro- teins ayant cefle, la flotte s’approcha 

les'd’Hiè- ^ es ^ es d’Hieres , & s’étendit enfuite 
le long de la côte jufqu a I9 grande ra- 
de de Toulou , où elle mouilla. Après 
quoi elle débarqua les proviiïons de 
bouche qu’elle avoit pour l’Armée de 
terre. Le Maréchal de Telle, qui avoit 
été à Toulon les jours d’auparavant , 
voyant que les retrapchemens étoient 
en bon état , & les troupes bien diipo- 
fées à le? défendre , s’eo alla à Aix, où i l 



res. 
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çaflembla encore un petit corps d’Ar- W 
mée. 1707. 

Le Duc de Savoye fit prier l’Amiral Le Due 
Shovel de vouloir bien fe rendre au f* it Sâv ° 7 * 
eamp , pour affifter à un confeil de yÂmiMi" 
guerre qui devoit s’y tenir. En atten- Shovel de 
dant S. A. R. & le Prince Eugene mon- *“ 
terent fur une hauteur pour examiner 'ffifterT ' 
les retranchemens des ennemis : ils les un confeil 
jugèrent très-bons , & très-difficiles â degueirt,. 
forcer par la fituation du terrein , &c le 
nomb/e des canons & des troupes qui 
le défendoient. Leurs Alteffes revinrent 
au camp , & l’Amiral Shovel avec les 
principaux Officiers de l’Armée navale 
s’y rendit auffi. On tint confeil de guer- 
re , où le Duc de Savoye , les Princes 
Eugene , de Saxe Gotha , de Furftem- 
berg les autres principaux Officiers- 
Généraux affifterent. Il y fut réfolu qu’on Onyré- 
attaqueroit fans perte de tems la hau- 1 
teur de Sainte Catherine , qui domi- u hauteur 
uoit la ville. Au fortir du confeil de de Sainte 
guerre le Prince Eugene fut chargé par Cat 
le Duc de Savoye dé faire un détache- 
ment pour l’attaque fufdite , ce qui fut 
exécuté. L’ennemi étoit couvert d’un 
bon retranchement fur cette hauteur , 

& le détachement des Alliés y fut rç- Le Prince 
pouffé. Le Prince Eugene apprenant Eu g ene 
cela y courut lui - meme , a la tete de fecourt 
quelques Troupes qu’il trouva fous dcsAiiiés. 
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fous les armes. 11 rallia ce qui venoit 

1707. d etre repoulle , & les foldats animé» 
par fa préfence firent de fi grands efforts, 
SS S« qUjl * em P° rteren « enfin le retranche- 
forcé*. J ien i7 avec . un grand carnage de la part 
des François. Ceux qui fe diftinguerent 
Je plus a cette attaque , furent, après le 
Fnnce Eugene, le Prince de Saxe-Go- 
tha , le Général Zumjungen , le Comte 
de Komgfeg , & J e Général Kébinder. 

^ e^ 1 fe palfa le 29 de Juillet. Le 30 
S. A. R. voulut faire accommoder les 
chemins pour le transport de la groffo 
Artillerie , qui étoit encore à bord de la 
”°, tte / Le L rill ce fut chargé avec le 
eneral Pfeferkorn , d’aller reconnoître 
Je terrein. IJ le trouva fort rabotteux - 
on travailla à l’applanir. On fit auflî tire? 
une ligne derrière les montagnes jufques 
a la mer , afin d’avoir une communica- 
î 10n i'bre a»ec la flotte. On dreffa une 
batterie fur la hauteur de Ste. Catheri- 
rine pour battre la ville avec des boulets 
rouges j on en éleva une de dix mortiers 
pour jetter des bombes , & l’on dreffa 
encore une batterie de canon un peu 
plus loin , pour battre en brèche le fort 
St. Louis , la Grande-tour, & celle de 
, laguier > qui défendoient l’entrée do 
Ja petite rade, où la flotte des Alliés ne 
pouvoit pénétrer à caufe de ce fort 6c 
de ces tours... 



diverfes 

batterie* 
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Les François ne demeuroient pas 
fifs, il fembloitmême que leur feu na- 1707* 
turel fe rallumoit , & que leur valeur de- LesFnn. 
venue fi équivoque par tant de défaites çois Te r*- 
honteufes, fe réveilloit à ce fiége. Ils fai- nimenu 
foient des (orties fi vigoureufes , qu’on 
avoit de la peine à leur réfifter. Tantôt 
ils enclouoient le canon , tantôt ilsbri- 
foient les affuts,& rarementfe retiroient- 
ils fans avoir fait du carnage. Cela dura 
jufqu’au 11 d’Août. Ce jour-là le Duc de 
Savoye commanda quelques troupes 
pour attaquer les forts que l’ennemi 
avoit le long de la côte, d’où il incommo- 
doit beaucoup la flotte des Alliés. Le 14 
les Déferteurs rapportèrent que le Maré- 
chal de Tefîe étoit arrivé à Toulon avec 
près de zo bataillons , qui avoient anfli- 
tôt pris pofte dans le camp retranché 5 
de forte que les troupes de ce camp fe 
montoient à près de 6 o bataillons. Les 
mêmes Déferteurs rapportèrent que le 
Comte de Médavi afiembloit un autre 
corps d’ Armée du côté de Brignolles,8ç 
que l’on comptoit que dans peu ilyau^ 
roit cent bataillons dans le camp retran- 
ché de Toulon , en y comprenant d’au- 
tres renforts qu’on attendoit d’Allema- 
gne & de Catalogne. Le lendemain on 
détacha le Comte de Fels pour allerob- Le ^ 0, °- 
ferver M. de Médavi. On eut avis dans le kon/eft* 
même-tems , que le Colonel Pfeferkorn tué. 
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~ 1 - étoit tombé dans une embufcade avec 
^707. quelques Huflards, & qu’il avoit été tué.. 

Le matin du 15 onapperçutun grand 
mouvement dans le camp des François 5 
on foupçonna qu’ils méditoient quelque 
attaque d’importance } on ne fe trom- 
LesFran-poit pas. Teffé avoit réfolu de repren- 
ais fedif- dre la hauteur de Ste. Catherine} 8t 
p0,e " t drePO ur y r cuHir il avoit chargé les Offi- 
îahauteurciers- Généraux 8c les Commandans par- 
de Sainceticuliers des corps , de repréfenter aux 
Cat h enne fubalter n es 8c aux foldats , que le falut 
de Toulon , 8>c peut-être même celui de 
la France , dépendoient du fuccès de,- 
cette attaque } qu’il étoit tems de re- 
prendre l’afcendant que la Nation Fran- 
çoife avoit eu depuis fi long -tems fur 
tes ennemis. Les foldats , animés de la 
forte , demanderont à haute voix qu’on, 
les menâtà l’affaut : fur quoi le Maréchal 
de Teffé difpofa deux attaques , l’une 
feuife 8* l’autre véritable. Il fe chargea 
de cette derniere. Elle devoit fe faire 
pour reprendre la hauteur de Ste. Ca- 
therine fur la droite de l’Armée des Al- 
liés : l’autre devoit fo faire à la gauche , 
pour favorifer celle-ci. Le Prince de 
Saxe-Gotha , qui commandoit dans les 
travaux qui étoient fur la hauteur de Ste* 
Catherine , ayant remarqué que les 
François avoient deffein de faire leurs 
plus grands efforts de ce côté-là 3 envoya 
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demander du renfort au Duc de Savoye. * 35 *B *| 
S. A. R. commanda 4 bataillons de la 1707* 
droite pour le fecours du Prince de 
Saxe-Gotha } mais avant que ce fecours 
fût en état de marcher , les François lisl’atta- 
attaquèrent , & attaquèrent avec tant de 
valeur , de furie & d’impétuofité , que 
dans un inftant les fofles de la hauteur 
de Ste. Catherine furent remplis de 
corps morts. Le jeune ( 1 ) Prince de Le Prince 
Saxe-Gotha , brave autant qu’on peut^f ^ ax ** 
l’être , fe défendit en lion 5 & voyant diitingue* 

S ue fa troupe de 8 à 900 hommes beaucoup^ 
ont elle étoit auparavant forte , fe 
trouvoit réduite à 30 ou 40 perfon- 
nes , prefque tous Capitaines, il s’écria: 

Mes chers amis , mourons en gens d'hon- 
neur , & ne foujfrons pas quon dife que 
le Prince de Saxe-Gotha a été chajfé de 
fis travaux. Un moment après il re-ii e fttu$f 
çut deux coups de fufil , dont l’un lui 

(t) Il n’avoit qu’environ 10 ans , étant né le 4 
d’Oflobre 1677. C’étoit un beau Prince , 8c ac- 
compli de toute façon. Il avoit beaucoup de va- 
leur * & une grande connoiffance des belles chofes 
qu’il avoit acquifes par l’étude & dans fes voyages. 

Son corps fut porté à Friedenftein , où il fut inhu- 
mé le i? Novembre 1707. Il étoit déjà Lieutenant- 
Général des Armées de l’Empereur , d’Angleterre 
& de Hollande , & fa mort fut un fujet de cha- 
grin pour ces trois puiffances qui connoiffoient foa, 
mérite. 
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sw~ . perça la tête fous l’œil gauche , & l’au- 
1707. tre le corps au-delfous de la mammelle 
droite. Il tomba mort fur la place. Ceux 
qui étoient reliés au tour de fa per- 
sonne furent tous tués , pris ou blef- 
fes. Du nombre des féconds étoit M. 
de Wettman , Colonel du corps des 
Saxons , de même que le Colonel Praf- 
tigardi Piémontois. Parmi les derniers 
étoit un Lieutenant - Colonel HelTois , 
nommé Kulflében, & quelques Officiers 
Palatins. Cependant les 4 bataillons 
qu’on avoit commandés pour le fecours 
de la hauteur de Ste. Catherine , s’a- 
vancèrent dès qu’ils entendirent le bruit 
du combat ; mais il étoit trop tard r 
néanmoins comme ils s’étoient fort 
avancés , ils ne purent fe difpenfer d’en 
Quatre venir aux mains. Les François , enhardis 
bttaiiiont p ar ] eurs premiers fuccès , fe jetterent 

font* mil avec ^ ur ^ e ^ ur ces 4 b ata iHons & les rom» 
en fuite pirent. Les plus parefleux furent tail- 
par i«* jés en pièces , ceux qui purent le mieux 
qui rafèni fait fauverent. D’autres plus coura- 
ie retran- geux fe jetterent dans une efpece de 

de'Thau m ® ta * r ‘ e ^I u ‘ au P^d de la montâ- 
tes* de 11 * gne j ils y furent attaqués & forcés après 
Ste. Ca- une alfez grande réfiftance. Après ces 
thenne. exploits les François retournèrent dans 
les travaux qu’ils venoient de forcer, 
les ruinèrent de fond en comble, y en- 
çlouerent quelques pièces de canon , 
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fè retirèrent enfuite tranquillement dans 
leur camp. I 7 ° 7 * 

Il eft aifé de comprendre que le Duc combien 
de Savoye & le Prince Eugene eurent le bon- 
un véritable chagrin d’apprendre ce qui p*“„ ç ^** 
venoit de fe palier fur la hauteur de Ste. recu ia u* 
Catherine. En effet , cette feule a&ion AJ 11 '** 
remettoit le liège de Toulon dans le mê- 
me état où il étoit le premier jour de 
l’arrivée des Alliés devant cette place. 

Toute l’Armée regretta le Prince de 
Saxe-Gotha , qui s’étoit fi fort difiin- 
gué en Italie , & auparavant en Polo- 
gne , en Hongrie , en Flandres & fur 
le Rhin. Cependant , il n’y avoit plus 
de remède , ce Prince étoit mort , les 
travaux qu’il avoit défendus étoient 
ruinés , le liège retardé , & il falloit 
recommencer fur nouveaux frais. On Prife*i 
fe confola néanmoins de ce contre- ^ . 
tems par la prife du fort de Ste. Mar- g ue ‘ r ite ~ 
guerite , dont la garnifon s’étoit rendue par le* Afc 
à difcrétion. Elle étoit encore forte li< ** 
de ioo hommes & de 9 Officiers. 

On continua à battre le fort de Saint 
Louis , & le 17 on y apperçut une 
brèche raifonnablement large. Il y 
avoit trois jours que M. Dillon, qui 
commandoit dans ce fort , avoit reçu 
ordre du Maréchal de Teffé de l’a- 
bandonner ; mais il n’avoit pas jugé 
qu’il en fût encore tems* Le ip 00 
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fit reconnoître la brèche de ce fort 

*7°7* & ayant été trouvée fuffifamment lar- 
ge , on commanda les troupes pour 
l’alfaut, & le Feld-Maréch^l Rébinder , 
Général de jour , en eut la dire&ion. 
Mais l’ennemi ayant remarqué qu’on 
fe difpofoit à donner l’affaut, ne jugea 
pas à propos de l’attendre, & fe retira 
en traverfant la mer à Toulon. Le Gé- 
néral Rébinder s’avança à la tête des 
Grenadiers qui avoieut été comman- 
dés. 11 ne trouva perfonne avec qui 
Ils pren- fe battre. Il prit néanmoins polfef- 
rent le fion du fort , où il trouva du canon 9 
s°Lo*js. des grenades , des poudres & des bou- 
lets. Dès que les Alliés fe furent éta- 
blis dans le fort St. Louis , ils y drel- 
ferent une batterie de mortiers , dont 
ils jetterent des bombes tout le 19 fur 
la ville : le 10 on fit avancer dans la 
petite rade douze galiottes à bombes , 
qui commencèrent à bombarder la ville 
avec beaucoup de violence. Le Maré- 
chal de Telle avoit fait dépaver tou- 
tes les rues pour empêcher l’effet des 
bombes : il avoit auffi commandé un 
grand nombre de Bourgeois pour étein- 
dre le feu -j mais toutes ces précautions 
n’empêcherent pas que plufieurs mai- 
fons 11e croulaient , & que d’autres ne- 
Les Offi- fuient embrafées. 
cîers en- Les Officiers qui avoient été en-». 
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Voyés de la part des Alliés pour traiter 
de l’échange des prifonniers , rapporte- 1707* 
rent qu’ils avoient appris qu’il y avoir voyés de 
aôuellement 70 bataillons dans le camp 1* part de* 
desAflîégés,& qu’ils en attendoient*” 1 ^™* 
encore 35 , qui étoient en marche fous t’échange 
la conduite de M. d’Arennes 5 qu’en- d?sp”fon. 
fin les Ducs de Bourgogne & de Berri j n e ‘ s er p*^! 
dévoient venir eux - mêmes à Toulon çois, r»p« 
pour animer les troupes par leur prér portent 
fence , & que le Duc de Berwik étoit ch d 0 *‘ 
nommé pour accompagner ces Princes , nent lien 
& avoir foin qu’ils ne s’expofalfent P as f ei “ n 

trop. guerre. 

Le Duc de Savoye afiembla fur cet Raîfons 
avis le confeil de guerre, où l’Ami- ^ ueleDuc 
ral Shovel aflîfta encore. » Il repréfentaj^g™** 
«que la Garnifon de Toulon étoitpour dé- 
«nombreufe , que l’Armée qui cou-f ermin ® r ., 
«vroit la place etotent déjà plus forte de gucrre 
«que celle des Alliés , qu’elle étoità confen- 
» derrière de bons retranchemens , où la d '®“ 
«l'on ne pouvoit aborder qu’avec desf,é g e. 
«peines infinies , à travers des monta- 
«gnes efearpées , & fous le feu d’une 
» Artillerie formidable du retranche- 
«ment , de celle des vaifleaux qui 
«étoient dans le port , bc de celle 
«qui étoit fur les remparts de la ville 
«même : Que quand même on auroit 
«fùrmonté tous ces obftacles , la pru- 
«dence ne vouloit pas qu’on livrât. 
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SSST » bataille à une Armée plus nombreufè 
1707. » & fi bien retranchée : Que la Ca- 
» valerie , en quoi les Alliés étoient 
» fupérieurs à l’ennemi , ne pouvoit 
» pas rendre le moindre fervice dans 
» un terrein tel que celui-là , oùl’In- 
» fanterie auroit même affez de peine 
» à avancer : Qu’on ne pouvoit ce- 
» pendant invertir Toulon qu’en for- 
» çant ces retranchemens : Qu’il y au- 
» roit de la témérité à l’éntreprendre , 
» puifque quand même on y réuflî- 
» roit , on y perdroit toujours allez 
» de monde pour être déformais hors 
» d’état d’afliéger la ville : Qu’il fal- 
» loit confidérer que les maladies , la 
» faim , les combats , la défertion 
» & plufieurs autres incommodités 
avoient extrêmement diminué l’Ar- 
» mée Alliée , pendant que celle des 
» ennemis groflilToit à vue d’œil: Que 
>j 11’ayant pas été favorifés par les 
» Habitans du pays , comme on s’y 
» étoit attendu , 011 rifquoit de périr 
» de faim dès que les provifions qui 
» étoient fur la flotte feroient con- 
» fommées : Que toutes ces chofes bien 
» confidérées , il étoit d’avis de le- 
» ver le fiége , & qu’il croyoit que le 
» plutôt feroit le meilleur , de peur 
»» que les François , ayant reçu les 
u nouveaux renforts qu’ils attendoient. 



Eugene de Savoye. Liv. IX. 139 
j, ne fuflent en état de leur couper la 
,, retraite : Qu’à la vérité on pourroit 1 7 ° 7 ’ 

,, bien ruiner la ville par les bombes 5 
„ mais qu’outre le peu d’avantage que 
,, cela produirait , il étoit à craindre 
5 , qu’il ne donnât le tems à l’ennemi de 
„ fe fortifier , & d’empêcher les Alliés 
„ de retourner en Italie. 

Ces raifons furent approuvées unani- Sesrai- 
mement de tous les Généraux , & l’on fon „ s font 
commença à faire les di/pofitions con- 8 ° utées ’ 
venables pour la levée du fiége. Il eft 
certain que dans l’état où étoient les 
chofes , c’étoit le meilleur parti qu’on 
pût prendre. 

C’eft en vain que les Anglois accu- , Duc 
ierent le Duc de Savoye d’être d’intel- biâmT par 
ligence avec la Cour de France , & lesAngiois > 
d’en avoir touché de l’argent pour le- fu ^ cett f e 
ver le fiége de Toulon. Le défir ex- manquée? 
trême que cette Nation avoit doter 
aux François les moyens de figurer fur 
mer , lui faifoit fouhaiter pafiionné- 
ment la conquête de cette place , & 
ce fouhait la lui repréfentoit comme 
très-facile de-là. Le chagrin qu’elle eut 
de voir fes efpérances évanouies , lui 
fit chercher dans la conduite du Duc 



de Savoye un fujet de blâme certaine- 
ment mal fondé. , Raifonré- 

La principale chofe qui fit manquer 
laprife de Toulon , ce fut l’expédition quer. 
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HSSSfle Naples. Si immédiatement aprè» 

I 7 ° 7 - 1 ’expulfion des François de la Lom- 
bardie on avoit marché à Toulon 9 
& que la flotte Angloife & Hollan- 
doife eût pu y cingler dans le même- 
tems , j’oie allurer que la place auroit 
été emportée. Mais l’afthire de Na- 
ples fit différer ce projet de plus d’un 
mois. Les François épouvantés de 
leurs dernieres défaites , ont le tems 
de fe reconnoître. Ils entrevoyent que 
le deffein des Alliés eft d’entrer en 
France , & ils ont tout le loifir de fe 
préparer à les bien recevoir. Que pou- 
voit faire cette Armée affiégeant Tou- 
lon , réduite à un peu moins de 30000 
hommes , contre près de ioo batail- 
lons ? Et fuppofé que la flotte eût pu 
parvenir à occuper la petite rade Sc 
le port , qu’auroit-elle avancé , 11’étant 
pas foutenue par l’Armée de terre ? 
Elle auroit jetté quelques bombes , & 
voilà tout j mais en récompenfe elle 
auroit rifqué de fe faire foudroyer par 
le canon des tours & des remparts. Au 
refte les Anglois étoient excufables dans 
le premier accès de leur chagrin. Us 
avoient fait une dépenfe prodigienfe 
pour les préparatifs & l’armement def- 
tiné au fiége de Toulon ; tout cela 
fut, pour ainfi dire, perdu. Enfalloit- „ 



\ 
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il davantage pour augmenter leur mau- ■ 
vaife humeur naturelle. 1707. 

Quoiqu’il en foit , on commença à Ruf.. dont 
rembarquer la groire artillerie , les Ies Alliés 
malades & les bleirés ; cela fut ache- fe fervent 
vé le 21. Le même jour les Alliés fi- cher' leur 
rent fauter le Fort de Saint Louis. On départaux 
laifla quelques pièces de campagne FfançoU * 
dans les ligues , afin de faire feu fur 
la ville pour amuler l’ennemi , & î’em- 
pêcher de pénétrer qu’on fe retiroit. 

Pour le mieux tromper, on lailfa plu- 
fieurs tentes drelfées dans le camp qu’on 
alloit quitter. Tout cela étant ainfi ré- 
glé , on plia bagage , & l’on décampa 
a la fourdine la nuit du 21 au 22. 

L’Armée fe mit en marche fur cinq ij s 
colonnes , 8c prit la même route qu’elle campent» 
avoit tenue en venant à Toulon. A mi- &feniet - 
di l’on arriva à Cuers , & le foir à dix marche*" 
heures on en partit au clair delà Lune. pour re- 
Le 23 toute l’Armée campa à Pignau tourn * r . ; 
excepté les troupes commandées par le mont/ 1 ''’ 
Oeneral fiels , qui eurent ordre de relier 
au Luc. Le 24 on campa en-deçà de 
la riviere d Argent. Les paylans ayant 
rapporté que l’ennemi tnarchoit du côté 
des montagnes avec quatre Régimens 
de Dragons 8c quelques Bataillons , on 
•ordonna au Général Major de St. Remi 
de prendre les devants vers Fréjus pour 
s’emparer du polie de l’EflerelIe. On 
Tome III. L 
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mai mm ttm euv0 ya ordre au Général Régal , qui 
1707. avoit été détaché du corps du Général 
Vifconti , de retourner en Piémont. Le 
25 l’Armée arriva à Fréjus , où le Gé- 
néral Fels la joignit. Ce Général prit 
les devants vers Cannes avec fon corps. 
Le 2 .6 l’Infanterie de l’aîle gauche le 
fuivit. La marche étoit pénible à caufe 
des bois ) des vallées & des défilés, où 
l’ennemi miroit certainement pu caufer 
bien de l’embarras aux Alliés , fi heureu- 
sement pour eux le Général de Saint 
Remi ne l’eût prévenu , en occupant 
le pofte de l’Efierelle. 

t es pay- Le peu de difeipline que les Allies 
fjns pren- 0 bf erv0 i en t dans leur retraite irrita les 
armes 65 payfans à tel point , qu’ils prirent les 
contre les armes au nombre de 6 à 700 hommes , 
Allies. fepofterent dans les bois , d’où ils firent 
une décharge fur l’Armée qui défiloit. 

Us font On les fit attaquer par deux Régimens 
mis en fui- j) ra gons à pied , qui les eurent bien- 
tôt mis en fuite après en avoit tué 
quelques-uns. 

L’Armée ne put arriver à Cannes que 
le 27 , à caufe des mauvais chemins , & 
des efcarmouches qu’on avoit été obligé 
de foutenir contre les payfans & quel- 
ques troupes réglées qui avoient paru 
dans les défilés. L’Armée fe trouvant 
fort fatiguée , on féjourna à Cannes tout 
lç 28. On détacha le Colonel Eben 
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avec 300 chevaux , pour aller obferver ~ 
du côté de Gratte , ou l’on difoit que 1707. 
le Maréchal de Telle marchoit avec Ion 
Armée. Eben poutta fi près de cette Le Coio- 
ville , qu’il s’empara d’une de Tes portes. n , el Eben 
Le Général Fels eut ordre d’aller avec d’unfdes 
Ton coTps bloquer la ville d’Antibes. Le portes de 
29 l’Armée fe remit en marche & vint Graffe * 
camper à Piot. 

On eut avis que le Comte de Méda- Médavî 
vi s’avançoità grands pas avec un grand ^ eut tom ~ 
corps de troupes , pour tomber fur les Alliés" 
Alliés dans les défilés ou au pattage du 
Var. On réfolut de ne pas lui en don- 
ner le teins. Pour cet effet on envoya 
ordre au Général Fels d’abandonner le 
blocus d Antibes , & de s’aller emparer Quis’em* 
du pattage du Var. On lui envoya enjXeJ- 
même-tems un renfort des Brigades de Var. 6 
Konigfeg , deZumjungen , de deuxRé- 
gimens de Cavalerie , des Dragons de 
Saxe-Gotha , & d’un Régiment de Hufi 
fards Impériaux. Cela ayant été exécuté 
l’Armée repafla le Var fans empêche- 
ment. On envoya ordre, au Comman- , Ils re P rf ' 
dant d’un pofte , nommé St. Paul , de , & 
fe retirer après avoir fait fauter la pla- rentrent 
ce. Enfuite de cela l’Armée repatta 6 " pié " 
les Monts. m 0 ! 1 Ré(le- 

Si l’expédition de Toulon eût réutti xions fur 
la France étoit perdue fans rettburce. !' exp * di ; 
Rien n empêchoit les Alliés de s’emparer Toulon. 

L' 2 
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de la Provence , & de fe joindre aux 
Mécontens des Cevenncs. Après cela 
qui ies auroit empêchés de pouffer juf- 
qu’à Paris & jufques fur les frontières de 
l’Artois ? Si l’on eût tifé de diligence la 
chofe étoit faite , Toulon n’eût pas tç<* 
nu di^jours , fans garnifon , & prefque 
fans fortifications. Cela doit apprendre 
aux Souverains combien il leur importe 
de ne pas négliger les places frontières, 
dû bon état defquelles dépend fouvent 
le falut de leurs peuples , & celui de 
leur Couronne. 

Le Duc de Savoye avoit compté fur 
une révolution de la part des Proven- 
çaux : elle n’arriva pas } ce fut fa faute. 
Si fou avarice infatiable ne l’avoit pas 
porté à extorquer l’argent de ce peuple } 
& fi au-lieu d’exiger des contributions , 
& de faire le Conquérant , il avoit crié 
liberté , & témoigné qu’il ne venoit que 
pour la rétablir , il fe feroit fait à coup 
sûr une levée de boucliers en fa faveur 
dans toute la Provence Scdans le Lan- 
guedoc, où j’ai déjà dit que les peuples 
gémilfoient fous fe poids des impôts & 
des exactions des Officiers du Roi. 

Le Prince Eugene voyant la conduite 
que S. A. R. tenoit , comprit d’abord 
que la prifede Toulon étoit chimérique, 
& il fut des premiers à opiner au re- 
tour. Mais comme il ne vouloir pas 
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qu’il fût cîit qu’il avoit lailfé écouler -L ~ — 
une campagne entière fans avoir rien 1707. 
gagné fur l’ennemi , il forma le projet 
d’enlever aux François la ville de Suze , 
l’unique place qui lui fût reliée en-delà 
des Alpes. Le Duc de Savoye étoit venu 
camper avec l’Avant-garde de fon Ar- 
mée à Scalengo près de Pignerol , le 
Prince Eugene étoit relié avec l’arriere- 
garde à Savigliano. S. A. S. en partit , 
lailfant les troupes fous les ordres du 
Prince de Wirtemberg , & fe rendit 
près de S. A. R. pour lui communiquer 
le projet fur Suze. Le Duc de Savoye 
l’approuva. Aufîî-tôt on donne ordre au 
Prince de Wirtemberg de joindre : ce 
qu’il fit. On travailla en même-tems 
aux préparatifs nécelîaires pour le liège. 

Il arriva fur ces entrefaites un grand 
nombre de recrues de l’Empire. Le Gé- 
néral Vifconti eut ordre de joindre avec 
fon corps j de forte que dans peu de 
jours l’Armée fe trouva au/TÎ forte & 
aulfi belle qu’avant le voyage de Tou- 
lon. Tout s’étant trouvé prêt le 19 de 
Septembre , le Duc de Savoye chargea 
le Prince Eugene d’aller invellir Suze 
avec une partie de l’Armée , & d’en faire 
le fiége , pendant que de Ibn côté il le 
couvriroit avec le refte des troupes. 

Le Prince Eugene s’étant mis en mar- mar ' 
che le 20 , arriva le foir à St. George c 

L 3 
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«•«tse. à trois petites lieues de Suze. Le zr 
I 7°7* il s’avança jufqu’à la portée du canon 
de cette place. M. de Vraignes qui y 
commandoit , abandonna les hauteurs 
& les retranchemens que le Maréchal 
,1-?:; de TefTéy avoit fait faire. Le Prince 
hauteurs. Jbugene ayant remarque que les enne- 
mis fe retiroient des hauteurs , détacha 
le Prince d’Anhalt-Deflau , les Comtes 
de Konigfeg , d’Ech & de Lacken avec 
des Grenadiers pour s’en emparer } ce 
qui fut exécuté après une légère efcar- 
mouche qu’on engagea en obfervant 
l’ennemi dans fa retraite. Le Baron de 
Hohendorff , Adjudant-Général , mar- 
cha à la tête de quelques cent Heydu- 
, ques & autant de Grenadiers. II s’em- 
para d’une redoute , où il trouva du 
canon & des munitions. 

11 s’em- Le Commandant de Suze ne fe con- 
pare de la tenta pas d’abandonner les hauteurs & 
vllie * les retranchemens qui couvroientla pla- 
ce ; mais il abandonna encore la ville ; 
& après avoir laififé des troupes dans la 
citadelle fous les ordres de M. de Maf 
feliu , il fit rompre le pont de la Doire 
& celui de Chaumont , & fe retira en- 
fuite à la Brunette derrière la citadelle. 
Les habitans de la ville envoyèrent leurs 
clés au Prince Eugene , que les fit alfurer 
de fa proteéfion. La ville fut occupée 
par un détachement fous les ordres 



Digitized by Google 



Eugene de Savoye. Liv. IX. 247 
des Comtes de Gehlen & de Kévenhul- üiir 1 .: - . 
1er; ils firent travailler à rétablir le pont, i/°7* 
& le Général Zumjuugen fit la même 
chofe à celui de Chaumont. Les avis 
qu’on reçut des ennemis portoient , que 
le Maréchal de Telle étoit arrivé au col 
de Féneftrélle. Le Prince Eugene fça- 
chant qu’il y avoit deux redoutes qui 
commandoient ce col ; penfa à s’en em- 
parer , afin d’arrêter l’ennemi de ce 
côté-là , & l’empêcher de jetter du fe- 
cours dans la place afliégée. Il com- 
manda pour cet effet 600 Grenadiers 
Prufîîens fous les ordres de M. de Ber- 
bleau, Lieutenant-Colonel, qui s’acquit- 
ta très-bien de fa commifîion. Le 25 le UreçJt 
Prince Eugene ayant appris que la groffe 1* _ s r °‘- 
artillerie qu’il attendoit n’étoit pas loin, artllltne ‘ 
donna ordre d’y envoyer un bon nombre 
de travailleurs pour aider à l’emener au 
camp. Cette artillerie confiftoit en 16 
pièces de gros canon , 6 mortiers , 800 
bombes , & des boulets à proportion. 

La tranchée fut ouverte la nuit du 25 
au 2 6. La pluye qui furvint ce jour-là 
retarda les travaux , & fut caufe qu’on 
ne put perfectionner les batteries que le 
lendemain. On commença le 27 à bat- 
tre en brèche la citadelle. Les Alliégés 
firent un fort grand feu du Fort de Cati- 
tinat & de celui de la Bruuettc , ce qui 
caufa quelque dommage aux Affiégeans. 

L 4 
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J Le Maréchal de Telle tenta d’introduirp 

1707. du fecours dans la place , mais en vain. 
Le Ma- Le Prince Eugene s’étoit faifi de tous les 
rt:ch..i dep 0 ft es ? q U | auroient pu favorifer ce fe- 

introduire C0L)rs - Le 27 le Général Zumjungen 
du feconrs battit le Fort de Catinat , & le 18 , la 
* ns la brèche s’étant trouvée allez grande, on 
r Le Fort y donna l’alTaut. Les François le fou- 
de Catinat tinrent avec beaucoup de fermeté; mais 
tft _ em comme ils n’étoient guères plus de ioo 
por ’ hommes contre environ 700 , ils furent 
contraints de céder ; la plupart furent 
paffés au /il de l’épée. Le 30 on conti- 
nua à battre la citadelle , & à y jetter 
des bombes ; & le 1 d’Oâobre ondref- 
fa encore deux batteries , qui tirèrent 
avec tant de violence , que le 3 la brèche 
fe trouva fuffifante pour l’a/Taut. Le 
i.eCom- Commandant 11e jugea pas à propos de 
de la cita- Attendre j il voulut fauver fagaruifon , 
celle de- & envoya des Officiers au Prince Eu- 
mande ag CHe p 0ur demander à capituler. Le 
capitu er. p r j nce j eur déclara qu’il ne vouloit les 
recevoir que prifonuiers de guerre , ce 
qui fut refufé par le Commandant. On 
recommença à tirer. Deux heures après 
S. A. S. fit dire au Commandant qu’il 
avisât à ce qu’ilavoità faire, parce que 
tout étoit prêt pour l’affaut , & qu’on 
ne tarderoit pas de le donner. Cet avis 
détermina cet Officier , il fe rendit pri- 
fonnier avec fa garnifon. La prife de 
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Suze allarma de Nouveau la France 

par la crainte d’nne fécondé invafion *7°7- 
dans le Dauphiné, dont cette place 1 « Kran- 
ouvroit l’entrée aux Alliés. Le Mar.é- aiiàrn-és"* 
chai de Tefle eut ordre de relier dans de nou- 
cette Province pour la mettre à cou- veau en 
vert , & d’y faire tirer des retranche- 
mens dans les endroit les plus expofés. suze. 

Le Prince Eugene après la conquête Le l'rinc* 
de Suze fe rendit à Turin , ou le Duc fp U r |^' e 
de Savoye étoit déjà. Il fe tint dans conquête 
cette ville un grand Confeil de Guerre , «I e 5uz * ► 
où les Princes de Helfe , de Wirtem- 
berg , & les autres principaux Géné- retient un, 
raux de l’Armée affifterent , de même Confeiide- 
que les Envoyés de l’Empereur , de ] a t,uerr *‘ 
Heine d’Angleterre & des Etats-Géné- 
raux. On y régla les quartiers d’hyver 5 
& comme les troupes de Helfe avoicut 
ordre de revenir en Allemagne } il fut 
réfolu que le Duc de Savoye écriroit aux 
Puilfances Alliées pour faire changer cet 
ordre , & pour en obtenir un qui per- 
mît à ces troupes de relier en Italie où 
S. A, R. en avoit befoin. Au fortir ch* 

Confeil de Guerre , ce Prince régala 
magnifiquement tous fes Officiers-Gé- 
néraux & Mrs. les envoyés. Mil J* * 

Le Prince Eugene alla faire un tour pour y tf- 
à Milan pour y régler certaines chofes S ,e . r «* 
concernant les Finances. Les Caiflîers ^ ne eo t “~ 
delà contribution journalière que" cet Finance*. 

L S 
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Etat fourniifoit , & qui montoit à 22000 
1707. livres monnoye de ce pays-là , eurent or- 
dre de le rendre auprès de S. A. Ce 
Prince leur dit que l’Empereur avoit be- 
foiu d’un million pour le payement de 
fes troupes , que s’ils pouvoient le lui 
fournir par maniéré de prêt, ils en tire- 
roient un pour cent par mois. Après 
quelques difficultés la propofition fut ac- 
ceptée , & quelques jours après il y eut 
de _ cent foixante mille piftoles de prêtes. Le 
mande de Prince Eugene demanda de nouvelles 
nouvelle* contributions aux Princes d’Italie , & à 
tions' aux quelques Provinces de l’Etat Eccléfiafti- 
Prince* que & après qu’il eut mis les affaires 
d’Italie, je l’Empereur fur un bon pied dans ce 
art pays-là , il en partit pour fe rendre à 
pourvfen- Vienne. La joye des habitans de cette 
ne. Dé- Capitale fut extraordinaire à l’arrivée de 
donnée ce Héros > qui entra dans Vienne le 8 
j 0 ye à fonde Décembre. Tout le monde accouroit 
arrivée, pour le voir , & il y eut une infinité de 
gens qui furent l’attendre à plus de deux 
lieues hors de la ville. La bataille de T u- 
rin , la conquête & la délivrance de 
l’Italie , étoient de nouveaux motifs d’a- 
mour , de refpeéf , d’admiration & de 
Parole* reconnoiffance. L’Empereur ne témoi- 
refnarqiM' g na p as mo ins de fatisfaéfion de revoir 
l’Empe- ce Héros. Je fuis fort content de vous , 
reur, lui dit ce Monarque (ij excepté dans 

(l) Ceci eft tiré d'un Manufcrit Allemand. 
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un point feulement } ceft que vous vous 
êtes trop expofé. Gardez-vous bien de I 7 C 7*' 
retomber dans la même faute , •& fouve- 
ne^-vous que nous avons encore befoin de 
vous. Eugène remercia l’Empereur de ce 
qu’il vouloit bien s’intérelfer à fa con- 
servation , & l’aflura qu’il répandoit fon 
fang avec plaifir , & expofoit fa vie de 
même , lorfqu’il étoit queftion du fervi- 
ce de S. M. I. 8c de la gloire de Tes Ar- 
mes. L’Empereur tira le Prince dans Iî a «ne 
fon cabinet , & eut avec lui une fort '° nfe [* t n ;' 
longue conférence , dans laquelle il lui culiere a- 
communiqua qu’il étoit cdnvenu avec vec c® 
la Reine d’Angleterre 8c les Etats- Gé- ^° nar * 
néraux, de l’envoyer dans les Pays-Bas, 4 
pour y commander les Armées conjoin- 
tement avec Mylord Marlboroug. On 
fe flatte avec raifon , Ajouta l’Empereur, 
qu après avoir chajfé les François de la 
Bavière & de l'Italie' : vous les chaffere\ 
des Pays-Bas , 6e les obligerez & f e con ~ 
tenter de leurs anciennes limites. Eugène 
témoigna à l’Empereur que n’ayant plus 
rien à faire en Italie , il étoit difpofé 
d’aller où il plairoit à S. M. de l’en- 
voyer. Avant que de fe féparer , l’Em- 
pereur lui dit qu’il avoit delfein outre 
cela de le faire pafler dans diverfes 
Cours , pour y négocier des affaires de 
laderniere importance , dont il auroit 
foin de l’inftruire lui-même. 

L6 
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Les affaires du Roi Charles III. de- 
1707. venoieut fort équivoques en Efpagnej 
Les af- les François feinbloient y reprendre la 
Charles* 1 * ftpériorite Si 116 levée du fiége de Bar- 
1 1 ]. A e . celonne leur avoit fait perdre. Le Ma- 
vîenr.ent réchal de Berwick , qui avoit été envoyé 
éqmvo- c ] ans ce pays-là , avoit remporté une 
Ei>agn«. grande victoire au commencement de 
cette année dans la plaine d’Almanza , 
où il avoit battu à platte couture les 
Portugais , les Hollandois & les Anglois r 
commandés par le Marquis deRuvigni , 
plus connu fous le nom de Mylord 
Gallowai. En Flandres le Duc de Ven- 
dôme avoit empêché que le refte des 
Pays-Bas ne fût enlevé par les Alliés $ 
& fur le Rhin le Maréchal de Villars 
s’étoit fait craindre jufqu’an cœur de 
l’Empire. Tout cela faifoit appréhen- 
der aux Puiffances Confédérées , que 
la France ne reprît fon afcendant } c’eft 
pour cela quelles avoient follicité 
l’Empereur d’envoyer le Prince Eugene 
dans les Pays-Bas , pour y opérer ce 
qu’il avoit opéré en Italie. 

Le Ma- Le Mariage du Roi Charles III. 
crades * av ec la Princeffc Elizabeth - Chriftine 
lli. con-de Wolfenbutel avoit été arrêté & 
cIu ‘ conclu à Vienne le 15 d’Oétobre de 
cette année. La nouvelle Reine de- 
meura quelque- tems dans cette ville , 
& n’en partit pour aller joindre fon 
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Epoux ca Catalogne , que l’année 
fuivante. 

Le Prince Eugene ayant reçu de l’Em- Le Prince 
pereur des inftru&ions fufîifantes pour Eugene 
fa négociation, partit de Vieune en porte yYenne^ 
le 26 de Mars. Il étoit accompagné du pour aller 
Prince Maurice de Savoye fon neveu , exécuter 
des Colonels Philippi & Offelen , & ^ffionT 
de deux Aides de-Camp Généraux , du importan- 
jeune Comte de Rabutin , & du Com- tes dans 
te de St. Julien. Le 3 1 du même mois cours!™ 
il parta à Drefde , où il eut une en- 11 v» à 
trevue avec le Roi de Pologne , Au- P refdc * 
gufte I. Il devoit folliciter ce Prince à ■ ^ 
envoyer un corps de troupes Saxon- 
nes en Flandres , au cas que fes propres 
affaires le lui permirtent. De Drefde le 
Prince Eugene fe rendft à Hannovre , 
où il eut d’abord une Audience parti- 
culière de l’Ele&eur de Brunfwik-Lu- 
«nebourg , & refta avec lui plus d’une 
heure , après quoi il parta dans l’appar- 
tement de Madame l’EIeârice , & fut 
admis à l’Audience de cette Princerte. 

Le foir il foupaàla table de l’Eleéfeur, 
entre ce Prince & l’Ele&ri e fon Epou- 
fe. Le nombre des fpeéfateurs fut très- 
. grand , chacun vouloit voir le Prince 
Eugene. S. A. S. continua fa route juf- a U Haye 
qu’à la Haye, où elle arriva le 8 d’Avril. 



A H»»- 
novre. 



Deux jours après Je Duc 
roug , qui étoit à Oftende 



de Marlbo- 
, viut auflià 
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la Haye. Il étoit revêtu du caraétère 
1708/ d’Ambafladeur de S. M. B. Le Prince 
Eugene n’en avoit d’antre que ceux de 
Prélident du Confeil de Guerre , & de 
Confeiller intime de l’Empereur j mais 
fes lettres de Créance lui donnaient la 
même étendue de pouvoir qu’un Am- 
balTadeur peut avoir. Il s’agilToit de 
concerter les expéditions qu’on feroit 
pendant la campagne , & cela devoit 
fe traiter entre le Prince Eugene , My- 
lord Marlboroug , & les Députés des 
Etats- Généraux. 

Dîfcourj La chambre ordinaire des Conféren- 
auxDépu- ces ^ ut choifie. Le Prince Eugene y par- 
tés des E-la le premier, 8c dit : » Que S. M. I. 
tats fi a» n’ayant plus d’ennetnis fur les bras 
Madbo- ” en Italie , étoit réfolue d’envoyer 
îoug. » 15000 hommes de Tes meilleures trou- 
» pes en Flandres : Qu’elle en auroît 
» iiooo en Catalogne , & 30000 fur le 
» Rhin , fans compter celles qu’elle.. 
»> lailferoit en Piémont , dans le Mila- 
» nez , & dans le Royaume de Naples: 
» Que les efforts que ce Monarque fai- 
» foit contre l’ennemi commun, étoient 
» des preuves fenfibles de fes bonnes 
» intentions pour la Grande Alliance ; 
» Mais que néanmoins , quelque grands 
» que fufleut fes efforts ; ils n’abouti- 
» roient à rien s’ils n’étoient puiffam- 
» ment fécondés par les Hauts Alliés , 
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» & fur- tout par Sa Majefté Britannique — ' 

» & Leurs Hautes-Puilfances. Il ajouta 170&. 

» que pour ce qui étoit de la maniéré 
» dont on devoit faire la Guerre en 
» Flandres j il croyoit qu’on ne devoit 
» point fouffrir que les François y af- 
» fiégeaffent aucune place , mais les en- 
» gagera une bataille ^ pour les obliger 
» à abandonner le peu de terrein qu’ils 
» occupoient encore. 

Ce fut-là en fubftance ce que le Prin- Héponfe 
ce Eugene dit. Le Duc de Marlboroug <| e Marl_ 
parla enfuite. Il allura que S. M. B. orous ’ 
étoit entièrement difpofée à féconder 
les efforts de l’Empereur. Il approuva 
beaucoup l’avis de S. A. S. touchant la 
maniéré de faire la guerre en Flandres, 

& finit en afTurant que S. M. B. & la 
Nation Angloife n’avoient rien tant à 
cœur que l’avantage de la grande Al- 
liance , & l’abaiffement de la France. 

La Conférence finie les deux Géné- Entte- 
raux eurent un entretien particulier <ien de ces 
avec le Penfionnaire Heinfius , le Sécre- 
taire du Confeil d’Etat , &le Greffier Fa- i e pen- 
gel.Ces Meilleurs Ce plaignirent au Prin- fionnaire 
ce de ce que S. M. I. ayant pu faire une 
paix avantageufe avec les Mécontens de Miniftres 
Hongrie , elle avoit mieux aimé conti- de l’Etat, 
nuer la guerre , & donner lieu par-là à 
une diverfion qui nuifoit beaucoup à la 
Grande Alliance. Us fe plaignirent auffi 
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ar— m de ce qu’il fembloit que l'Empereur vou- 
17 '8. loit s’approprier pour toujours les reve- 
nus du Royaume de Naples , du Mila- 
nez & de la Bavière ; comme fi ces pafi- 
jfages n’avoient été conquis que par Tes 
armes , quoique celles des Hauts-Alliés 
y eufient eu autant de part, & que les 
PuilTances Maritimes eufient fait pref- 
que tous les frais de ces expéditions. Le 
Prince Eugene 11’oublia rien pour jufti- 
fier la conduite de l’Empereur , & pour 
perfuader ces Meilleurs de la droiture 
de fes intentions , mais toute fon élo- 
quence & fon adreffe 11e fervirent qu’à 
le faire admirer , fans pouvoir détruire 
des idées fondées fur des faits conftans 
& connus de tout le monde, 
le Prince Le Prince Eugene envoya quelques 
Eugene j 0l)rs après le Comte de Fuencalada au 
Fuencata- ^°i Charles 111 . avec des Dépêches de 
èa vers la derniere importance. Après cela S. 

A. S. 11’ayant plus rien qui la retînt à la 
enfuite à Haye , eu partit pour aller à Dufleldorp, 
Du (Tel- afin de s’y aboucher avec l’Eleéteur Pa- 
ëorp , aja^in: qui faifoit difficulté de faire mar- 

Hannovre , 1 v t)r , 

& *vien- cher les troupes , que 1 Empereur ne 
ne. l’eut préalablement fatisfait au fujet du 
Haut-Palatinat.- Ce n’étoit-là qu’un jeu 
dont Jofeph Ce fervoit pour abufer les 
Alliés , qui fe plaignoient que ce Mo- 
narque difpofoit à fon gré des conquê- 
tes y & l’affaire du Haut-Palatinat étoit 
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réglée depuis long-tems entre l’Eleâeur ^555 
& l’Empereur : mais il falloir que S. M. 170S. 
I. fît accroire qu’elle avoit été obligée 
de céder cette Province à l’Eleôeur , 
afin qu’on ne l’accusât pas d’en avoir 
difpofé en maître abfolu. De là S. A. 
fe rendit à Hannovre. Le Duc de Marl- 
boroug s’y rendit auflî prefque dans le 
même- tems. Ces deux Généraux avoient 
ordre de folliciter l’Ele&eur de Brnnf- 
wick , qui devoit commander l’Ar- 
mée Impériale fur le Rhin , de l’affem- 
bler le plutôt qu’il lui feroit pofiible. 

Le Prince Eugene continua fa route à 
Vienne par la Saxe , palTa à Leipfik , où 
il trouva le Roi Augufte qui le retint 
quelques jours. Après quoi S. A. tra- 
verfala Bohême , le Marquifat de Mo- 
ravie , & arriva heureufement à Vien- 
ne , où il rendit compte à l’Empereur 
de fes négociations. 

Eugene 11e fit pas un long féjour à L’Empe- 
Vienne , S. M. I. jugea à propos de reur l’«“* 
l’envoyer à Francfort , où l’EleâeurT^* f * 
de Mayence & celui d’Hamiovre dé- 
voient fe trouver pour y conférer fur 
des affaires concernants les circonftan- 
ces préfentes. 

Après que le Prince Eugene eut refté il feint 
quelque tems à Francfort , il fit courir ' lt - vou ’ 0,r 
le bruit qu’il vouloit aller prendre les rr ^'j 
bains de Schlangenbad , que les Méde- bains. 
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***■«08, difoit-il , lui avoicnt fort recom- 
1708. mandés, mais ce n’étoit rien moins que 
cela. Le véritable motif de ce voyage 
étoit de s’aboucher avec le Comte de 
Rochteren , Miniftre de Leurs Hantes- 
PuilTances. 

Le Miré- Le Maréchal de Villars entendant 
chai deq Ue le Prince Eugene alloit prendre les 
foupçon- e b a i ns ? foupçonna d’abord du myftère. 
ne.' U en dit fa penfée au Général Janus , 
qui avoit été fait prifonnier l’année pré- 
cédente dans l’irruption que firent les 
François en Suabe & en Franconie. Il 
s’exprime ainfi , dans une Lettre (1) 
qu’il lui écrivit à ce fujet. 

M O N S I E U R , 

U en écrit M Vous devez être perfuadé que j’ai 
au Géné-tt été très-aife de pouvoir , avant mon 
rai Janus.,, départ de Strasbourg , donner les 
» derniers ordres pour votre liberté , & 
» dans cette occafion l’envie de vous 
» faire plaifir l’a emporté fur l’intérêt 
» qu’on avoit de retenir un ennemi 
» dangereux & eftimable. Si vous êtes 
» dans les Armées que commandera 
» M. le Prince Eugene , je vous ferai 
» obligé fi vous voulez bien l’alfurer 
» de mes refpeéls. Il me femble qu’il 

( 1 ) Hiftoire Allemande du Prince Eugene > 
II. Fart, page 613. 
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» n ’étoit pas autrefois fi attentif à fa — '- 

» fanté ; car j’apprends qu’il va prendre 1708. 

» les bains le 20 de Juin. Nous verrons 
» bien-tôt quelle forte de bains il aura 
» voulu prendre. Je n’en dirai pas da- 
» vantage. Croyez - moi toujours avec 
» toute l’eftime que vous méritez , 

Monsieur, 

Votre très - humble Serviteur 
Le Duc deViLLARS, Maréchal 
de Fraqce. 

A Aulne ce 1 Juin 1708. 

Les François ayant aflemblé une puif-Le Prince 
fante Armée fur la Mofelle , commandée Eu S en « 
par l’EIeâeur de Bavière & le Maré-m and j° m ' 
chai deBerwick, les Alliés firent auflïfuri* Mo- 
marcher 35000 hommes de ce côté-là , feIIe - 
& le Prince Eugene fut choifi par l’Em- 
pereur pour les commander jufqu’à nou- 
vel ordre. Ces troupes étoient compo- 
fées de celles de HelTe-Caflel , de cel- 
les de Saxe-Gotha , folde Hollandoife , 

& de 4 à 5000 Palatins, avec un Corps 
d’impériaux. Elles s’alfemblerent du 
côté de Cobleutz , où le Prince Euge- 
ne fe rendit le 22 de Juin. Il y trouva 
l’Eleâeur de Treves , avec qui il eut 
une longue conférence. Eugene s’étant 
misenfuite à la tête de fon Armée , fut 

l 
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camper â Alken. Ce mouvement en 
avant obligea le Lieutenant-Général rlo 
St. Fremont à reculer. L’Eleéleur de 
Bavière étoit venu camper à Bifcaftel 
avec fon Armée j pourobferver le Prin- 
ce Eugene. Ou s’attendoitque le fort de 
la guerre feroit de ce côté-là $ mais 
comme on n’y avoit fait tête aux Fran- 
çois que pour donner le tems à l’Elec- 
teur d’Hannovre d’affembler l’Armée 

3 u’il devoit commander fur le Rhin , 
ès que cela fut fait on jugea à propos 
d’abandonner les bords de la Mofelle 
où l’on n’avoit point de magafins , pour 
courir en Flandres où les Ducs de Bour- 
gogne & de Vendôme menaçoient de 
tout fubjuguer , ayant fous leurs ordres 
une Armée de près de 100000 hom- 
mes. Celle du Duc de Marlbouroug 
n’étoit tout au plus que de 60 à 65000. 
C’efl pourquoi l’on penfa à le renforcer 
de l’Armée de la Mofelle j d’autant plus 
qu’on efpéroit donner affez d’affaires 
fur le Rhin à l’Ele&eur de Bavière & 
au Duc de Berwick , pour les empê- 
cher de rien entreprendre autre part. 
En effet l’Armée de l’EIe&eur d’Han- 
novre étoit forte de 60000 hommes. Les 
Ducs de Bavière & de Berwick accou- 
rurent du côté du Rhin , &. laifferent 
St. Fremont fur la Mofelle pour obfer- 
ver le Prince Eugene. 
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S. A. S. ayant reçu ordre d’aller in- - 
celfamment au fecours du Duc de Mari- 1708. 
boroug , fe difpofa à obéir. II fe mit à Le prince 
la tête de la Cavalerie Impériale & Pa- Eugene 
latine , & marcha de Meckenheim , dre de p°af- 
elle etoit alors , avec tant de diligence , f er en 
qu’elle arriva avec les Régimens les Flandres, 
mieux montés à Duren pour s’aflurer 
des chemins. Ce Prince avoit delfein 
d’attendre en cet endroit le relie de fon 
Arméejinais prévoyant qu’elle nepour- 
roit pas faire alfez de diligence pourfe 
trouver en Brabant avant le 15 ou 1 6 & 

de Juillet, & voulant affilier aux Con- 
férences Militaires qui dévoient le tenir 
avant ce tems-là , ilréfolutde prendre 
les devants. L’envie d’affiller aux Con- 
férences n’étoit pas le feul motif qui 
prelfoit le Prince Eugene. Il fçavoitla 
diipofition des deux Armées , & il ju- 
geoit aifément qu’on ne tarderoit pas 
d’en venir à quelque aâion d’éclat. Le 
défir de ne pas manquer une occalion li 
favorable d’acquérir de la gloire , l’ani- « 
moit a voler dans ce pays-là. Il prend 
la polie le 5 de Juillet , palfe par Aix- 11 arrivé à 
la-Chappelle , & vint à Mallrick. Maftrkk , 

Il trouva dans cette derniere ville le compii-' 41 
Lord Cadogan , qui venoit le compli- menté de 
menter de la part de Mylord Marlbo- la P art de 
roug. Il dit à S. A. » qu’elle venoit 
w fort à propos pour aider les Alliés de roug. 
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KI===a *» Tes confeils , dans un tems où ils en 
1708. )} avoient extrêmement befoin , contre 
» un ennemi qui avoit des intelligen- 
» ces dans le pays , & qui venoit de 
» faire le coup le plus hardi qu’on eût 
x> vu de long- tems. » Cadogan vouloit 
parler delà furprife de Gand & de Bru- 
ges , dont les François s’étoient emparés , 
de la prife du château de Gand qu’ils 
avoient pris par capitulation $ & du fort 
de Plaffendaël , petite place fituée fur le 
canal d’Oftende , qu’ils emportèrent 
d’alfaut. Le Prince Eugene pourfuivit fa 
route , palfa à Bruxelles , où il eut la joye 
de revoir , après une fi longue abfence , 
la Comtelfe de Soifions fa tnere. Il ne put 
long-tems jouir de fa préfence , il lui dit 
qu’il étoit obligé de la quitter pour aller 
où fon devoir l’appelloit , mais qu’il ef- 
péroit de la revoir à la fin de la cam- 
pagne , ou peut-être même plutôt. 

Il ferend Le 7 au foir Eugene arriva au camp 
enfin auj es Alliés , accompagné du Lord Ca- 
G?nëral U d°g an & de 300 Cavaliers qu’on lui 
Angioit- avoit envoyé à Maftrick pour lui fervir 
d’Efcorte. L’Armée campoit à Arche en- 
tre Bruxelles & Aloft , ayant derrière foi 
la petite riviere nommée Senne & de- 
vant, celle qu’on nomme la Dender. Le 
Prince Eugene en arrivant fe fit inftruire 
à fond de tout ce qui regardoit les enne- 
mis.il apprit que le pays étoit fort porté 
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pour eux j que les Habitans d’Oudenar-er^sw 
de avoient été fur le point de fe fou- 17°^* 
lever en leur faveur } que le Duc de 
Bourgogne leur avoit envoyé un grand 
corps de troupes fous les ordres de 
M. de Chemerault } mais que le Briga- 
dier Chanclos l’avoit prévenu , & que 
non-feulement il avoit contenu les ha- 
bitans } mais même pourfuivi Cheme- 
rault dans fa retraite , & l’avoit fort 
incommodé. Qu’enfin vis étoient ac- 
tuellement campés , leur droite à Oor- 
deghem , & leur gauche à Aloft de 
l’autre côté de la Dender. Le Prince 
Eugene vit d’un coup d’œil toutes les * 
fuites que pouvoient avoir , & les pro- 
grès de l’ennemi , & fa fituation avan- 
tageufe , qui fe trouvoit entre la Den- 
der & l’Efcaut , pouvant aifément fe 
porter à l’une ou à l’autre de ces deux 
rivières. Il vit que fi l’on donnoit le 
tems à l'ennemi de s’établir dans cette 
partie feptentrionale de la Flandre Ef 
pagnole , qui eftun pays gras , abon- 
dant , Sc aifé à garder , rien ne l’em- 
pêcheroit de fubjuguer , ou du moins 
de mettre à contribution toute la Flan- 
dre Hollandoifè avec une partie du 
Brabant. 

S. A. S. Communiqua fes idées à My-^ e Prince 
lord Marlboroug & au Feld.Maréchalpropof* k 
d’Owerkerke , & leur témoigna queMaribo- 
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roug de 
livrer ba- 
taille. 



Réponfe 
que lui 
fait My- 
lord. 



On com- 
mence à 
prendre 
des mefu- 
res pour 
joindre 
l'ennemi. 
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fou avis feroit , pour prévenir tous ces 
iticonvéniens , d’aller à l’ennemi , de lui 
livrer une bonne bataille pour l’obli- 
ger à abandonner les conquêtes , ou du 
moins pour l’empêcher d’en faire de 
nouvelles. » Je fuis charmé , moniteur , 
» lui dit Mylord Marlboroug , que vous 
■ » foyez de mon avis. J’ai eu la même 
» penfée depuis le moment auquel j’ap- 
» pris que l’ennemi avoit furpris Gand 
» & Bruges, & qu’il avoit emporté le 
» fort de Plalfendaël. Je compris dès- 
» lors que les ennemis pouvoient trou- 
» bler la navigation de l’Efcaut Occi- 
» dental , & même celle de la Mer de 
» Zélande \ qu’ils fe confervoient une 
)) libre communication avec Lille, Tour- 
» nai & Ypres , & qu’au bout du compte 
»> ils pourroient fort bieu nous couper 
» celle que nous avons avec Bruxelles 
» & Je refte du Brabant , & fur cela 
» j’ai été fortement perfuadé qu’il n’y 
» avoit qu’un combat qui pût les mettre 
» hors d’état d’exécuter tout ce quej’ap- 
» préhendois. 

Les premiers Généraux étant dans de 
pareilles difpofitions, les autres n’avoient 
garde d’être d’un avis contraire , d’au- 
tant plus qu’ils fçavoient bien qu’ils 
avoient à leur tête les deux plus fages 
Capitaines de leur liécle. On commença 
donc à prendre des mefures pour join- 
dre 
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dre l’ennemi. D’abord on fut d’avis — - 
d’attendre les troupes que le Prince Eu- 1708. 
gene avoit commandées fur la Mofelle , 

6 qui étoient aéfuellement en chemin j 
mais S. A. S. jugea que ce feroit per- 
dre trop de tems , & qu’on donueroit 
aux François celui de fe retirer , & de 
fe mettre en fituation de ne pouvoir 
être forcés à combattre. 

.Là'deiïus il fut arrêté qu’on palFeroit On fe met 
inçeifamment la Dender , & qu’on iroit de ™ ir 
préfeuterla bataille aux ennemis. Cette la e De n ! r 
réfolution prife , 011 décampa d’Afche der. 
le 9 à d^ux heures du matin , & l’on 
arriva à midi à Harfelingen. On y de- 
meura jufqu’à 9 heures du foir , pour 
laiffer palier la grande chaleur. Le jour 
d’auparavant , c’eft-à-dire le 8 , on avoit 
détaché le Major- Général de Rantzau 
avec 3 Brigades d’infanterie , 4 de Ca- 
valerie , & 6 pièces de canon, pour aller 
auprès de Lefline s’alFurer d’un palFage 
fur la Dender j c’étoit par où l’on pré- 
tendoit aller à l’ennemi. Il auroit été 
plus court de palFer par Aloft ; mais la 
chofe n’étoit pas praticable. L’Armée 
étant arrivée , comme je l’ai dit, à Har- 
felingon , y demeura jufqu’au Foir. A 

7 heures on battit la retraite , & les 
troupes au-lieu de s’ailer repofer , fe re- 
mirent en marche. 

Tome lit, M 
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• lï — -- Cependant les François qui étoient 
170a. près d’AIoft s’étendant droit dans la 
te» Fran- plaine jufqu’à Oordegbem , témoi- 
çoî$ vea-gnoient avoir peu envie de le battre. Cé 
îecombit! n’^nxit pas le Duc de Vendôme qui étoit 
teDucde de ce nombre j au contraire , il vouloit 
.Vendôme qu’on fît avancer l’aîle droite , qui étoit 
tt-, rtifonî ® Oordegbem , tout près de la Dender , 
qu’il allé* afin de difputer le paflage de cette ri- 
gue. viere aux Alliés , qui-à-coup sûr ne le 
tenteroient pas en préfence des trou- 
pes de France par plufieurs raifons. II 
ajontoit » que fi les Alliés remontoient 
»la Dender pour l’aller paffer plus haut, 
»les François pourroient aulfi la re- 
» mon ter , & qu’ils auroient même l’a- 
wvantage d’une marche fur eux \ qu’eu- 
»fin , au cas qu’ils vouiuffent palier 
» avant eux , 8c par conféquent de leur 
»en dilputer aulfi le palfage ». Il ne 
falloit qu’avoir des yeux pour voir que 
ce parti étoitl’unique qu’il y eût à pren- 
dre pour gagner l’avantage du terrein : 
car II eft clair qu’une Armée qui défile 
fur un pont , ou fur fix , ou fur dix , a 
infiniment plus fujet de craindre , que 
celle qui l’attend de l’autre côté fur la 
terre ferme. 

Sei ni- Mais malheureufement pour les Fran- 
fons font çois l’avis du Duc de Vendôme np fut 
r«j«ttées. p 0 j nt goûté, & encore moins fuivi. Le 
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Duc de Bourgogne avoit autour de • * 

fa perfonne nombre de Généraux fil- ï7°& 
balternes , & autres , qui n’étoient pas 
autrement grands amateurs desBatailles. 

Les événemens paffés leur avoient com- 
muniqué je ne fçai quelle timidité : & 
comme les François font naturellement 
inconftans , ils avoient perdu l’envie de 
livrer des batailles, depuis qu’ils avoient 
celfé d’en gagner. Rien ne dëgoûre tant 
que quand on ne réuflît pas dans une 
chofe. Cependant il lèmble que dans 
cette occafîon-ci le dégoût des Fran- 
çois étoit pouffé trop loin car le Duc 
de Vendôme ne demandoif pas abfolu- 
ment de combattre , mais il étoit d’avis 
de ne pas fuir devant l’ennemi , pen- 
dant qu’on lui étoit fupérieur en nom- 
bre , & qu’on eu étoit féparé par une 
riviere confidérable. Il trouVoit qu’avec 
de pareils avantages il y avoit infini- 
ment plus de honte à éviter le com- 
bat qu’à le perdre , & il étoit perfuadé 
qu’un Général doit avoir moins d’égard 
à la perte d’une ou deux villes , qu’à 
celle de fon honneur & de celui de tou- 
te une Nation. 

Le Duc de Bourgogne , PiinCe d’ail- te Duc 
leurs plein de qualités dignes de la vé- gogne U fc 
nération des fiécles les plus reculés , faifloit fa- 
avoit le défaut ordinaire aux jeunes-gens cillent 
de fe laiffer prévenir. Il écouta quel- preveBir ’ 

M z 
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ques-uns de ces Généraux timides , qui 
1708. lui communiquèrent leur averfion pour 
, les Batailles. Ce Prince difpofé de la 
Porte , fe trouva directement oppofé au 
fentiment du Duc de Vendôme , & dé- 
clara que bien-loin de vouloir qu’on s’é- 
tendît le long de la Dender, il trouvoit 
à propos qu’on marchât vers Gand. Le 
Duc de Vendôme lui repréfenta toutes 
les conféquences que pouvoit avoir cet- 
te manœuvre , tout fut inutile \ feule- 
ment il détacha quelques troupes pour 
rompre les ponts qu’il avoit fur la Den- 
der , afin que les Alliés ne puffent pas 
Contefta- s’en fervir. Pour lors le Duc de Ven- 
tre nS |el n * dôme prédit (1) une chofe au Duc de 
Ducs de Bourgogne , qui ne fe vérifia maiheu- 

B °e &°de reu ^ eineat ^ ue tro P P OUr ^ CS F ran r 0 * s 7 
Vendô- 6 & au grand avantage des Alliés. Je vous 
me. h’ prédis , lui dit- il , & vous le verrez : 

toutes les fois que vous marquerez au Prin- 
ce Eugene de vouloir éviter un engage- 
ment , il vous y obligera malgré vous. 
C’eft du Duc de Vendôme même qu’on 
tient cette prédiétion , il l’a fit inférer 
dans une lettre juftificativc qu’il publia 
Ondéta- £ p ar ; s à fon retour des Pays-Bas. 

Lord Ca- Dès que le Prince Eugene StMylord 
dogan ’ Marlboroug eurent appris que l’ennemi 
apres j«f e retiroit du côté de Gaveren , ils vi- 

Francois 1 

qui fe re- (i)' Dumont, Hiftoire Militaire du prince Eug«” 

tirent, ne,, page 76. . 
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rent bien qu’il falloit u fer de diligence ^ssss 
pour le joindre. L’Armée étoit arrivée 1708s 
le matin du îo à Lefiines , où j’ai déjà 
dit que le Général Rantzau avoit été 
envoyé pour fe faifir d’un paffage fur. la 
Dender. La chofe avoit été exécutée , 
le paffage étoit pris, les ponts jettés, & 
l’ennemi 11’y avoit pas 'apporté le moin- 
dre obftacle. Comme une Armée aufli 
grande que celle des Alliés ne pouvoit 
pas faire affez de diligence pour joindre 
l’ennemi , on prit le parti de détacher 
le Lord Cadogan avec xoooo fantaflins 
des plus difpos , &c icco Cavaliers de3 
mieux montés , afin d’aller harceler l’en- 
nemi , retarder fa marche , & donner le 
temsà toute l’armée d’arriver. Cadogan 
partit le matin du 11 de Lefiîues où l’Ar- 
mée avoit paffé la nuit, & marcha avec 
tant de diligence , qu’à dix heures & de- 
mie du matin il arriva le même jour à 
Oudenarde , quoiqu’il y eût quatre mor- 
telles lieues. L’ennemi avoit cependant 
paffé l’Efcaut à Gaveren , à deux lieues 
au-deffous de Gand. Il avoit mis 7 Ba- 
taillons dans Hurne , village fur le bord 
de l’Efcaut oppofé à celui par où les 
Alliés dévoient venir. Son camp étoit 
entre l’Efcaut & la Lys, &. il avoit pof 
té en avance 1 1 Efcadrons en-delà du 
village de Hurne. Defcrip- 

La ville d’Oudenarde près de laquelle *X«rcti- 
fe livra le combat dont je vais donner denarde. 
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555 “» la relation , eft à fix lieues au-deffous de 
1708, Tournai , 8c à cinq au-defliis de Gand. 
Elle doit fon origine aux Comtes de 
Flandres , qui la firent fortifier pour bri- 
der les Gantois. Elle n’eft pas grande 5 
mais elle eft célébré par fa manufa&ure 
de Tapilferies de haute-lice. Louis 
XIV. s’étant rendu maître de cette place 
en 1667 , la fit fortifier à la moderne.. 
Elle lui avoit été cédée par le traitéd’ Aix- 
la-Chapelle } mais dix ans après il la ren- 
dit an Roi d’Efpague Charles III. par le 
Traité deNimégue. Elle foufl'rit beau- 
coup en 1684 , par un bombardement 
fait fous les ordres du Maréchal d’Hu- 
mieres , mais elle s’eft rétablie , 8c eft 
plus belle qu’elle n’a jamais été. Sa fitua- 
tion eft agréable, étant placée dans une 
vallée où pafle l’Efcaut , 8c bornée du 
côté du Midi parla montagne appellée 
Kerfeld erberg , d’où l’on découvre la 
ville. Elle a cinq portes & plufieurs édi- 
fices aflez beaux, parmi lefquels on dit 
tingue la Maifon de. Ville, devant laquel- 
le il y a une belle fontaine avec un grand 
Kaflin , que les François firent conftruire 
lorfqu’ils en étoient les maîtres. C’eft 
dans Oudenarde que naquit en 14ZI. la 
fameufe gouvernante des Pays-Bas Mar- 
guerite Duchelfe de Parme , fille natu- 
relle de l’Empereur Charles-Quint. 

Cadogan Cependant le Général Cadogan étant 
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arrivé à Oudenarde , fit promptement 
travailler à uu pont fur i’Efcaut , & le I 7 ° 8 * 
travail fut pouffe avec tant de diligence, * rri * e à 
que le pont fe trouva prêt à deuxheures *“*** 
après midi. Environ ce tem$-là on vit 
paroître la tête de l’Armée des Alliés 
qui marchoit fur quatre colonnes j la ca- 
valerie marchant au petit galop , & l’in- 
fanterie fuivant à grands pas. 

Le Duc de Vendôme étoit d’avis de Avis «h* 
mettre l’Armée Françoife en bataille, & 
d’attendre qu’une partie de celle des Al- rae . 
liés eût paflé l’Efcaut poux la combat- H contei^ 
tre j mais il étoit arrêté par les deftinées** e e c n '° r * 
qu’il ne feroit point écouté. Le Ducduc d* 
de Bourgogne méprifa fon avis , «/?*Bourgo- 
force ( i ) feereut le tirait vers Gand . 8n *' 
Néanmoius comme Vendôme protef- 
toit hautement contre cette conduite , 
le jeune Prince fut ébranlé , s’arrêta à la 
hauteur de Gavereo , comme s’il avoit 
voulu en effet retourner fur fes pas , & 

Venir difputer le paffage de l’Efcaut aux 
Alliés : il fit même delcendre dans la 
plaine plus de 20 Efcadrons 5 mais un 
moment après il les rappella , & voulut 
Continuer à marcher vers Gand. Il nttt 
tfi plus tems , Monfcigneur , lui dit le- 
Duc de Vendôme , nous allons avoir,- 

- OX Dumont Hiftoire Militaire &c. pag. 76, 

M 4 
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— ’ 1 — les ennemis fur les bras dans une demi- 
1708. heure ; on les voit déjà paroître , & leur 
pont eft déjà en état. Il falloit faire de 
deux chofes l'une , ou combattre avec l'a- 
vantage que f ai démontré , ou ne point 
s'arrêter pour conferver l'avance qu'on 
avoit fur eux. Et c efi vous qui êtes caufe 

Î ue nous nous femmes arrêtés , répond le 
)uc de Bourgogne , j'ai cédé à vospref- 
fantes follicitations. Vendôme réplique : 
Que fi en s'arrêtant on avoit témoigné 
plus de réfclution , le mal ne ferait pas 
grand , mais qu'au- lieu de s'arrêter der- 
rière tEfcaut , on s'en était éloigné pour 
fe venir mettre dans un endroit étroit en- 
trecoupé de hayes , de brojjailles 5 de 
villages , oit les troupes ne pouvoient agir . 
que féparément , & oit félon toutes les ap- 
parences elles ne combattroient qu'avec dé- 
favantage. ' • ' 

Bataille Ces conteftations & ces irréfolutions 
de d’Ou- donnent le tems à Cadcgan de palier 
denarde. i*£f cau t avec fon détachement : il tour- 
ne brufquement à droite , & vient atta- 
quer les 6 Bataillons qui étoient dans le 
village de Hurne : après une réfiftance 
a ffez vive , il les force , & en oblige 
trois à fe rendre prifonniers , avec le 
Général Phiffer, Officier SuilTe,qui com- 
mandoit ces troupes. Les 4 autres Ba- 
taillons fe retirèrent j mais fi maltraités 
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qu’à peine auroient - ils pu former 8co 
hommes en état d’agir. 

Le Duc de Bourgogne vit bien alors 
qu’il 11’y avoit plus •moyen de reculer. Il* 
voulut fortir des lieux fourres & des dé-i 
filés où il s’étoit engagé, & gagner la plai- 
ne pour pouvoir s’y former ,& y donner 
à fon Armée toute l’eîendue dont elle 
avoit befoin pour agir de concept; mais 
il n’étoit plus tems , les Alliés y étoient 
déjà , & fe hâtoient de l’occuper entiè- 
rement. Il s’avança néanmoins jufqu’à 
un ruiffeau qui couloit à quelques zco 
pas de lui , & qui fe jette dans l’Efcaut 
près d’Afperen. Il y vit le Prince Eu- 
gène & Mylord Marlboroug qui ran-^ 
geoient leur Armée en bataille , leur 
gauche vis-à-vis de la droite de fon Ar- 
mée , & leur droite vis-à-vis de fa 
gauche. Ce Prince , conjointement 
avec le Duc de Vendôme , tâcha de 
difpofer fes_ troupes de façon qu’il ne 
pût être pris en flanc par les Alliés qui 
le débordoient. A cinq heure* toute la 
Cavalerie des Alliés- fut poflée , & à fis 
heures l’Infanterie le fut auflî. Il n’en 
étolt pas de même du côté des Fran- 
çois. La méfîntelligence du Duc de. 
Bourgogne avec le Duc de Vendôme 
fuite naturelle des-conteftatious dont j’ai; 
i^arlé.,, fut caufe qu’ils ne prirent fe for-- 
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mer affez à tems , l’un défaifant ce que 
l’autre avoit fait. 

Cependant le Comte de Rantzau s’é- 
tant mis à la tête de la Cavalerie du 
détachement de Cadogan , s’étoit avan- 
cé entre les Villages de Rotze & de 
Mullen, pour obferver la contenance des 
ennemis. Il s’apperçut qu’ils faifoient 
avancer une colonne de Cavalerie au- 
travers de la plaine pour renforcer leur 
droite. Il marcha à elle , l'attaqua , la, 
culbuta , & la pourfuit. Mr.. de la 
Bretefche , Officier de mérite des trou- 
pes de France étoit dans cette colonne 
à la tête de fon Régiment. Il le rallie , 
& vient à fon tour fondre fur Rantzau 
avec beaucoup de furie ,. & fait plier 
les premiers rangs. Le Prince Eledlo- 
ral ( i ) d’Hanovre à la tête d’un EF 
cadron de Bulau , accourt, & fe jette fi 
avant dans la mêlée que Ion ch,eval eft 
tué fous lui, & le Colonel Lutfchel le fl: 
à fon côté. Rantzau ayant eu par - là 
le tems de rallier fes gens , tombe fur le 
Régiment de la Bretefche. La partie 
n’étant pas égale, ce Régiment fut dé- 
fait , le Colonel bielle très-dangereufe- 
ment , & fait prifônnier avec une par- 
tie de fon Régiment. Cçt échec fut le 
prélude de la défaite des François , ils 
en parurent déconcertés. Cependant 
(I) AujourdUmi Roi d’Apgleteue. 
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comme il n’y avoit plus moyen de s’en — 1 - 
dédire , ils commencèrent à s’ébranler 17081, 
pour venir à la charge. Elle commença 

K ar la droite , & fut exécutée par le 
larquis de Grimaldi , Maréchal-de- 
Gamp , que le Duc de Bourgogne com- Nou- 
manda pour cet effet. Le peu de fuc- 
ces queut cette charge , fit crier Mr. tre i e Duc.- 
de Vendôme r il trouva qu’on s’étoit de Bour- 
îrop preffé , & qu’on avoit pris dé faut 
fes mefures. Cela piqua le Duc de vendô^ 
Bourgogne , & le diîpofa à contrarier me. 

Je Duc de Vendôme à fon tour. L’oc- 
cafion s’en préfenta. Ce Général envoya; 
fon Aide-de-Camp , le Sr. Jennet , à la. 
gauche pour dire de charger. Le Duc 
de Bourgogne empêcha que cela ne* 
s’exécutât, fous prétexte qu 'H y avoit-là; 
un ravin & un marais impraticable., 

11 n’en étoit pourtant rien , & le Duc 
de Vendôme y avoit paffé une heure; 
auparavant avec le Comte d’Evreux. 

La méfintelligence augmenta entre ces. 
deux Princes , & le défordre parmi; 
leurs troupes. Il eft certain que; fans; 
cette méfintelligence les Alliés eufient: 
été très-embarraffés ; car leur Cavale- 
rie fût plus d’une grofle demi-heure ei*> 
bataille , avant que cPavoir été jointe par * 
l’Infanterie. N’eft-il pas vifible que fî 
les François avoient fçu profiter de ce: 
tems-là j toute l’habileté du Prince Etfc~ 

M.6. 
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— — gene & de Marlboroug auroit peut-être-, 
I2°8*. été hors de mefure , & n’auroit pu em-> 
pêcher les Alliés d’être défaits. Les Fran- 
çois avoient ces deux Armées réunies; 8c 
quelle eft la Cavalerie qui puilfe réfifter 
à une autre, foutenue & favorifée du feu, 
de fon Infanterie ? Mais le bonheur de 
ces deux Généraux nefe démentit point, 
cette fois-ci. Les Généraux Frauçois 
fe brouillèrent : leurs ordres cpntradicn 
toires embarralTerent les Généraux fu~ 
balternes , & eux ni leurs foldats ne fça- 
voient plus ce qu’ils faifoicnt. Le Prin- 
ce Eugene & Mylord Duc , qui igno- 
roient la défunion du petit-Fils de Fran- 
ce avec le Duc de Vendôme , faifoient 
tout leurpoffible pour réparer l’incon- 
vénient dont j’ai parlé, lis firent aban- 
donner le village de Hurne où Cadcgaa 
avoit mis fon Infanterie , ot la. firent 
avancer en hâte peur venir, foutenir la 
Cavalerie de l’aile droite qui étoit la 
plus expofée , n’y ayant encore que 
deux Bataillons , ceux de Gunkow èc 
de Colliers , qui venoient d’être atta- 
qués , & qui étoientfur le point d’être 
accablés. Mais ce qui acheva de réta- 
blir les affaires , fut l’Infanterie Angloi- 
fe , à qui le Duc d’Argile fit faire tant 
de dHigence, quelle arriva précifément 
dans ce tems-là, & elle donna le terns 
aux prufiiçt\? de joindre. Tous ks au* 
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très Bataillons arrivèrent à Ja file 8c fu- 
rent portés en arrivant j de forte qu’à fix 
heures du foir tout fe trouva en ordre 
de bataille. L’Infanterie Hollandoife-. 
ayant eu l’arriere- garde , arriva la der- 
nière , 8c fut la deritiere placée. Son 
porte fut à la gauche y elle étoit com- 
mandée par le Feld - Maréchal d’Qu- 
werkek. Le Prince Eugene 8c Marl- 
boroug parcoururent les rangs enfemblet 
1} une aile à l’autre , après quoi ils fe fé- 
parèrent. Le Prince refta à la droite , 8c 
Mylord fut fe placer à la gauche. 

Cependant les. François qui jufques, 
alors n’avoient fait que vaciller , com- 
mencèrent tout de bon à vouloir atta- 
quer $ il étoit bien tems. Leur aîle ; 
gauche donna avec tant de fusie fu r la. 
droite des Alliés , que celle-ci en fut un, 
peu étourdie. Quelques Bataillons Pruf . 
liens furent mis das un tel défordre r 
qu’ils tournèrent le dos.. Le Comte, de 
Lortum leur Général les rallia 8c les- 
ramena à la charge, avec beaucoup de< 
fuccès :■ ils regaguerent leur terrein ï’é- 
pée à la main, 8c rcpoulferent les Fran- 
çois avec un grand carnage. Le com- 
bat s’engagea tout le long de la ligne y 
8c l’on 11e vit plus que feu 8c flam- 
me. Les François n’avoient pas eu le- 
tems de pointer leur artillerie ; ils ne fe- 
ignirent que de quatre petites piéeqa * 
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SSSSSqui ne firent même que tirer par inter- 
1708. valle. Les Alliés avoient une partie de- 
là leur , & s’en fervirent avec beaucoup 
d’avantage. 

Depuis la Bataille. d’Hochftedr on n’a- 
voit pas vu deux Armées aulfi nom- 
breules livrer un combat plus violent 
que celui-ci. On comptoit 121 Batail- 
lons du côté des François & 198 Efca- 
drons. Les Alliés qui avoient reçu di- 
vers renforts , n’en avoient guéres? 
moins , & par-deffus cela ils avoient 
l’avantage d’avoir des Bataillons com- 
plets & beaucoup plus nombreux que. 
ceux des François. De forte qu’à le 
bien prendre les deux Armées étoient à- 
peu-près d’égale force. Le feu que ces 
troupes faifoient les unes contre les au- 
tres , formoit le plus terrible coup— 
d’œil qu’il foit pofiible de voir. Qu’on 
fe repré fente un feu continu & réglé 
fur une étendue de plus d’une lieue , „& 
le tonnerre affreux de tant de coups de 
moufquets. Eft - il d’incendie plus hor- 
rible à voir ? C’étoit quelque chofe de 
non-moins étonnant à confidérer , que., 
l'émulation qu’il y avoit parmi les Alliési 
ModeftUils concouroient tous au bieirde la cau- 
Mroan}ua.^ commune . Le Feld-Maréchal d’Ou- 
Feid-M»-verkerJc , vénérable par fon âge & par 
tfOuwer ^ es travaux guerriers-,, abéiffoit avec 
k«k, wer * beaucoup de fatisfaéüon auJRrince En- 
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gene & à My lord Duc , malgré fon rang 
d’ancienneté. 170&, 

Les François cependant faifoient leurs 
plus grands efforts contre la droite des 
Alliés commandée par le Prince Eugè- 
ne, Le Duc de Marlboroug l’ayant re- 
marqué , y envoya un renfort de 18 ’ 
Bataillons. Ce renfort arriva fort à pro- 
pos* Le Prince Eugene 11e pouvoit faire 
autre chofe que de fe foutenir , n’ayant 
pas allez de troupes pour agir autre- 
ment contre un nombre fupérieur d’en-- 
nemis. Mais dès qu’il eut reçu ce fe- 
cours , l’égalité fe trouvant alors de 
part & d’âutre , il chargea les François - 
avec tant de fuccès qu’il fit plier leur 
première ligne & la mit entièrement 
en défordre. Il marcha à la fécondé 
ligne. La réfiftance y, fut plus grande. . 

Cette ligne fe défendit bravement, il y 
eut une infinité de coups donnés, le com- 
bat y dura une hçure. Les Gendarmes 
du Roi de PnjfTe s’y diftinguerent ex- 
trêmement. Le Lieutenant-Général de- 
Naztmar qui les commandoit , fit de fi 
grands efforts , & fut fi bien fécondé * 
des fiens , qu’enfin il perça cette fécon- 
dé ligne ; mais ayant voulu pourfuivre 
trop chaudement les Fuyards ,.il tomba 
fous le feu d’un corps d'infanterie , quL 
étoit pofté derrière des hayes qui lui* 
tua la moitié de fes Gendarmes , & 



s 
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" ■ - même y fut bldTé j ( 1 ) mais légére- 
170#. ment. 

Pendant que cela fe paffoitàla dror- 
te , le Duc de Marlboroug failoit char- 
ger les François à la gauche avec non 
moins de fuccès. Comme le terreia 
étoit fort coupé , il n’y avoir que l’In-> 
fanterie qui pût combattre. Mylord 
Duc les attaqua de front & chargea 
le Feld- Maréchal d’Ouverkek de Je* - 
faire attaquer dans les villages &i les 
hayes cù ils s’étoient pofiés par gros 
pelottons. L’ordre fut bien-tôt exécuté* 

D Ouverkek détacha deux Brigades 
d’infanterie fous le Major - Général 
Week , Si les Brigadiers de Waüènaer &C 
Nalîau-Vcdenbourg , pour aller attai» 
quer les troupes que l’ennemi avoir derr 
riere le château de Brohatn: pendant que 
de fon côté il les alloit attaquer ailleurs 
avec le Comte de Xilli , le Prince de 



(1) Mr. de Quinci , dànj ta relation qu’il nous a 
donné de cette Bataille , n’a eu garde de parler de 
JVîr. de Natzmar , ni de fa blellure , ayant jugé è 
propos de le, faire; tuer à Hochfjedt quatre ar.s atir 
paravant. I a vérité pourtant qu'il fut dangereijfq- 
ment bleffé à Hochfledt ; mais il en réchappa , pui£ 
que du moment que j’écris ceei il e(V encore pleih 
de vie , quoique d’ua âge allez incommodé pour 
faire douter qu'il puifle vivre long-tems , fur-tout- 
depuis qu’il a eu la douleur de perdre fes deux fils», 
dont un efl mort d’une bleflure reçue dans un du*t. 
«n Hongrie ( «X l’auue à Sietui oq maladie* . 
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NaufFau-Frife , & le Général d’Oxenf- 
tiern. Ces deux-ci pouffèrent avec zo Ba- 
taillons jufqu’au-delà des défilés qu’ils 
avoient devant eux , & chargèrent avec 
beaucoup de vigueur un Corps d’infan- 
terie Françoife qui étoit à leur oppofi-’ 
te j mais comme ce corps étoit foutenu 
de quelques Brigades de la Maifon du 
Roi , ces Meilleurs y trouvèrent plus 
de réfiftance qu’ils ne croyoient } & 
peut-être y euffent-ils échoué , fi le 
Comte de Tiili , à la tête de fa Cavale- 
rie Danoife , n’eût trouvé moyen de 
paffer derrière les défilés en faifant un 
circuit , & de venir prendre à dos ces 
Brigades de la Maifon du Roi. Cette 
troupe ne fe démentit point dans cette 
occafîon ; mais voyant qu’il n’y avoit 
pas moyen de pouvoir réfifter à un fi 
grand nombre d’ennemis , elle fit volte- 
face , s’ouvrit un paffage à travers la 
Cavalerie Danoife , & le retira ; mais 
la pauvre Infanterie fut anfli-tôt en- 
tourée , & obligée de mettre bas les 
armes. Ce ne fut après cela qu’une 
fuite de malheurs pour les François \ on 
les culbuta de hayes en hayes & de buif- 
fons en buiffons j la nuit feule les fauva 
d’une ruine totale. L’obfcurité devint fi 
grande qu’on ne fe reconnoiffoit plus y 
& il arriva même que des troupes des 
Alliés en chargèrent d’autres de leur 
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continuât à tirer , de peur qu’on ne fe 
tuât entre amis les uns les autres 5 ai- 
mant mieux différer jufqu’au jour d’ex- 
terminer l’ennemi , que d’expofer leurs 
troupes à une confufion dangereufe. 

©n tend On doit rendre cette juftice au Duc de 
Suc” de* ^ enc ^ me > 5 ue Pendant tout le tems 
Y«ndôme ^ ue ^ ura l’ a< ^ion il témoigna autant de 
valeur qu’il avoit témoigné de capacité 
dans les avis qu’il avoit donnés , & qui 
furent fi peu luivis. Il fe mit à la tête 
de l’Infanterie de fon aile gauche , à 
pied la pique à la main j & il étoit à 
la fécondé ligne , lorfque le PrinceEu- 
gene y fit cette ouverture par où les 
Gendarmes du Roi de Pruffe pénétrè- 
rent les premiers. Ce Duc voyant les 
affaires en fi mauvais état , fes troupes 
battues & pouffées de toutes parts , en- 
voya ordre à quelques Bataillons qui te- 
noient encore , de fe retirer , ce qu’ils 
firent. Le Duc de Bourgogne avoit déjà 
pris le même parti , & les Généraux 
pacifiques , qui l’avoient porté à rejetter 
les avis du Duc de Vendôme ue furent 
LesFrin-pas des derniers à battre la retraite. Ils. 
centra "* ^ reat avec tant c ^ e précipitation , que 

leurs troupes en furent effrayées , & 
commencèrent à fe débander & à fuir * 
quoiqu’on ne. pensât pas encore à. les. 
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pourfuivre à caufe de l’obfcurité de la «sessi 
nuit. Le Duc de Vendôme propofa au 1708» 
Duc de Bourgogne de faire alte , afin 
de donner aux troupes le tems de ref- 
pirer 6c de revenir de leur trouble * 
pour pouvoir enfuite les ranger dans 
un certain ordre , 61 faire la retraite avec 
moins de confufion ; mais il 11e fut pas 
plus écouté qu’auparavant , 6c l’on con- 
tinua à fuir. Pour n’avoir rien à fe re- L«Due i» 
procher , Vendôme ramaffa quelques Vendôm* 
Kegimens qui netoient point encore ^eiques 
rompus j il fe mit à leur tête , 6c fit Régîmen» 

l’arriere-garde. che'de*" 

Les Alliés pafTerent la nuit fous les couvrir!*», 
armes 6c fur le champ de Bataille , au Fuyndi. 
milieu des morts 6tdesmourans j trifte 
voifinage pour ceux à qui la profeffion 
des Armes n’a pas ôté tout fentiment 
d’humanité. Le nombre des prifonniers 
étoit déjà fort confidérable y lorfque le 
Prince Eugene s’avifa d’une rufe qui Le Prince 
en procura davantage. Il envoya des F u f gen , e , 
tambours en divers endroits avec or- „ e e 'rufe 1 ** 
dre de battre la retraite à la Françoife , qui pro- 
6c il apolla plufieurs Officiers réfugiés c«ebe*u~ 
qui cnoient en meme-tems , à moi Pi- p r ifô n - 
cardie , a moi Champagne , a moi Piémont . nieri. 
Une infinité de foldats François qui er- 
roient en divers endroits , s’imaginant 
que c’étoient leurs camarades qui les 
appelaient , vinrent droit du côté oà 
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- ils entendoient ces bruits , & eurent 
I 7 ° 8 . bientôt fujet de juger qu’ils s’étoient- 
trompés. Le* jour étant venu préfenta 
à la vue une infinité de corps morts , 
de chevaux, d’armes , de bielles étendus 
pêle-mêle. On vilita les bois , les hayes 
& les folle s , on y trouva encore plu- 
sieurs des ennemis qui n’avoient pu 
Suivre le gros de leurs Troupes. Des 
Régimens entiers furent coupés dans 
des villages , & obligés de fe rendre 
prifonniers. 

Butin fait Le butin Royal qr,c les Alliés firent 
Jié*. le * A1 " £ * ans cette j° urn ^ e ? fut 34étendarts y 
25 drapeaux, &5 paires de timballes. 
On ne prit point de canon ; parce que 
les ennemis n’en eurent , comme je l’ai 
dit, que 4 pièces durant l’adion , & 
qui étant fort légères furent faciles à 
emporter. 

Morts & La perte des Alliés monta à autour de 

«6té é *des 2000 ^ ommes > & à près de 3000 ble£ 
Alliés & fés. H y eut 4000 François étendus 
des Fran- morts fur la place, plus de 2000 blelfés, 
spw« & environ 7000 prifonniers, parmi les- 
quels on comptoit plufieurs Officiers de 
dillindion. De ce nombre étoient Mrs. 
de Biron & de Ruffey Lieutena s-Gé- 
néraux , M. ''de Fitzgeralt & M. de 
la Viervé Maréchaux-de-C mp , M. 
Phiffcr Brigadier , le Marq s de Croi 
Brigadier , le Duc de St. À*gnau ? M*- 
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de Pouriere Brigadier de Dragons, plu- 
{ îeurs Colonels d’infanterie , de Cavale- I7°8* 
rie & de Dragons , quantité de Lieute- 
nans-CoIonels & de Majors , & dés 
fubalternes à proportion. Les Alliés 
eurent de leur côté quelques Officiers 
de confidération bielles , parmi lefquels 
on comptoit le Lieutenant - Général 
Natzmar , les Majors-Généraux Lauder , 
BérensdorfF& Mérédith , les Brigadiers 
Bernard & de Gaudecker , les Colonels 
Groves & Pennificater. On n’y perdit 
aucun Officier-Général , quoique tous 
fe fulTent mêlés plufieurs fois avec beau- 
coup de valeur mais on regretta fort 
quelques Colonels de mérite , tels que 
Meilleurs Luskey , Aldercas , le Comte 
de Rantzau & le Chevalier Jean Ma- 
thews. 

Mais avant que d’entrer dans le dé- 
tail de tout ce que les Alliés firent im- 
médiatement après la bataille , il eft à 
propos de rapporter la Médaille qui fut Médaille 
frappée à l’honneur de S. A. S. le Prince ^ a PP* e * 

y -, 1 * 1 honneur 

fcugene. , • - du Frince 

Ce Héros y paroît avec le Duc de Eugene. 
Marlboroug fous l’Emblème de Cajîor 
& AcPollux, qui , félon la Fable, furent 
changés en Aftres } à quoi la Légende 
qui eft fur le tour fait allufîon , de 
même qu’à la croyance où étoicnt les 
anciens marins d’avoir beau tem$ dès 
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^S SSSS qu’ils découvraient la planette des deux 
1708. Freres Caftor & Polluz. 

Salutarium Siderum Apparitio. 

Apparition des deux Afres falutairts . 
Les paroles de l’Exergue font , 
Eügenii et Marlborugii FELIX 

CONJUNCTIO. 



Heurtuft jonction d' Eugène & de MarU 
boroug. 



Sur le revers on voit la Ville d'Oude- 
narde dans le lointain , & vis-à-vis, la 
défaite des François avec tout le désor- 
dre de leur fuite. La Légende qui eft 
fur le tour fait allufion à la guerre que 
le Prince Eugene avoit faite en Italie 
contre le Duc de Vendôme. 



Vandomius in Flandria , SlCUT IN 

ÏTALIA , EUNDEM FUGIT , ET UT 
FUGIENDUS DOCET. 

En Flandre comme en Italie , F tndôme le 
fuit , & montre comme il faut 
le fuir . 

» 

* Et fur l’Exergue , 
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MüLTOrum MILLÎum Gallorum 1708, 
CLADES AD ALDENARDAM. 

MDCCVIII. Die XI. Julit. 



Défaite de plufieurs milliers de François 
à Oudenarde. 

Le XI. Juillet MDCCVIII. 

Ce vers d’Horace eft fur la Carnele , 

Nil desperandum T’eucro 
Duce etAuspice Teucro. 

Il ne faut défefpérer de rien fous la conduite 
&• les aufpices de Teucer. 

Cependant les François continuoicnt Le Doc 
à fuir du côté de Gand. Le Duc de de Mari- 
Marlboroug les fit fiiivre par 40 Efca- 
drons & n Bataillons fous les ordres des trou- 
des Généraux de Bulan & Lutnley. On P eî 4 •» 
fit tant de diligence qu’on les atteignit de^Erait. 
à une lieue de Gand. Le Duc de Ven- çoi*. 
dôme voyant venir à lui la tête de ce 
Corps de troupes , fit alte , & fe prépara 
* à repou/Ter avec les troupes qu’il avoit 
ramafTées , ceux qui le pourftiivoient. 

Il plaça fes Grenadiers fur le grand che- 
min qui va d’Oudenarde à Gand , 8c 
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H..jggg les fit foutenir par le peu de Cavale- 
1708. rie qu’il avoit autour de lui. Les Alliés 
donnèrent fur ces troupes tête baif- 
fée, ne croyant pas que des gens qui 
fuyoient.puirent faire autre chofe que 
de mettre bas les armes j mais ils fe 
trompèrent. 

te Duc Les Grenadiers que le Duc de Ven- 
deVendô- dôme avoit portés fiir le chemin firent 
pouffe rC * un f eu fi violent, que dans un inftant 
avec pe r- un bon nombre de Cavaliers des 40 Ef- 
cadrons de Mylord Duc furent jettés pâr 
terre. Le Régiment de Pents , Cavale- 
rie, y fut fi maltraité qu’il n’étoit plus 
reconnoiifable. Là-defl’us le Major Er- 
wing , qui veuoit d’arriver avec les Gre- 
nadiers , voulut s’avancer pour dégager 
cette Cavalerie mais il fut fi terrible- 
ment chaulTé , qu’il perdit la moitié de 
fa troupe, & une partie des Officiers 
qui la commandoient. Il fallut s’en re- 
tourner lai/îer aux François la liber- 
M . ' té de fe retirer. 

« t On ne fçauroit fans injuftice refufer 
ici des au JUuc de Vendôme les louanges qml 
louanges, mérita fi bien par la conduite qu’il tint 
dans cette occafion. Il eft certain que 
fil fermeté fauva les débris de l’Armée 
Françoife j, fans cela elle auroit été diffi- 9 
pée à ne pouvoir jamais fe ralfembler ; 
équipages, artillerie , bagages , tout au- 
roit été enlevé par le vainqueur. 

Pendant 



\ 
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Pendant que le Duc de Vendôme ' 1 1 w- 

combattoit pour empêcher ce malheur , 1708. 
le gros des troupes avançoit vers Gand Le* trou* 
dans un délbrdre extraordinaire } ^ pe ff e ^ r *n* 
quand elles furent furie glacis de cette trépans 
place , elles 11e fe crurent pas encore en Gand , &: 
sûreté, & entrèrent en foule dans la ville, £ a ca ^ nt 
dont les rues furent aulfi-tôt etnbarraffées d e confu- 
d’un nombre infini de chariots chargés Lon. 
de blefles & de malades. Les équipages 
& les bagages vinrent enfuite,&en aug- 
mentèrent l’embarras. Les foldats dont 
l’imagination étoit encore échauffée du 
mauvais fuccès de la bataille, croyoient 
avoir toujours l’ennemi à leurs trouffes, 

& couroient çà & là dans les rues fans 
fçavoir où ils alloient. Enfin le Duc de 
Vendôme arriva , & fa préfence calma 
l’efprit du foldat , que le Duc de Bour- 
gogne , ni le Duc de Berri , ni le Comte 
de Touloufe n’avoieut pu raffurer. 

Les Généraux François tinrent con-LesGéné- 
feil de guerre à Gand : dans l’Auberge ra v xF ? an * 
de la Pomme d'Or. Plufieurs d’entre eux 
furent d’avis de faire partir les Princes feil de 
en polie pour aller àYpres } de mener 8 uetre ‘ 
l’Armée de ce côté-là pour tâcher de 
joindre le Duc deBerwick (1), quicain- 

[ 1 1 U avoit été détaché d'Allemagne pour venir 
en Flandre auffi-tôt qu’on avoitfçu la marche du Prin- 
ce Eugene ver* ce pays-là, 

Tome III, N 
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avec un corps de 15000 hommes 
1708. près de Mons. 

le Duc Le Duc de Vendôme s’oppofa forte - 
deVendô- ment £ cet av j s> jj déclara : (1) Qu'il 

fa à leurs ne s étoit < î ue tro P re ' l du aux mauvais 
avis, confeils que ton avait oppofés aux Jiens , 
&■ qu'on en vuyoit les fruits : Que dans 
tétat ou étoient les chofes il y alloit de 
tout le fervice du Roi : Qu'il répondroit de 
celles dont il ferait l'auteur ; mais qu'auffi 
il étoit rifolu à ne s'en point défijler : Qu'il 
ne fallait plus douter que les Alliés ne 
fijf'ent bientôt quelque fiége , & que le 
moyen de les y troubler , n était pas de 
s'aller confiner dans les lignes d’Ypres } 
mais de fe pofier en lieu d'où f on put tout 
à la fois pourvoir à la fubfifiance & à la 
sûreté de f Armée , fauver Gand & Bru- 
ges , priver les Alliés des avantages de la 
navigation de /'ESCAUT , leur couper 
la communication avec Anvers , & tenir 
les Hollandois dans une allarme continuel- 
le pour les pays de leur ancienne pojfiejjion : 
Que tout cela fe pourrait faire en fe pof- 
tant derrière le canal de Gand & de 
Bruges , & que même on pourrait de-la , 
plus commodément que d'ailleurs , inquié- 
ter les convois qui viendraient u’Anvers 
ou de Bruxelles , il ajouta , que ce qu'il 



[1] Dumont, Hiftoire Militaire , page 8f. 
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venoitde dire n était pas feulement fon avis , ~ 1 
mais fa réfolution. C'efi pourquoi , dit-il, 1708. 
Meffieurs , en s’adrelfant aux Généraux 
qui étoient-là préfens , il faut fe tenir 
prêts h marcher demain à Lowendéghem, 
ou fera le quartier-Général. 

On peut remarquer dans cette occa- ce que 
fion ce que peut l’habileté d’un Général peut l’ha- 
contre les revers de fortune. L’Armée 
de France venoit d’être battue, & les contre les 
Alliés venoient de remporter fur elle revers de 
une victoire complette. Néanmoins M. f<mune * 
de Vendôme, tout battu qu’il étoit , 
prit un parti qui embarraffa très-fort 
ceux par qui il avoit été vaincu. Il fut fe 
camper à Lowendéghem , & le Duc de 
Bourgogne fut obligé de s’y conformer: 
car quoiqu’il fût Général en premier , 
il lui étoit toutefois recommandé d’ac- 
quiefcer aux fentimens du Duc de Ven- 
dôme , & ce Général infifta fi fortement LesFran- 
fur celui d’aller fe poftcr derrière le ca- £° ls v ° nt 
nal de Bruges , que le Duc de Bourgo- c ? e rriereîc 
gne ne put refufer d’y confentir , finon canal de 
de bon cœur , du moins par prudence. B ru S eî * 
Vendôme détacha roooo hommes de 
fon Armée , lui fit faire un grand cir- 
cuit , & les envoya renforcer les garni- 
rons d’Ypres , de Lille & de Tournai. 

Il fit retrancher fon camp de maniéré à 
ne rien craindre. Cinq mille Payfans y 
travaillèrent pendant huit jours. Cefut- 

N 2 
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— ■■ là que les François attendirent tranquil- 

1708. lement à quoi aboutiroit la victoire que 
les Alliés avoient remportée. 

Le Duc Ceux-ci s’étoient arrêtés deux jours 
Marl * auprès d’Oudenarde , taut pour faire en- 
détache terrer les morts , donner ordre à la gué- 
un Corpj rifon des malades & des bielles , que 
Fe 0Ur SS pour faire repofcr les troupes. Le Duc de 
des lignes Marlboroug détacha dans cet intervalle 
ji’Yptes. le Comte de Lottum avec un Corps 
-- conlidérable pour s aller lailir des ligne j 
d’Ypres & les faire ruiner. Ce qui fut 
exécuté malgré les efforts du Duc de 
Berwick, qui ne put faire afffez de dili- 
gence pour l’en empêcher. Lottum 
pouffa plus loin fes avantages. Il fit une 
courfe dans le pays d Artois 7 jufqu aux 
portes d’Arras. Il leva par tout de groffes 
contributions , & rejoignit le Duc de 



Le Prince Le lendemain de la bataille le Prince 
« Eugene fe rendit à Bruxelles , où fes 
?«. troupes de la Mofellc étoieut arrivées. 
Il leur donna le tems de fe repoier. Ce 
fut une grande joie pour laComtelïe de 
Soiflons de voir ce cher fils couvert de 
‘ tant de lauriers & dont le nom etoit 

déjà fi célébré j fans compter le plaihr 
de pouvoir le regarder comme le ven- 
geur de fa famille , fi maltraitée par un 
Monarque qui fe croyoit invincible. 
Après trois ou quatre jours de lejour a 
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Bruxelles , le Prince Eugene en partit 
pour aller rejoindre le Duc de Marlbo- *7°8» 
foug. 11 eut foin avant fon départ de dé- 
tacher 8 Bataillons de fes troupes pour 
aller renforcer le Major - Général Mur- 
ray , qui tâchoit de couvrir la Flandre. 

Il laiffa le refte devant Bruxelles , pour 
la sûreté des convois qui venoient du 
Brabant à la grande Armée. 

■ Le Duc de Marlboroug ayant réfolu Duc 
de venir camper à Helchim , fe difpofa ^ r0 ^ arl “ 
à quitter les environs d’Oudeuarde. Il réfolu de 
fit entrer dans cette place le Régiment camper à 
de Landsbeck , & un autre qui a voit été Helchim * 
fort maltraité à la bataille. 11 envoya un 
Officier-Général avec quelques troupes 
pour s'aifnrer du camp d’Hclchim, après 
quoi il fe mit en marche, & vint cam- 
per dans cet endroit , où il établit fon 
quartier-général , & le Fcld Maréchal 
d’Ouwerkerk à St. Denys. En y arri- 
vant le Duc de Marlboroug fit faire trois 
falves de Moufquetterie & autant de 
l’Artillerie de fon camp, pour célébrer 
la mémoire de la victoire remportée 
tout récemment. 

Le Prince Eugene arriva fur ces en- i, e Prince 
trefaites. Il eut d’abord une conférence Eugîne 
avec Marlboroug & M. d’Ouwerkerk , ^ entau " 
où il fut réfolu que pour obliger le Duc 
de Vendôme à quitter fes retranche- 
mens , ou ferait un grand détachement 

N3. 
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pour l’Artois & pour la Picardie } 



ne 

1708. doutant pas que ce Général ne courût 
au fecours de ces deux Provinces égale- 
ment menacées , ce qui pouvoit donner 
lieu aune fécondé bataille , chofe que 
le Prince Eugene & Marlboroug défi- 
roient extrêmement. Le détachement 
fut fait fous les ordres du Comte de 
Tilli , ayant fous lui le Lieutenant-Géné- 
ral Hompefch , Mrs. d’Orknei , le Com- 
te d’Erbach , & divers autres Géné- 
raux. Ce détachement étoit de soefea- 
drons , 12 bataillons , 1000 Grenadiers, 
un grand corps de HuITards , & 6 piè- 
ces de canon. Il fe mit en marche pour 
ion expédition : mais M. de Vendôme 
ayant pénétré le but des Alliés ne bou- 
gea pas de fon camp. Il fe contenta d’en- 
voyer ordre à M. de Berwik de faire 
marcher un détachement à la Baflee 
entre Lille & Arras , pour tâcher de 
couvrir les Provinces expofées. Cela 
fut exécuté^ mais Tilli battit le déta- 
chement, & fe difpofaà palier l’Efcar- 
pe. Il voulut auparavant attendre un 
renfort que le Duc de Marlboroug lui 
envoyoit fous les ordres du Comte 
d’Ooftfrife. 

Cependant le Prince Eugene & My- 
lord Duc ayant confidéré qu’il 11’y 
avoit pas moyen de tirer le Duc de 
Vendôme de fon polie , ni d’engager- 



Le Prince 

Eugene 

& Mail- 

boroug 

tiennent 

cor.feil de 

Guerre, 
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un fécond combat , affemblerent un 18 5 

confeil de guerre , où aflîfterent les 1708. 
principaux Chefs S c les députés des 
Etats-Généraux, pour raviferà ce qu’on 
devoit faire. On avoit perdu I’E/péran- 
ce de pouvoir combattre , il ne reftoit 
plus que d’entreprendre le fiége de quel- 
que place. Il s’en préfentoit allez. Mous, 
Tournai, Ypres , Lille , étoient de vil- 
les dignes des efforts de l’Armée viéfo- 
rieufe. Le Prince Eugene propofa le 
fiége de cette derniere place. Les Dé- 
putés des Etats s’oppoferent à cet avis , 

& ne manquèrent pas de bonnes rai- _ 
fons pour prouver combien l’éxécution 
en étoit dangereufe. Le Prince Eugene 
y répondit , & les détruifit fi bien qu’il 
ramena tous les Généraux à fon fenti- 
ment. Le Duc de Marlboroug , qui ai- On yré- 
moit les entreprifes d’éclat , fut le pre- ^ut le fié- 
mier qui fe déclara du fentiment du 5 e(ieL | lle * 
Prince Eugene 5 tous les autres imitè- 
rent fon exemple , & les Députés fu- 
rent obligés de s’y ranger auflï. Le fié- 
ge de Lille fut réfolu. Le Prince Eu- 
gene en prit fur lui la direction , & 
Marlboroug fe chargea de le couvrir 
contre l’Armée du Duc de Bourgo- 
gne. 

Le fiége de Lille ayant ainfi été ar- Prep*ra- 
. rêté & conclu , il ne fut plus queflion ç' et s te r '°n5 " 
que de faire les préparatifs néceliaires ueprife. 

N. 4 
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— peur une fi grande entreprife. Les or- 
1708. dres furent donnés pour faire venir de 
Hollande à Bruxelles l’Artillerie dont on 
avoit beloin. Le Duc de Marlboroug 
demanda 2000 chevaux aux commu- 
nautés des environs de Bruxelles pour 
la charier au camp : mais comme ce 
nombre ne put être entièrement four- 
ni , il ordonna dans fon Armée qu’on 
eût à fournir dix chevaux pour chaque 
Bataillon , 2 v cinq par Efcadrons. Les 
Officiers -Généraux furent auffi obligés 
de contribuer de leurs chevaux pour 
cette corvée. Dès que ces chevaux fu- 
rent affemblés ,on les envoya à Bruxel- 
les bien efeortés. Ils y trouvèrent la 
greffe Artillerie , qui étoit venue de 
Hollande par Anvers. Tout fe trouvant 
prêt le 4 d’Aout , le Duc de Marlbo- 
roug fit un détachement fous les or- 
dres de M. Doph , célébré par fon 
talent pour les marches. Le Prince 
Eugene ayant fçu que le Duc de Bour- 
gogne avoit envoyé de gros parti pour 
arrêter ou pour troubler ce convoi 
dans fa marche, fuivit le retranchement 
commandé pour l’efcorter. II fut bien- 
tôt renforcé de 12 Efcadrons que My- 
lord Que envoya fous les ordres du 
Général-Major Leck , lefquels furent 
fuivis de 30 autres commandés par le 
Prince de Wirtemberg & par M. de 
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Natzmar. Le convoi fe mit en marche — 
fous cette nombreufe efcorte. Il confif- 170&.. 
toit en 60 gros mortiers , près de 100 
pièces de batterie , 3000 chariots char- 
gés de poudre , de boulets , de grena- 
des , & autres munitions de guerre 
dans une quantité prodigieufe. Les dé- 
tachemens envoyés par le Duc de 
Bourgogne eurent beau faire pour in- 
quiéter ce convoi , le Prince Eugene 
avoit pris de fi bonnes mefures qu’ils 
ne purent lui caufer le moindre obfta- 
ele. Le convoi pafïa l’Efcaut le 1 1 r 
fans aucune difficulté. Il occupoit cinq 
grandes lieues du terrein , les chariots 
& l’Artillerie marchant à la file. Enfin, 
tout arriva au camp: fans la moindre 
perte. La grande Armée décampa d’Hel- 
chim , & fo miten marche pour le fiége' 
de Lille. 

Ce fiége eft' fi fameux , que je crois Détail 
qu’il mérite qu’on en marque toutes les r ^g e «Mp 
circonftances. Depuis le fiége d’Oftende Lllle ’ 
que firent les Efpagnolsfous la conduite 
du Marquis AmbroifeSpinoIa , ( r) if ne 
s’en eft: peut-être point vu dé plus long, 
ni de plus meurtrier que celui-ci. Mais, 
ce qui l’a rendu encore plus célébré- 



fi) En- 1601. Ci fiége dura plus dë^ *n* , & o»v» 
prétend que les afliégeans y perdirent 8 ooco homme*}». 

,&v les Aiïiégés 5QCOCi- 
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™ c’eit le nombre des perfonnes du pre- 
170 &. mier rang qui y ont affilié. Le Rot 
de Pologne , le Prince Ele&oral de 
Hannovre aujourd’hui Roi d’Angleter- 
re , le Landgrave de Heffe-Calfel , le 
Prince Héréditaire fon fils aîné , le Prin- 
ce Guillaume fon cadet y fervirent 
comme Volontaires 5 outre quantité 
d’autres Princes , le Prétendant , Ducs, 
Comtes & Barons de l’Empire qui 
avoient de l’emploi dans l’Armée. Du 
côté des François , on voyoit l’héritier 
préfomptif du Royaume le Duc de 
Berri fon frere , les Ducs de Vendôme 
& de Berwick , fans compter une infi- 
nité d’autres Princes , Ducs , Comtes T 
Maréchaux de France, Lieuteuans-Gé- 
néraux , Cordons-bleus , Grands-d’Efi- 
pagne , & autres qui fe trouvoient dans 
l’Armée deftinée à fecourir la place. 
Dans la place-même il y avoit un Ma- 
réchal de France (ij pour la défendre,, 
un Lieutenant-Général , ( 2 ) neveu du 
plus grand Ingénieur qu’il y ait jamais 
eu , & très-grand Ingénieur lui-même.. 
Plufieurs Lieutenans-Généraux , Maré- 
chatix-de-camp , Brigadiers , divers 
Ingénieurs de la première volée , une 



(1) Le Maréchal de Bouflîersi 
(.») Mr* Du Puy-Yauban,. 
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garnifon de 16 Bataillons & de 4 Ré-ïS^'P 1 ^ 
gimens de Dragons , de Canonniers , 1708» 
des Bombardiers & des Mineurs pref- 
que en aulîî grand nombre que ceux des 
Alîiégeans ; des munitions de guerre & 
de bouche en abondance , quantité 
d’Armuriers & de Charrons pour le fer- 
vice de la Moufquetterie & de l’Artille- 
rie. Mais donnons une idée de cette cé- 
lébré Porter elfe. 

La ville de Lille eftfituée entre Me- Defcn>- 
nin & Douai , dan3 une plaine agréable, ,i . on ^ la ‘ 
environnée d’un côté de plufieurs hau- ^ [ 11©^ ^ 
leurs , & de l’autre d’une riviere qui 
coulant du Midi au Septentrion tourne 
tout d’un coup vers l’Occident , & fe 
perd dans une autre riviere appellée la 
Deule , qui palfe au milieu de Lille. La 
première de ces deux rivières s’appelle 
la Marque; l’autre fe jette dans la Lis 
à un quart de lieue de Deullemont r 
après avoir traverfé la ville de Lille- 
Depuis la mort du dernier Duc de: 
Bourgogne les Rois de France préten- 
dirent avoir droit de reverlion fur. di- 
verfes villes de la Flandre, & en parti- 
culier fur celle de Lille, jufqu’au tems> 
de F rançois I- qui par le Traité de Ma- 
drid fut obligé de renoncer à tous fes. 
droits & prétentions. Les Rois d’Efpa— 
gne , Héritiers de la Maifon de Bour- 
gogne {k mainttorent: parla dans lit 

N <$> 
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! polfeflion de ce pays , jufqu a ce que' 

1708., Louis Xl.V. à la tête de Ces nombreu- 
fes Années s’en empara & le polTeda 
& par droit de fucceflion , & par droit 
de conquête* La fouveraineté lui en 
fut cédée par le Traité d’Aix-Ja-Chapel* 
le. Lille , Capitale de la Flandre Fran- 

Î oife , eft une grande & belle ville , on 
!appelle le Paris de la Flandre. Il y a 
de magnifiques édifices , une bourfe où 
les Marchands, s’affemblent» Les rues 
eu font belles & bien pavées ; celle 
des malades, eft fans, contredit d’une 
grande beauté. On entre dans Lille 
par fept- portes , outre une porte d’eau* 
•Lorfque Louis XIV. prit cette ville-, 
elle étoit bien fortifiée pour ce tems-là , 
mais ce Prince ,.qui avoit de Grands Im 
génieurs & de grands moyens , la 
mit bientôt dans un autre état. Le 
célébré Vauban ajouta de nouveaux 
travaux aux anciens , dont il corrigea 
l’irrégularité* 

Defcrîp- La Citadelle eft le coup d’effai & 
t^on ae la en même-tems. le chef-d’œuvre- de ce 
citadelle. /ç aV ant Ingénieur. C’eft la* plus belle 
fans contredit qu’il y ait en Europe. Sa 
figure eft pentagonale , composée da 
cinq battions réguliers , & au-devant, 
de chaque courtine eft un ténaillon da 
terre* Chaque front eft défendu . d’uq 
tri^Iej rang; d’arbres.. On y trouve. unç.- 
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Eglife , la maifon du Gouverneur , & “5555a- 
divers corps de cafernes, Elle eft en- lyo&i 
tourée dfon bon fofle , qui communique 
par un fqul endroit à celui de la place 
& qui eft environné d’un chemin- cou- 
vert avec fon glacis. On entre dans 
cette Citadelle par deux portes : celle 
du côté de la ville s’appelle la porte- 
Royale , & celle qui eft du côté de la 
campagne s’appelle la porte du fecours» 
Au-delà dû glacis eft un avant -fofte > 
qui communique par un fécond endroit 
à celui de la place : il eft auflî accom- 
pagné de fon chemin - couvert avec foa 
glacis. Dans cet avant-fofte , du côté de 
la campagne, font fept demi-lunes de 
terre , placées dans les angles reutransv 
Cette forterefle eft couverte d’un côté 
par un grand retranchement en forme - 
de digue, & par un folfé plein d’eau... 

A la tête, du côté de la Deule , eft une 
grande redoute quarrée , appellée le- 
Cantellet. Elle eft couverte de deux , 
demi-lunes , & défend le retranche- 
ment & l’entrée de la Deule dans lav 
place. Cette riviere fert d’avant-fofle 
à la citadelle* Elle entre dans la ville 
près de la porte de Notre-Dame , 

.eft enfuite coupée à la porte de la Barre 
par une grande éelufe. Depuis cet en- 
droit jufqu’à- la porte de Notre-Dame 
lfe> retranchement eft. acccompagné.de,' 
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~ plulieurs redoutes de terre. Voilà quelle- 
1708. étoit la place que le Prince Eugene 
vouloit afliéger. 11 n’y avoit point de 
François au monde, qui fçaehant un peu 
ce que c’étoit que Lille , ne jugeât cette, 
entreprife vaine & chimérique , & qui 
n’en regardât le réuflîte comme impof- 
fible. Mais c’étoit alors allez la maniéré 
des François , de traiter de chimérique 
& d’impoiîible ce que l’habileté d’Lu- 
gene & leur propre foibleffe rendoit 
frès-fenfé & très-poflîble. La garnifon 
étoit très-nombreule. Outre les 1 6 Ba- 
taillons & les 4 Régimens de Dragons 
dont j’ai déjà parlé } il y avoit encore 
plulieurs débris de la bataille d’Oude- 
narde , des corps entiers qui avoient 
été coupés &c n’avoient pu rejoindre 
l’Armée , & plulieurs compagnies bour- 
geoifes qui avoient pris les armes de 
bonne grâce. 

te Maré- Le Maréchal de Boufflers , qui /ça- 
chai de vo j t à n ’ eu p as douter qu’il alloit être 
pr alTiégé , faifoit travailler fans relâche à 
reàfeinen de nouvelles fortifications.. Il avoit 
défendre. 0 bijgé tous les payfans de la. Châtelle- 
nie de Lille à lui fournir une infinité de 
piquets & de paliffades. Le Marquis 
de la Frefeliere y dirigeoit l’Artillerie,. 
& entendoit parfaitement cet Art. Ou- 
■tre toutes ces difficultés , capables de 
j&ebuter tout autre Général q,ue le Pria* 
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ce Eugene , il y avoit encore celles des^S 5 l !™?‘ 
convois , que le Duc de Vendôme 1708.. 
pouvoit infiniment troubler dans l’ef- 
pace de plus de 25. lieues qu’ils avoient 
à faire par terre. Mais tout cela , quoi- 
que mûrement pefé de fa part , ne fut 
point capable de le détourner de fon 
deflein. 

Eugene ayant donc réfoîu d’inveftirte Prînca 
Lille Je plutôt qu’il lui feroit pofitble ,Fugenef« 
fe fépara du Duc de Marlborcug le 
d’Août , & fe mit à la tête de 50 ba- r <nig,&fe 
taillons & de 90 efcadrons , compofés m et en 
de Danois , de Prufiiens , d’impériaux 
de Hollandois y de Helfois y de Palatins inveftir 
& autres , & le mit en marche à quatre 
heures du foirpour s’approcher de Lil- 
le. Son Infanterie défila par Menin , 6c 
fa Cavalerie paila la Lis fur un pont 
qu’on y avoit déjà fait conllruire. Elle 
étoit conduite par le Prince d’Orange r 
ayant fous fes ordres 2 Lieutenans-Gé- 
néraux, 4 Généraux - Majors ou Maré- 
chaux-de-Camp , 6c 5 Brigadiers. Ces 
troupes furent obligées décamper fur la 
chaulfée de Menin , la nuit les ayant 
jfiirprifes près de Roniq entre Lille 
& Menin. Le lendemain à cinq heu- 
res du matin les troupes fe remirent 
en marche , la Cavalerie prit les de- 
vans , 8 1 vint paifer la Marque fur un, 
jpont de. pierre» Le Prince Eugene la 
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~ ' fuivit à la tête de l’Infanterie. On s’em*- 

1708. para chemin faifant de divers- petit» 
Le Prince portes où les François avoient jette 
pâff ra "f e ^ ue ^ c t ues troupes. Le Prince d'Orange 
C,. palfa la Deule avec une partie de la 
Cavalerie & plufieurs bataillons , afin 
d’aller invertir la place d’un côté , penr 
dant que le Prince Eugene avec lerefte 
des Troupes l’inveftiroit de l’autre. Le 
quartier de S. A. S. devoit être à l’Ab* 
baye de Loos , à une lieue de Lille. 
Le T4 , les Généraux-Quartiers-Maîtres 
marquèrent le camp , & toutes les trou- 
pes étant arrivées prirent porte félon 
l’ordre qui avoit été réglé. Elles Er- 
rent occupées à faire des amas de 
fourrage & de fafcines. Leurs quar- 
tiers commençoientà Hautbourdin près 
de la haute Deule , partbient à Lambre- 
fart à l’Abbaye de la Marquette , & fè 
- repliant en demi-cercle vers la riviere 
de Marque, continuoient à Fiers, à Afcq ,, 
& venoient enfin aboutir à Haut- 
bourdin 'j de forte que la place étoit 
entièrement invertie , & environnée de 
l’Armée du Prince Eugene. Celle de 
Mylord Marlboroug , forte encore de 
plus de 60000 hommes ,campoit à une 
lieue du pont d’Efpieres , & étoit pof- 
tée de façon quelle couvroit les Aflîé- 
geans r leur pouvoit envoyer du {«cours- 
à. cha queinûanr^ & favorifojt les, coût 
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vois qui leur pouvoient venir d’Ath ,*sssa 
d’Oudenarde & de Bruxelles. 1708. 

Une partie des Ingénieurs furent oc-’ On tri- 
cupés à tracer les lignes de cirçonvalla- J! ai ^ e 
tion, aufquelJes furent employés plus circonvali. 
de 10000 Pionniers qu’on avoit ra-Ution. 
maffés de divers endroits. Ces lignes 
avoient 15 pieds de large , fur 9 de pro- 
fondeur , & tenoient 3 lieues de terrein. 

Le Prince Eugene fit attaquer un fortin 
détaché des ouvrages de la place , 8c 
nommé Cateleu. Le détachement fut 
de 2coo hommes , qui ne purent em- 
porter le pofie , 8c y furent repouffés 
avec perte. S. A. fit le même jour 
line autre entreprife } ce fut de faire 
feiguer une flaque d’eau qui étoit du 
côté de la Citadelle } mais elle ne réuflit 
pas à caufe du feu continuel que fit l’Ar- 
tillerie de la place. Le Prince jugea à 
propos de renvoyer le travail à la nuit 
pour éviter cet inconvénient , 8c dès 
qu’il commença à faire obfcur on re- 
prit l’ouvrage. Le Maréchal de Bouf- 
flers qui l’avoit prévu , avoit préparé 
un bon nombre de troupes pour tomber 
fur les Travailleurs ) ce qui fut exécuté 
deux heures après qu’ils eurent repris 
le travail , 81 malgré les troupesqui les 
foutenoient , ils furent obligés de l’a- ^ ^ 

bandonner. Le 15 le Prince Eugene p* ge ™ ce 
fit un détachement aux ordres de M. fait un d*. 
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SHSW* de Whilers Lieutenant-Général , pour 
1708. aller au-devant d’un convoi d’Artillerie 
tachement & des munitions qui venoient de Menin 
rîfer faV u" 311 cam P* Whilers fut fe pofter du coté 
convoi. Un Templeuve , le feul endroit par où 

le Maréchal de Berwick , qui campoit 
encore avec un corps à part , pouvoit 
inquiéter le convoi. 

L’Artillerie étant heureufement arri- 
vée , fans que Berwick eût rien ofé en- 
treprendre , on marqua un parc entre la 
Deule & la Marque. Cette Artillerie 
avoit beaucoup grolti , puifqu’en arri- 
vant au camp elle le trouva de i2opié- 
I* e ces de gros canon , de 61 mortiers dont 
breViT"^ y avoit 20 haubitz. Les Munitions 
Prince remplifToient 400 chariots. Tout cela 
d ’° r X fut/ placé au parc dans un ordre admi- 
coup de" rahle. Les Afiîégés faifoient toujours 
canon en un feu terrible de leurs ouvrages avan- 
habiiiant^ C{ ; s . (Jn boulet de canon frappa le 
t ° e " mai valet de Chambre du Prince d’Orange 
au milieu de la tête , dans le tems qu’il 
habillait fou maître $ de forte que ce 
Prince qui venoit de changer de linge , 
eut la chemife toute couverte de fang 
.& de cervelle } & cela l’obligea à reculer 
fon quartier. Ce feu augmentant à 
chaque inftant , & caufant beaucoup 
d’incommodité aux troupes , Je Prince 
Eugene fit travailler en toute diligence à 
des épaulemens , & ordonna que chaque 
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bataillon fourniroit 2000 fafcines & 

100 gabions. ' 1708» 

Les François fe renforçoient de tou- 
tes parts. Le Maréchal de Berwick avoit 
été joint par le Marquis d’Hautefort , 
qui lui ainenoit un corps de troupes 
réglées , occupées à garder les côtes du 
côté de Calais , & elles avoient été rem- 
placées par les Milices de Boulonnois. 
Berwick avec ce renfort fe vit en état 
de paraître pour joindre le Duc de Bour- 



gogne. 

Le Maréchal de Boufflers fit camper Le Mard- 
fa garnifon fur le glacis de Lille , & chal da 
poulfer des détachemeus au delà. Il fit 
abattre des belles allées d’arbres quiperfagar. 
étoient fur l’efplanade de la ville à la nifon fu . r 
citadelle , parce qu’elles empêchoient d e e 
la vue libre furies Afiiégeans. 



Le 19 le Roi Augulle de Pologne Le Ro! de 
arriva au camp du Duc de Marlboroug £° lo . gne , 
arriva le Landgrave de Heffe. Ces deux grave^dê 
Princes eurent le plaifirde voir ce jour- Heffe ar- 
là la première ligne de l’Armée de * lv ^ nt 
Mylord, qui palfa en revue devant eux ^yiord 
Ils la trouvèrent belle & en bon état. Duc. 



Le lendemain ils virent la fécondé , qui 
ne leur parut point inférieure à la P re - u s f e ren . 
miere. Ils partirent le même jour pour dent au- 
venir au camp des Alîiégeans , & fti- r r f s 
rent defcendre chez le Prince Euge- gene^qul 
ne, qui les régala magnifiquement àiesrégaie. 
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fouper., On avoit réfervé l’Abbaye de 
1708. Marquette pour être le quartier de Sa 
Majellé Polonoife j mais ce Monarque 
aima mieux relier à Loos auprès du 
Prince Eugene , pour être plus à por- 
tée de profiter des leçons de ce grand 
Général fur l’Art de la guerre. L’Ab- 
baye de Marquette fut employée à au- 
tre chofe , on en fît un Hôpital. On 
prépara un autre quartier au Landgrave 
& au Comte de Schulembourg , Géné- 
ral en Chef de l’Infanterie du Roi Au- 
gulle. Les Ingénieurs & les Direc- 
teurs de l’Artillerie allèrent reconnoître 
le terrein le plus propre pour la poli- 
tion des batteries. Ils choifirent celui 
qui ell du côté de la Magdelaine. Il 
parut quelques efcadrons de la ville , 
qui faiioient mine de vouloir troubler 
leur travail } mais ils n’oferent avan- 
cer , & fe tinrent toujours hors de 
portée. 

Le Maréchal fît fortir quelques trou- 
pes le 24 du côté de la Deule , avec des 
Charpentiers.Elles mirent le feu à deux 
inaifons vis-à-vis la chauffée de Menin , 
& abattirent 2 ou 300 arbres. Le Prin- 
ce d’Orange ayant appris cela , y accou- 
rut avec lix bataillons } mais il arriva 
trop tard, & les François s’étoient déjà. 
.. retirés.. 
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Tout fe trouvant prêt pour l’ouver- B 
ture de la tranchée , le Prince Eugene 1708. 
régla tout ce qui concernoit ce point- Régie, 
là pour tout le tems que dureroit le fié-™ 6111 
ge. Il ordonna , que des 50 (1) ba- 
» taillons qui étoient au camp , il y engenepour 
» auroit toujours 10 àla tranchée : Que l’ouverta- 
» les Impériaux , les Palatins 8c les Hef- [* anc hée. a 
» fois auroietu deux jours de fuite -, 8c 
» que les Anglois 8c les Hollandois au- 
» roient les trois autres auffi de fuite : 

» Que les bataillons qui feroient de 
» tranchée , ne fourniroient point les 
» Travailleurs } mais bien ceux qui n’eu 
» feroient pas : Que fuivant ce régle- 
» ment les Impériaux ouvriroient la 
x> tranchée avec les Palatins 8c les 
» Helfois , faifantentout 10 bataillons 
» avec r Lieutenant-Général , z Géné- 
» raux-Majors , 8c 4000 Travailleurs 
» qu’on reuverroit dès le matin , afin 
» qu’ils eulfent le tems de fe repofer : 

» Que la tranchée feroit ordinairement 
» relevée à quatre heures du foir, afin 
» que les Officiers puffent avoir alfez 
» de jour pour vifitsr les ouvrages , 8c 
» examiner ce qu’il y auroit à faire 
» pendant la nuit : Que les attaques 



(1) Quincî Hiftoire militaire de Loui*-le-Grand , 
Tome y. page 4^. 
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- - -- » 6c les avions particulières fe feroient 

1708. » par les Grenadiers 6c par les déta- 
» chemens de toute l’Armée j 6c que fi 
») la néceflîté demandoit qu’on mit à la 
» queue de la tranchée quelques batail- 
» Ions , on fe fërviroit de ceux qui fe* 
» roieut le plus à portée : Que félon le 
» terrein on porteroit derrière les épau- 
» lemens à la queue de la tranchée , la ré- 
» ferve de la Cavalerie , foit à la droite , 
» foit à la gauche , 6c même à côté , 
» comme le Général de la tranchée le 
» jugeroit le plus à propos 6c le plus 
>j convenable au fervice : Que le Ma- 
» jor de la tranchée feroit chargé de 
v tout ce qui feroit nécelfaire pour fon 
» fervice , & auroit foin que l’Ofïicier- 
» Général qui entreroit à la tranchée, y 
» trouvât ce dont il auroit befoin pour 
» poulfer le travail félon qu’il feroit 
» tracé par les Directeurs & les Ingé- 
» nieurs : Que les Directeurs des ap- 
» proches formeroient tous les matins 
» un état de tout ce dont ils auroient 
» befoin pour le foir , & que le Major 
» de tranchée en feroit informé de 
» bonne heure , & même avant qu’on 
» relevât la tranchée , afin qu’il eût le 
» tems d’avoir tout à la main : Que 
)> les fafcines & les gabions feroient 
» menés jufqu’à l’entrée de la tranchée 
» par le Commilfaire des fafcines, à qui 
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» on donneroit cent chariots du moins - 
» pour relever les autres : Que les 1708. 
» fafeines feroient portées parles Tra- 
J) vailleurs jufqu’à la tête de la tranchée : 

» Que les Colonels & Officiers d’Ar- 
» tillerie feroient chargés de faire les 
» batteries , après avoir fçu des Direc- 
» teurs des approches quels ouvrages 
» l’on attaqueroit , foit pour battre les 
» défenfes , foit pour battre en brèche: 

» Qu’on fe ferviroit des Mineurs pour 
» lafappe r en attendant qu’on pût les 
» attacher : Que les Travailleurs fe- 
» roient commandés par deux Liente* 

» nans-Colonels 8c deux Majors j 8t 
î> qu’il y auroit pour 250 hommes, un 
» Capitaine j un Lieutenant , un E11- 
» feigne , 8c quatre Sergens : Que les 
» Généraux Majors qui releveroient la 
» tranchée , iroient le matin avec les 
» Majors des Régimens dans la tran- 
» chée , pour examiner la lîtuation des 
» polies, 8c pour y former les Bataillons 
» qui dévoient monter : Que les Offi- 
» ciers feroient ce que les Directeurs 
» de la tranchée leur demanderoient : 

« Que fi c’étoit une attaque prelTante , 

» ils la feroient à l’inftant , en avertilfant 
» le Général de la tranchée i mais li 
» c’étoit une chofequi ne prefsât pas, 

» les Officiers 8c les Directeurs averti- 
» roient le Général auparavant. 
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i g ss c sjj Après que le Prince Eugene eut ré- 
1708. glé toutes ces chofes pour prévenir les 
Le Prince embarras , la confufion & les difputes, 
Eugene jj ouvrir la tranchée fans attendre 
I* lt °tran- < ï ue ^ es Üg nes de circonvallation fuifent 
çhée. achevées } cela fe fît le 22 au foir. 
O11 forma deux attaques , & l’on y em- 
ploya 4000 Travailleurs commandés 
par 2 Lieutenans-Colonels , 2 Majors , 
23 Capitaines, de* Subalternes & des 
Sergens à proportion. Les Troupes qui 
montèrent la tranchée , furent de dix 
* bataillons félon le réglement. Il y en 
avait 3 d’impériaux , 4 Palatins, & 3 
Helfois foutenus de 9 efcadrons. Tou- 
tes ces troupes étoient commandées par 
un Lieutenant-Général , & le refte fé- 
lon ce que S. A. S. avoit réglé. L’at- 
taque de la droite étoit du côté de la 
porte St. André j elle étoit dirigée par 
M. de Roques , premier directeur & 
homme de mérite. Il fît tirer une pa- 
rallèle de 750 pas , qui étoit appuyée à 
la Deule avec une ligue de communi- 
cation de 400. L’attaque de la gau- 
che s’éteudoit le long de la porte de 
Ste. Magdelaine en allant à celle de St. 
Maurice \ elle étoit dirigée par M. de 
Mey. On fit dreffer une batterie de 7 
pièces de canon de 12 , pour battre une 
maifou que le Maréchal de Boufïlers 
avoit fait occuper , & une batterie de 3 

pour 
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pour tirer fur une Chapelle où ce Mare- fSHSSS 
•chai avoit jetté deux Compagnies de L es Af- 
Grenadiers , qui s’y étoient retranchées fiégésfbnt 
pour incommoder les Travailleurs. Le «nefjrtie. 
Maréchal de Boufflers fortit la nuit avec 
tous les Dragons. Ceux des Afflégeans 
qui fe trouvèrent le plus à portée , s’a- 
vancèrent pour le charger. Le Maréchal 
recula jufqu’à cette Chapelle, où il 
avoit fait préparer du canon à cartouche, 
qu’il fit tirer fur les Alliés dont quel- 
ques-uns furent tués & plufieurs blelfés. 

Le défordre & la confufion s’étant mis 



parmi eux , le Maréchal eut le tems de 
rentrer dans la place , fans avoir perdu 
que quelques loldats. Le même jour (22 ) 
le Duc de Marlboroug palfa l’Efcaut , 
& alla camper à Vaudripont furlaRon- 
ne , à deux lieues de cette riviere. 

Le 23 les Afflégés firent une fortie 
pour troubler les Travailleurs , Mr. de 
BettendorfF, Lieutenant-Général , qui 
relevoit alors- la tranchée , marcha con- 
tre les Aflîégés avec une ardeur qui lui 
fut fatale } car s’étant trop avancé il fut 
fait prifonnier par les Afiîégés , lorf- 
qu’ils étoient fur le point de rentrer dans 
la place. Le Maréchal de Boufflers ayant 
fçu qu’il étoit le combla de politelfes , 
& l’envoya à la Citadelle , où il ordonna 
qu’il fût traité avec tous les foins & les 
égards qu’il méritoit, 

Tome III . O 
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Le Prince Eugene nomma Major de 
1708. tranc ^ée , le Baron de Shonendorft, 
Colonel qui avoit fous lui deux Aides- 
Majors , ou Adjudans. Le Duc de Wir- 
temberg, Lieutenant-Géncral , releva la 
tranchée à la place de Mr. de Betten- 
dorfF. Il avoit pour Généraux-Majors , 
Mrs. Sache &: Suaber. Les dix Batail- 
lons étoicnt un de Flachcnbach , un de 
Baden , un de Talon , deux de Grena- 
diers desGardos Palatines, un d’Ifebach, 
un de Saxe-Meiningen , un de Fremb- 
deuberg , & deux de Helfois. Oupoulfa 
plufieurs boyaux pendant la nuit , & 
la première parallèle futpouilée vers la 
riviere du côté de l’attaque gauche. O11 
fit aulïî un pont de communication, mal- 
gré le grand feu de l’Artillerie & de la 
Moufquetterie de la place. On fît plus , 
on mit les deux batteries dont j’ai déjà 
parlé , en état de tirer dès la pointe du 
jour , & l’on commença à travailler 
à en dre ffer une autre de 44 pièces de 
canon. 

Attaque Après que les deux batteries eurent 
de U cha- un peu éboulé le retranchement que les 
pelle où deux Compagnies de Grenadiers avoieüt 
fait près de la Chapelle dont il a déjà 
G relia- été queftion , le Prince Eugene réfolut 
diersFran- de s’en rendre maître , à caufe que i’eri- 
toient re- nem * iucommodoit extrêmement lés 
tranché*, tranchées à la faveur de cc polie. Il y 
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fit marcher 300 Grenadiers commandé 

par un Major & un Capitaine , & fou- ^oS. 

' tenus par un Bataillon. L’attaque fe fit 
dans la nuit. Elle fut très-vive de part 
5 c d’autre , Sc dura plus d’une heure j 
mais enfin les Alliés s’emparèrent du 
pofte , 5 c firent prifonniers le peu de 
François qui échappèrent au tranchant 
de leurs épées. Les autres qui étoient 
dans la maifon à droite , voyant qu’ils 
alloicut être enveloppés , l’abandonne- 
rent 5 c fe retirèrent dans la place. Les 
Aiiîégeans eurent cette nuit deux bkifés 
de marque , dont l’un étoit Mr. de 
Mez , Directeur, 5 c l’autre Mr. de 
Shoncndorff , Colonel. 

’* Le 25 on tira à la droite un boyau de 
communication pour une fécondé paral- 
lèle , qui fut poulfée jufqu’à la chauf- 
fée, £onobftant un Moulin-à-Vent for- 
tifié ; d’où les ennemis incommodèrent 
beaucoup par le grand feu qu’ils firent 
continuellement fur les Travailleurs. 

On dreira trois batteries à côté de la fé- 
condé parallèle , l’une de canon , l’autre 
de mortiers , 5 c la troifiéme de haubitz , 
tant pour ruiner le Moulin que pour 
battre les autres onvrages. Il fc fit cette 
nuit de part & d’autre un feu extraordi- 
naire. Les Afiiégés firent trois déchar- 
ges générales de leur Artillerie 5 c de leur k' ent f a " 
moufquetterie , eu réjouilfance de la Fc.edeSt. 

O 2 
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Fête de St. Louis. Les Alliés faifoient 
1708. leurs plus grands efforts aux faces des 
Louis par deux baffions fur la droite & fur la gau- 
des dé- c f, e d e j a Oeulc entre les deux ouvrages 
c argeî * à cornes , dont ils vouloicnt ruiner les 
flancs & les défenfes , auflî-bien que 
les deux demi-lunes qui ctoient à leur 
côté , avec le ravelin & les tenaillons 
fur la Deule. 

une vi- nt nu * f au 2 7 > ^ eS Affîégés fî- 

goureufe rent une fortie qui fut très vigoureufe. 
fortie. Ils vinrent attaquer la Chapelle de la 
Magdelaine , défendue par zoo hommes 
des Gardes Hollandoifes à pied , aux 
ordres de Mr. de Moor , Officier de 
mérite, qui fit très-bien fon devoir •, mais 
il fut percé d’un coup de fufil au travers 
du corps, & un moment après fa Trou- 
Us ne pe fut forcée. Les François ne profite- 
profitent rent p as Iong-tems de cet avantage. Le 
tems° n dë Prince d’Orange qui commairooit la 
cet avan- tranchée , fit marcher quelques Batail- 
ta S e ' Ions contre eux , qui les obligèrent à 
rentrer dans la ville , & à abandonner 
le pofte. Le matin du 27 les batteries 
qu’on élevoit pour battre en brèche les 
Le Prince deux faces des deux baffions du corps 
Eugene ^e j a pj ace f e trouvant prêtes , le Prin- 
aupremier ce Eugene s y rendit , çc mit le feu au 
car, on des premier Canon des batteries qui fe trou- 
deiadroi- v °i ent à l’attaque de la droite \ le Prince 
te. d’Orange en fit de même à l’attaque 
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de la gauche. Aufli-tôt tous les canons , 
les mortiers &: les haubitz fe mirent à 1708. 
tirer avec un tintamarre & un fracas 
épouvantable : on ne voyoit que bom- 
bes , que pierres voler en l’air , & l’on 
n’entendoit que les fifflemens des bou- 
lets qui fuccédoient au bmit affreux du 
canon même. Les Afiiégeans y répon- 
dirent de leur mieux. Le Marquis de la 
Fréfeliere avoit fait préparer 16 mor- 
tiers avec lefquels il ht jetter des bom- 
bes tout à la fois, pendant qu’il faifoit 
redoubler le feu du canon de la place 
& celui de la moufquetterie. Tous ces 
coups redoublés tuerent beaucoup de 
monde de part & d’autre : mais celui 
des Adiégeans fit un horrible ravage 
dans la ville , & leur canon tira avec tant 
de fuccès , qu’il fit brèche aux deux bat- 
tions attaqués. Le Prince Eugene 11e put 
point faire reconuoître les brèches , à 
caufe de l’éloignement où il en étoit en- 
core , & du feu continuel que les Adîé- 
gés faifoient. 

Le 2.7 au matin S. A. S. commanda n f*; t at - 
300 Grenadiers fout|flus des Troupes taqu#- un 
de la tranchée , pour aller attaquer le m °. uI e ^ ’ 
moulin qui étoit à la droite de la porte emporté 
St. André. Il fut emporté l’épée à lai’ép^*» 1 * 
main. Il y eut un Lieutenant & treize msin * 
foldats faits prifonniers \ le refte de ceux 
qui le défendoient fut tué ou fe fauva. 

03 
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— Le Maréchal de Boufflers ayant appris 
1708. la perte de ce moulin , fît fortir deux ba- 
taillons du chemin - couvert pour l’aller 
I es üffié- reprendre fur les Afîîégeans. Ils y réufli- 
r.^s le re- rcnt ^ j a f avcur d u f cu ] a place. L’at- 
i ici nent. ta( j Ue p ut il y eu t pi us de 8co 

hommes étendus par terre , dont il y 
avoit bien 600 des Alliés avec quelques 
Officiers de confîdération. Les François 
ne gardèrent ce pofte que 24 heures , 
dès le lendemain ils le firent fauter , 
l’abandonnèrent. La nuit du 29 au 30 
les Affiégcans furent obligés de difeonti- 
nucr le travail des approches , àcaufe du , 
grand feu de la place dont le boyau de. 
tranchée fe trouva enfilé. Il fallut pren- 
dre des mefures pour remédiera cet in- 
convénient , & l’on en vint à bout en 
tirant un autre boyau vers l’angle-fail- . 
lant de la contrefcarpe de l’ouvrage-à- 
corne. Les Affiégeans tirèrent à l’atta- 
que de la droite une parallèle de 500 
pas, en commençant environ à 150 des 



' tenaillons. A l’attaque de la gauche ils 
avancèrent 100 pas à la fappe , le ter- 
rein étant fi midf qu’il 11’y avoit pas 
moyen d’aller autrement. 

I,e Prince Le Prince Eugene apprenant qu’il y 
fÜi't S de! avoit un graud nombre de bleffés répan- 
mander u- dus çà & là , fit demander une fufpen- 
11 e fufpen- fiou d’armes au Maréchal de Bouffiers , 
mej. ar ’pour les faire retirer. Il les fit enfuite 



f 
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tranfporter à Menin fur des chariots.^? 
Le fils de Mr. Bringer , qui étoit un In- 1708. 
génieur de mérite, fut tué ce jour-là. 

Le 31 les AiTîégeans travaillèrent à la 
fappe à l’attaque de la droite , & la pouf 
ferent jufqu’à 80 pas de l’ouvrage-à-cor- 
ne. Le Prince Eugene ordonna qu’au - 
lieu de dix Bataillons qui montoient la 
tranchée , il en monteroit onze,àcaufe 
que les Hégimens étoient fort affoibüs 
parles différentes pertes qu’ils avoient 
faites depuis le commencement du liège. 

Il ordonna aufli qu’on apportât beau- 
coup de pierres aux batteries , pour en 
jetter dans les ouvrages exté.-ieurs delà 
place , afin de ménager les boulets qui 
commençoient à manquer. 

La nuit du 1 au z de feptembre , des 
on 11e peut faire qire vingt pas de travail pour u 



conierva- 



aux tranchées des deux attaques. Le 1 . 
Prince Eugene fut vifiter lui-même les 
tranchées , & après avoir fait diftribuer 
quelque argent aux Travailleurs &: aux 
foldats , il ordonna qu’à l’avenir on cle- 
veroit des gabions Sc des épaulemens à 
la tête des tranchées , pour cooferver 
ceux qui y travailloient , ou qui les gar- 
doient. Cette précaution , qui marque 
combien ce Héros étoit ménager de la 
vie du foldat , n’empêcha pas que Mr. 
deMotteras , Ingénieur, ne fut tué cette 
nuit. 

0 4 
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£"'■ in - ri -- Les Impériaux relevèrent Ja tranchée 
1708. le 2 avec onze Bataillons. Ils achevè- 
rent de perfectionner cette nuit les pa- 
rallèles , les fappes qui alloient aux 
angles des contrefcarpes des deux ou- 
vrages-à-corne. Elles furent poulfées 
jufques à 230 pas d’un côté , & 60 de 
l’autre de ces contrefcarpes. Ils aug- 
mentèrent leurs batteries de canon & 
de mortiers. 

Une fcom- Le 3 le Baron de Spart , Lieutenant- 
fco de u Général releva la tranchée $ les fappes 
be fm°de* n’avancerent que lentement. Une botn- 
chariots be de la place tomba fur quelques cha- 
des affié- r j ots chargés de poudre , y mit le feu , 
i”ient qjl & l es fauter en l’air. Cet accident 
ch. rgcsde coûta la vie à quelques foldats & aux 
Fe° U fait* & c^artiers. On travailla tant à la droite 
ftutec* en qu’à la gauche , à élargir & à perfe&ion- 
l’air. ner les tranchées. Toutes les batteries 
fe trouvèrent en état, & l’on commença 
ce jour-là à tirer fur la place par 120 
pièces de canon , & 80 mortiers tant 
grands que petits. 

te Prince Sur ces entrefaites , le Duc de Marl- 
Eu^ene boroug donna avis au Prince Eugene 
q*e° lt *ar- que le Duc de Bcrwick avoit joint le 
mée de * Duc de Bourgogne , & que l’Armée de 
France France forte de 120000 hommes, mar- 
fscourj da cîloit au Recours de Lille. Sur quoi S. 
Lille. A. S. tint confeil de guerre , où après 
une mure délibération on convint que 



Eugene de Savoye. Liv. IX. 3 1 } 
le Duc de Marlboroug étant trop foi- ~ 
ble pour réfifter à de fi nombreufes 1708. 
Troupes , on feroit marcher pour le ren- 
- forcer une bonne partie des Troupes du 
fiége. Les Députés des Etats-Généraux 
qui alfifterent à ce confeil , prièrent le 
Prince Eugene de vouloir bien fe ren- 
dre auprès du Duc de Marlboroug , 
afin d’agir de concert avec lui au cas 
que l’ennemi voulût en venir à une ba- 
taille. S. A. fe rendit à leurs follicita- 
tions , & au fortir du confeil de guerre 
elle donna fes ordres pour faire marcher 
au camp du Duc de Marlboroug 13 Ba- 
taillons Hollandois, 5 Heffois , 6 Im- 
périaux , & 7 6 Efcadrons , & fe dif- 
pofa à les fuivre. T _ . 

Le 4 de feptembre le Prince de Holf-d e e Hoîf- 
tein-Beek releva la tranchée. Il fît pouf-tein-Eeek 
fer les fappes avec tant de vivacité jonchée'.* 
qu’il fe vit en état d’attacher le Mineur 
aux deux angles - faillans. Les Aflîé- 
geans étoient fi près des Afiîégés , que 
ceux-ci venoient de tems en tems leur 
brûler leurs gabions. Le Prince Eugene 

S artit pour aller auprès du Duc de V a au 
îarlboroug. Ses Troupes de renfort cam P d « 
n’étant pas encore prêtes , ne purent fe^“^_ 
mettre en marche que la nuit du 4 au roug . 

5. Eugene s’étant abouché avec le Gé- 
néral Anglois , envoya des ordres à l’In- 
fanterie qui étoit en chemin, de retour , 



y 
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— ■ ■ ner nu fïége , & le lendemain la Gava- 

1708. ferie en reçut un femblable. Ces deux 
grands hommes avoient jugé apparem- 
ment , qu’ils croient allez forts pour ré- 
fîller aux François dans le polie qu’ils 
occupoient, & avaient trouvé à propos 
de ne point rallentir Je liège par une 
précaution qui paroiifcit inutile Les 
deux Armées firent plulieurs mouve- 
mens , les ennemis pour attirer les Al- 
liés au combat , & ceux-ci pour fe met- 
tre en fituation de 11e les recevoir qu’à 
leur avantage. 

Dsfïem J e veux croire que les François avoient 
Kiv’eue & cette fois-ci véritablement envie decom- 
<3u bac c’e battre., c’étoit aufli le feul moyen de 
Marlbo- délivrer Lille. Mais ce n’étoit point le 
rou s- defTein du Prince Eugene -& de Marl- 
boroug. Us vouloient prendre cette 
place , & pour cela il falloit l’empêcher 
d’être fecourne. Il leur étoit allez in- 
différent que ce fût , ou ^ar des marches, 
ou par une bataille. Ce dernier parti 
étoit Je plus court $ mais il étoit le moins 
prudent. Us avoient encore alfez bonne 
opinion de leurs ennemis pour ne vou- 
loir pas les attaquer avec des forces fi 
inégales. U efi vrai qu’en retirant une 
partie des Troupes qui formoient le liè- 
ge , ils mettoient leurs forces au niveau 
de celles des François. Mais cela étoit 
fujet à un grand inconvénient : c’eftque 
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le fié ge étoit fufpendu , & qu’il auroit -■ — - 
fallu peut-être recommencer fur nou- 1708. 
veaux frais \ & cela dans une faifon plu- 
vieufe & incommode , qui pouvoir faire 
échouer l’entreprife, même après le gain 
de la bataille. Il ne s’agilfoit donc que 
de mettre l’ennemi hors d’état de rien 
tenter , & l’habileté confiftoit à y par- 
venir fans combattre , & feulement par 
des marches judicieufes. Qui étoit alors 
plus capable d’en faire que le Prince 
Eugène & le Duc de Marlboroug? Après 
plulicurs mouvemens qu’ils firent faire à 
leur Armce pour tenir celle de France 
en échec , ils jugèrent à propos de fe 
rapprocher de Lille, pour attendre l’en- 
nemi au pafiage de la Marque $ car com- 
me il campoit près de Tournai , il ne 
pouvoit venir en droiture à Lille qu’en 
palfant cette riviere. 

L’Armée des Alliés décampa d’auprès L’armée 
de Tempîeure , où elle étoit venue. Le *\ eï A!li ® s 
Prince Eugene fe rendit au camp des* h a ^ r e °* 
Affiégeans , & Marlboroug mar Jia à Lille. 
Peronne fur la Marque , où il prit fou 
quartier-général , & polla la droite de 
fou Armce à Antieule , & la gauche à 
Pont-à-trefiîn , d’où il fe rendit auprès 
du Prince Eugene , pour confulter avec 
lui s’il refteroit dans ce polie , où s’il 
en prendroit un autre. Eugene fut d’avis 
que le Général Anglois s’approchât un 
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g . ” peu plus du camp des Afliégeans } & 
1708. Mylord y ayant confenti , ils allèrent 
tous deux enfemble reconnoître le ter- 
rein entre la Deule & la Marque. Après 
l’avoir bien examiné, ils firent réfle- 
xion que le Duc de Bourgogne pour- 
roit bien, fie détournant fur fa gauche, 
éviter de pafler la Marque , en remon- 
tant au-delfus de fa fource , & qu’en- 
faite il pouvoit déboucher par l’ouver- 
ture qui eft entre cette même fource & 
lariviere de la Deule ; fur quoi ils jugè- 
rent qu’il valoit mieux lailfer l’Armée 
dans l’endroit où elle étoit, feréfervant 
de lui faire exécuter les mouvemens né- 
ceflaires , dès que ceux des François les 
auroient inftruits de l’endroit qu’ils au- 
roient choili pour entrer dans la plaine 
de Lille. 

L’armée Cependant leDuc de Bourgogne ayant 
fe met "en décampé d’auprès de Tournai, vint fe 
marche ' porter dans deux marches à Mont-en- 
pour faire Puelle , à quatre lieues au-deflus de Lil- 
fié*ede » & vis-à-vis de la fource de la Mar- 
Liüe. que. Ce Prince fe difpofa à palfer au- 
delfus , comme le Prince Eugene & 
Marlboroug l’avoient prévu. H fit ve- 
nir 2000 Pionniers pour applanir & 
élargir le terrein , & pour faire combler 
les marécages qui fe rencontroient dans 
cet endroit. Le Prince Eugene & My- 
lord Duc , connoiflTant alors à fond le , 
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but du Duc de Bourgogne , étendirent — - 

leur Armée d’obfervation de ^Marque I7°°« 
à la Deule , la droite appuyée à Noyel- 
le , & la gauche à Péronne. Ils firent 
travailler à un bou retranchement fur le 
front & fur les flancs de leur Armée , 

6 attendirent l’ennemi de pied-ferme. 

Le Général Fagel arriva a ce camp arec 

7 Bataillons , autant d’Efcadrons qu’il 
amenoit de Flandre. 

Les Troupes étoient diftribuees de la Dîfpofw 
manière fuivante. L’Infanterie Impé- 
riale fut mife à la droite avec celle de desAiiié*. 
Heffe, foute nues par deux lignes de Ca- 
valerie , confillant en Impériaux , Hol- 
landois , Hannovriens , Heflois , Pruf- 
fiens & Palatins. Le centre étoit occupé 
par deux lignes d’infanterie , compofee 
de Prufliens ? de Hollandois , de Han- 
novriens & de Palatins. L’Infanterie 
Angloife & Danoife formoit la gauche : 
elle étoit auflï foutenue de deux lignes 
de Cavalerie mêlée d’Anglois , de Da- 
nois , & autres. L'Artillerie fut placée 
tout le long du retranchement. _ Le Duc 

Avant que d’entrer dans la plaine de de Bour- 
Lille , le Duc de Bourgogne avoit jugé 
à propos d’envoyer un Courier au Roi , Courier au 
fon grand-pere , pour l’informer de l’état Boi , ton 
des choies , fk pour fçavoir en. même- grand '£*“ 
tems s’il pourfiiivroit fa pointe , & s’il f* a * 0 f r ° ut 
iroit attaquer l’ennemi. Quelque envie f 0 n a»is. 
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" - qu’eût le Roi T. C. de fauver une place 

1708. qui lui étoit d’une li grande importance , 
ii ne voulut pourtant pas qu’on précipi- 
tât rien , St jugea à propos d’envoyer 
Mr. de Chamillart fur les lieux , pour 
examiner fi l’on pourroit hazarder une 
Il en co«- bataille. Le Duc de Vendôme avoit 
te â Louis été d’avis que fans perdre de tems on 
Xtv. de entrât dans la plaine de Lille , St qu’on 
•fuivi° ir [ê S marchât aux Alliés pour combattre. Si 
ccmfeii de fou avis eût été fuivi , peut-être les au- 
. Vendôme rc û t _n beaucoup embarraffés } car ils 
11’auroient pas eu le tems de fe préparer 
fi bien , & de fe couvrir par de fi bons 
retranchemens : mais la Providence qui 
voulut humilier la France , 8t châtier 
un Monarque qui depuis 50 ans 11’avoit 
ceffé de troubler', le repos de l’Europe , 
fit que le confeil du Duc de Vendôme 
fut rejette. On contefta long-tems de 
Le Roi part 8t d’autre. Enfin ou en appella au 
envoie Ce ^°i ? qui envoya Chamillart pour déci- 
Chamii- der, Chamillart , le plus borné dé tous 
tard à l’ar- les génies , créature d’une femme don- 
Duc do n ^ e Dim* aux François pour renver- 
Eourgo- fer leurs projets ambitieux , St pour les 
g«. réduire eux-mêmes à deux doigts de 
leur ruine. 

Le tems qu’il fallut employer pour en- 
, voyer un Courier a Verfailles & pour 
attendre Chamillart , donna aux Alliés 
celui de fairfc leur difpofitiou , St de la 
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faire telle qu’ils voulurent, lis détache- 55555 
rent fort tranquillement le Comte d’Al- 1708. 
bermarle avec 30 Efcadrons, pour aller 
prendre à Oudenarde un grand convoi 
de munitions de guerre & de bouche , 
qui avoit été amené de Bruxelles par 
Mr. Pafcal. Chamillart arriva à l'Armée 
du Duc de Bourgogne , où il y eut con- 
feil de guerre , après lequel cette Armée 
eut ordre de fe tenir prête à marcher. 

Elle commença le 10 à déboucher dans 
la plaine de Lille , par l’efpace d’entre 
la haute Deule & la Marque. Le Parti- 
fan La Croix ’marchoit devant avec fa 
Compagnie-Franche comme enfans per- 
dus. Il étoit fuivi de plufieurs Compa- 
gnies de Grenadiers , commandées par 
Je Comte de Chemerault. Tous les Dra- 
gons à pied venoient enfuite , foutenus 
(Tun côté par les Moufquetaires de la 
Garde , & de l’autre par les Grenadiers 
à cheval. Enfin une ligne de toute l’In- 
fanterie foutenue de toute la Cavalerie. 

Ce fut dans cet ordre que l’Armée de 
France commença à s’approcher de cel- 
le des Alliés. 
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